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L'ÉVÉNEMENT 


Islamisme, ultragauche, écologie radicale... les nom 


Propos recueillis par Christophe Cornevin ct Jean Chichizola 


Pour la première fois, Bertrand Chamoulaud sort de l'ombre dans un entretien au Figaro. Les 160 ООО notes annuelles produites 


irecteur national du ren- 

seignement territorial, 

Bertrand Chamoulaud 

est à la tête d’un service 

qui emploie 3100 agents, 

dont le travail sert aussi 
bien les préfets de la République que le 
plus haut sommet de l'État. 


LE FIGARO. - Manifestations 

dans les rues de France, drapeau brandi 
dans l’hémicycle de l’assemblée, 
blocages dans les campus... La fièvre 
propalestinienne ne cesse de grimper 

en France. У a-t-il un risque de fracture 
dans le pays ? 

BERTRAND CHAMOULAUD.- Depuis le 
week-end dernier, les mobilisations se 
sont accrues pour dénoncer l’action de 
l’armée israélienne sur Rafah. Pour la 
seule journée de mardi dernier, pas 
moins de 18 démonstrations ont été ré- 
pertoriées dans différentes grandes vil- 
les (Tours, Nîmes, etc.), qui ont rassem- 
blé, hors Paris, près de 6000 personnes 
au total. La plus significative a eu lieu à 
Marseille avec 2000 personnes, dont de 
300 à 500 «vindicatifs », qu’il a fallu ca- 
naliser et encadrer. 

À ce stade, la majorité des participants à 
ces actions restent des porteurs tradi- 
tionnels de ce message. Parmi eux, se 
retrouvent les membres de syndicats, 
d’associations spécialisées et de mouve- 
ments pour la paix, rejoints par des élé- 
ments d’ultragauche, des individus plus 
«politisés », avec la volonté de passer à 
des actions plus violentes pour porter 
leur message. Utilisant des images sur 
les réseaux sociaux des conséquences de 
la guerre pour justifier leurs actions de 
voie publique, cette mobilisation propa- 
lestinienne s'inscrit dans la durée. Via 
des rassemblements, des manifesta- 
tions, des conférences, des drapeaux 
palestiniens arborés, des tags, des auto- 
collants, des t-shirts ou des banderoles, 
la mobilisation monte en visibilité sur 
l’ensemble du territoire. 


« L'attaque terroriste 
d'Israël par le Hamas 

du 7 octobre, puis la réponse 
militaire de Tsahal 

dans la bande de Gaza 

ont créé un climat délétère 
alarmant en France » 


Il est clair que l’attaque terroriste du 
7 octobre par le Hamas en Israël, puis la 
réponse militaire de Tsahal dans la Бап- 
de de Gaza ont créé un climat délétère 
alarmant en France. Nous avons consta- 
té une multiplication par trois du nom- 
bre d’actes antisémites, passés de 231 en 
2022 à 968 en 2023 et, dans une moindre 
mesure, une hausse de 30% des actes 
antimusulmans sur la même période, 
avec 242 faits recensés en 2023. La me- 
nace terroriste a également été rehaus- 
sée, avec un risque accru de passage à 
l’acte individuel, notamment contre des 
lieux de culte ou des personnes de 
confession juive. 


Le ministre de l'Intérieur, le 5 mai 
dernier, a sonné la charge contre 

les Frères musulmans, qui emploient 

des méthodes plus douces que 

le terrorisme pour «rendre la société 
charia-compatible ». Quel est le vrai 
pouvoir de cette mouvance ? 

Avant tout, les Frères musulmans ne 
sont pas un courant de l'islam, ils mè- 
nent un projet politique total, qui va à 
l'encontre des valeurs de la République. 
Tout en criant à l’islamophobie pour se 
victimiser, ils ont une stratégie insidieu- 
se de prise de contrôle de la société, grâ- 
ce à de nombreux relais de proximité 
dans le tissu associatif ou économique, 
doublé d’une présence numérique ci- 
blant les jeunes. Face à cela, le rensei- 
gnement territorial est en première li- 
gne! 

Nous avons la chance d’être l’un des 
services de l’État les mieux répartis sur 
le territoire, avec 250 implantations de- 
puis Saint-Laurent-du-Maroni jus- 
qu’ aux grandes métropoles. Afin d’avoir 
une vision à 360 degrés, la cinquantaine 
de nos cyberagents surveillent les ré- 
seaux sociaux et mènent des recherches 
plus pointues sur des profils radicalisés. 
Partout, nous nous efforçons de détecter 
les «signaux faibles», qui laissent pré- 
sager d’une présence frériste, pour en 


informer les autorités : tel entrepreneur 
qui lance un business communautaire, 
tel influenceur qui promeut un challen- 
ge pour porter le voile au lycée, tel pré- 
dicateur qui prend le contrôle d’une as- 
sociation cultuelle, comme à la mosquée 
d’Échirolles ou à celle de Valence... 
Actuellement, nos services suivent une 
quarantaine de mosquées situées dans le 
«haut du spectre ». Et nous estimons à 
environ 100000 le nombre des Frères 
musulmans en France, contre 55000 re- 
censés en décembre 2019. Soit un dou- 
blement en cinq ans! Mais le travail de 
renseignement ne doit pas être vain. 
Notre devise est «Connaître pour agir », 
car nous proposons systématiquement à 
nos autorités des outils pour mettre fin 
aux agissements contraires aux valeurs 
de la République, que ce soit par la voie 
judiciaire, administrative ou financière. 
Nous constatons d’ailleurs une réelle 
prise de conscience du danger. C’est no- 
tamment le cas dans le milieu scolaire, 
où la conception française de la laïcité 
subit une offensive forte, notamment via 
le syndicat des Étudiants musulmans de 
France (EMF), désormais représenté au 
Crous pour tenter d’interdire le porc à la 
cantine. Nous suivons aussi de près РОг- 
ganisation musulmane des acteurs de 
santé (OMAS), qui tente de faire entrer 
l'islam dans les hôpitaux, notamment 
pour que les infirmières soient voilées. 
Ou que les patientes soient soignées par 
une femme. Nos autorités comme nos 
partenaires nous aident de mieux en 
mieux à enrayer cette machine visant à 
abattre la laïcité. L’interdiction de 
Pabaya et du qamis au début de l’année 
scolaire 2023 va dans ce sens. 


La DNRT est aussi engagée sur le front 
du terrorisme islamiste. Qui sont les 
cibles que vous avez dans vos radars ? 
Dans des circonstances malheureuses, 
c’est le terrorisme sunnite qui а justifié 
la remontée en puissance de notre ser- 
vice : les attentats commis par Moham- 
med Merah en 2012 ont montré le déficit 
du suivi du «bas du spectre» après la 
réforme du renseignement de 2008. Il 
était bien évidemment louable de créer 
un service spécialisé, la Direction géné- 
rale de la sécurité intérieure (DGSI), ап- 
ciennement Direction centrale du ren- 
seignement intérieur (DCRI), pour 
suivre le terrorisme, mais un tel service 
de pointe a besoin d’être associé à un 
service plus généraliste comme le ren- 
seignement territorial. Aujourd’hui, 
sous l’égide de la DGSI, notre action est 
d'autant plus essentielle que la princi- 
pale menace reste endogène, c’est-à- 
dire qu’elle émane d’individus nés ou 
résidant durablement sur le territoire. 
Chaque année, le renseignement terri- 
torial évalue, à partir de signalements 
de basse intensité, le niveau de dange- 
rosité de quelque 5000 individus et suit, 
à plus ou moins long terme, 1300 per- 
sonnes à travers le Fichier des signale- 
ments pour la prévention de la radicali- 
sation à caractère terroriste (FSPRT). 
Ces individus ont un profil fragile : par- 
cours de vie chaotique, isolement social, 
échec scolaire, troubles psychologiques 
voire psychiatriques, etc. 25% des 
1300 personnes concernées sont ainsi 
des cas psychiatriques. Ces fragilités les 
rendent perméables à la propagande 
djihadiste et à son incitation à l’ultra- 
violence, ce qui peut motiver un passa- 
ge à Расте. 

Depuis quelques mois, nous constatons 
un rajeunissement des individus que 
nous suivons et qui trouvent, dans la ra- 
dicalisation djihadiste, un système en- 
globant qui explique leurs difficultés et 
leur donne des cibles expiatoires. Sur les 
1300 fichés au FSPRT que nous suivons, 
quelque 150 sont des mineurs, les plus 
jeunes ayant à peine 13 ans... Et la grande 
majorité des personnes suivies sont des 
individus jeunes, âgés de 18 à 30 ans. 


La progression mondiale du djihadisme, 
de l Afrique à l’ Afghanistan et à P Asie 
centrale, a-t-elle des répercussions 

sur des communautés vivant en France? 
Avec la mondialisation, Bertrand Badie 
annonçait dans les années 1990 la «fin 
des territoires» et un enchevêtrement 
des identités. Désormais, nous aussi, en 
tant que «service de renseignement de 
proximité ››, nous devons nous adapter 
aux évolutions du monde et à leurs ef- 
fets sur les individus résidant en Fran- 
ce. En ce qui concerne le djihadisme, 


nous adoptons un suivi particulier des 
individus originaires de l’ancienne zone 
d'influence soviétique : Tchétchénie, 
Asie centrale ou Afghanistan. Ce sont 
des sociétés traditionalistes, avec une 
conception radicale de l’islam, un ni- 
veau de vie faible et qui ont récemment 
connu la guerre. Autant d'éléments qui 
peuvent constituer un terreau fertile 
pour une radicalisation, voire un passa- 
ge à Pacte. 


À l'approche des Jeux olympiques, 
quelles menaces doivent être prises 

au sérieux ? 

Nous savons qu’un certain nombre 
d'individus ou de groupes cherchent à 
perturber Гёуёпетепї, que ce soit en 
s’en prenant aux relais olympiques ou 
en voulant commettre des actes de sa- 
botage pour bloquer une retransmis- 
sion par exemple. Depuis l’arrivée de la 


flamme à Marseille, pas moins de 110 
actions ont été déjouées, qu’elles soient 
liées à des manifestations sauvages lan- 
cées par des propalestiniens, des dé- 
ploiements de banderoles relatives à 
des mouvements sociaux ou hostiles à 
Emmanuel Macron. Pas moins de 78 
perturbateurs ont été interpellés, parmi 
lesquels figurent des porteurs de cou- 
teau et des activistes connus au titre de 
l'écologie radicale. Enfin, 30 drones ont 
été brouillés, alors qu’ils survolaient les 
périmètres sécurisés. Le renseignement 
territorial constitue un chaînon essen- 
tiel de ce dispositif de détection et d’en- 
trave. Par exemple, le 8 mai, plus de 
200 agents du RT étaient engagés à 
Marseille pour déceler, analyser et pré- 
venir tous les risques de troubles à Рог- 
dre public, du plus bénin jusqu’au plus 
grave. Sur le front du terrorisme, aucu- 
ne menace ciblant directement les Jeux 


n’a été détectée, mais le niveau de Ја 
menace reste particulièrement haut 
avec, depuis 2020, dix attaques terro- 
ristes et treize projets d’attentats dé- 


« Dans le milieu scolaire, 

la conception française de 

la laïcité subit une offensive 
forte notamment via 

le syndicat des Étudiants 
musulmans de France (ЕМЕ) 
désormais représenté au 
Crous pour tenter d'interdire 
le porc à la cantine » 


joués. Nous nous consacrons ensuite au 
suivi de la menace contestataire, en 
particulier liée à l’ultragauche et à Реп- 
vironnementalisme radical. 


Dix ans après sa création, le «КТ» connaît une 


enace terroriste, sépara- 
tisme islamiste, extrémis- 
me de toutes tendances, 
violences urbaines et éco- 
nomie souterraine, dérives sectaires, 
suivi des événements économiques et 
sociaux... La liste des missions attri- 
buées à la Direction nationale du ren- 
seignement territorial (DNRT) est im- 
pressionnante et explique pourquoi ce 
service de renseignement, créé en 
2014, ne cesse de monter en puissance, 
sur fond de crises socio-économiques 
à répétition et de fractures sociétales. 
En dix ans, les effectifs du rensei- 
gnement territorial - seul service de 
renseignement de la direction géné- 
rale de la police nationale, et placé 
sous l'autorité directe du directeur 
général de la police nationale (DGPN), 
Frédéric Veaux - auront ainsi doublé. 
Aujourd’hui, 3100 agents de tous sta- 
tuts y travaillent, dont une majorité 
de policiers mais aussi 420 gen- 


darmes. La DNRT étant au passage le 
seul service travaillant à la fois pour la 
police et pour la gendarmerie natio- 
nales. À terme, la DNRT devrait ras- 
sembler quelque 3300 agents, qui 
informent aussi bien les préfets de la 
République que le plus haut sommet 
de l’État. 

La célébration des dix ans du «RT » 
permet de mesurer le chemin parcou- 
ru depuis la création du service, pré- 
senté parfois comme une résurrection 
de feu les Renseignements généraux, 
disparus en 2008. C’est la menace ter- 
roriste islamiste et le phénomène de 
masse, créé par les nombreux départs 
de djihadistes vers la zone syro-ira- 
kienne, qui а mis en évidence l’abso- 
lue nécessité d’une institution pre- 
nant en compte le «bas du spectre», 
au plus près du terrain. C’est ce qui 
explique la création, en 2014, quel- 
ques mois avant le début de la vague 
d’attentats islamistes en France, du 


Service central du renseignement ter- 
ritorial, devenu Direction nationale 
Рап dernier. À quelques semaines des 
Jeux olympiques, cette mission anti- 
terroriste est plus que jamais d’actua- 
lité et, pour ne prendre que cette va- 
riable, la DNRT suit ainsi 1300 
individus fichés pour leur radicalisa- 
tion à caractère terroriste, soit le 
deuxième «portefeuille » de radicali- 
sés pris en charge par le renseigne- 
ment français. 

Des «gilets jaunes » à la montée de 
l'écologie radicale, en passant par lul- 
tradroite et l’ultragauche, l’actualité 
des décennies 2010 et 2020 а rapide- 
ment démontré l’utilité d’un service 
polyvalent, très implanté en métropo- 
le mais aussi dans les outre-mer. 

Cette polyvalence et ce maillage 
territorial, avec quelque 250 implan- 
tations, sont les points forts du RT qui, 
à Pété 2023, а été désigné chef de file 
de la lutte contre les extrémismes vio- 
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breux défis du patron du renseignement territorial 


par son service dessinent la carte des menaces qui planent sur la France. 


Un maillage très serré avec plus de 250 implantations territoriales 


Les services du renseignement territorial 


М SZRT (Services zonaux du renseignement territorial) 


SDRT (Services départementaux du renseignement territorial) ЖОЧУ. 
ወ ጓ 


© Zone territorial 


ART (Antennes du renseignement territorial) 


Ces mouvances ont déjà lancé des col- 
lectifs et des appels à mobilisation 
contre un événement qu'ils jugent au 
choix polluant, capitaliste ou raciste. Ils 
pourraient chercher à perturber le dé- 
roulement de l’événement ou à cibler 
certains partenaires des Jeux. L’ultra- 
droite risque en parallèle de mener des 
actions coup de poing, à l’image de la 
banderole raciste déployée contre Aya 
Nakamura à Paris le 9 mars 2024. Bran- 
die par Les Natifs, elle ѕсапаай : «Va 
pas moyen Aya, ici c’est Paris, pas le 
marché de Bamako ». Par ailleurs, dans 
un contexte économique compliqué, il 
est probable que certaines professions 
tentent de se servir des Jeux comme un 
moyen de pression pour demander une 
revalorisation de leur salaire ou de leurs 
conditions de travail. En résumé, nous 
devons être prêts pour l’imprévisible, 
c’est le rôle du renseignement. 


Bertrand Chamoulaud, 
directeur national 
du renseignement 

territorial, dans son bureau 
du ministère de l'Intérieur, 
lundi, à Paris. 

FRANÇOIS BOUCHON / LE FIGARO 


L’ultragauche est en embuscade. 

Quel est son pouvoir de nuisance ? 

Je ne dirai pas que l’ultragauche est en 
embuscade. Elle est bien présente dans 
certains fiefs comme Nantes, Toulouse 
ou Rennes, et sait se saisir de l’actualité 
pour mener des exactions, comme Рап 
dernier pendant la contestation de la ré- 
forme des retraites. Aujourd’hui, Pul- 
tragauche, qui regroupe de 2000 à 3000 
militants, a embrassé l’écologie et s’ap- 
puie sur cette cause pour engranger du 
soutien. Ses militants déclinent des mo- 
des d’action bien rodés et tentent de les 
légitimer. Par exemple, on est passé de 
la tactique du «Black block », à celle du 
«White block» ou du «Blue block», 
autrement dit des couleurs qui rappel- 
lent la symbolique de la paix ou de l’eau. 
On change l’emballage, mais la recette 
reste la même : la remise en cause du ca- 
pitalisme et de l’État, à travers la des- 


montée en puissance continue 


lents pour l’ensemble de 13 
communauté nationale du renseigne- 
ment et certains services judiciaires. 


Surveillance de profils 

très variés 

À ce titre, ses agents suivent des pro- 
fils très variés : des manifestants vio- 
lents, d’ultragauche ou de l'écologie 
radicale, les islamistes du «bas du 
spectre», toujours susceptibles de 
passer à l’action, mais aussi des mili- 
tants d’ultradroite dénonçant lac- 
cueil des migrants en Loire-Atlanti- 
que ou réagissant à la mort du jeune 
Thomas, poignardé à Crépol. 

Encore convient-il de ne pas 
oublier que le suivi de l'actualité éco- 
nomique et sociale « classique > occu- 
pe aussi la DNRT. Ce qui peut très vite 
tourner au casse-tête. Ainsi, lors de la 
contestation de la réforme des retrai- 
tes, du 19 janvier au 6 juin 2023, pas 
moins de 14 journées nationales d’ac- 


confondues, 165 
DNRT auront ainsi rédigé plus de 
160000 écrits (notes de renseignement 
et «flash» sur des événements), ont 
suivi plus de 23000 actions de voie pu- 
blique, 
40 journées d’action. 


tion ont été suivies par la Direction 
nationale et 5175 actions recensées 
avec un pic de 700 actions pour la 
seule journée du 23 mars. 


toutes missions 
agents de 13 


Lan dernier, 


1700 voyages officiels et 


Dans une actualité de plus en plus 


agitée, le RT a rapidement trouvé sa 
place. Comme tous les autres services 
de renseignement, il doit maintenant 
s’ adapter aux bouleversements de 
l’époque en regroupant, autour d’un 
socle de policiers et de gendarmes, 
des spécialistes comme des analystes 
en renseignement, des linguistes ou 
encore des cartographes. Et, pour re- 
cruter, la concurrence est rude. ш 
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truction de biens publics ou privés, et la 
violence contre les forces de l’ordre. 
Contre cette mouvance, nous fournis- 
sons un renseignement résolument opé- 
rationnel. D’un côté, nous informons 
nos autorités de tout élément utile à leur 
prise de décision. Concrètement, lors- 
qu’un préfet veut évacuer un squat d’ul- 
tragauche, nous lui disons combien il y a 
d’occupants, si certains sont connus 
pour des faits de violence, ou encore s’il 
y a des personnes fragiles sur place. De 
l’autre côté, nous signalons immédiate- 
ment aux policiers et aux gendarmes 
nationaux toute information qui laisse 
présager un trouble à venir, par exemple 
un militant anarchiste qui se procure un 
précurseur d’explosif, ou des militants 
autoproclamés antifascistes qui se dé- 
placent avec des cocktails Molotov. 


Quid de l’ultradroite ? 

L’ultradroite, forte de 1500 à 2000 mi- 
litants, se caractérise par un refus des 
institutions républicaines et un rejet de 
tout élément contraire à son idéologie : 
immigration, mouvements LGBT, islam 
ou judaïsme. Cette mouvance est parti- 
culièrement surveillée, car elle recher- 
che la confrontation physique et, à ter- 
me, peut affaiblir l’État еї la cohésion 
nationale. Face à cette menace, nous as- 
surons un suivi de l'idéologie, des struc- 
tures et des individus qui les composent. 
Nous avisons nos autorités de tout évé- 
nement organisé par l’ultradroite, no- 
tamment pour qu’elles puissent les in- 
terdire et éviter que s’y tiennent des 
violences. 

Grâce à des informations du renseigne- 
ment territorial, des militants d’ultra- 
droite ont, par exemple, été interpellés 
à Romans-sur-Isère le 18 novembre 
dernier, alors qu’ils menaient une ехре- 
dition punitive en représailles à la mort 
du jeune Thomas à Crépol. C’est très si- 
gnificatif, et nous constatons depuis que 
l’ultradroite en veut à la police, car elle 
aurait «trahi» la France, alors que nous 
défendons les Français et l’État de droit. 
Notre action а des effets visibles. En 
2023, trois structures de l’ultradroite 
ont été dissoutes grâce à des éléments 
provenant du renseignement territo- 


6 
® 


` > Toulouse 


ወ=. 


rial : Civitas, Bordeaux nationaliste et la 
Division Martel. La dissolution adminis- 
trative ne peut pas être alpha et omé- 
ga de l’action de l’État, car on ne dissout 
ni les membres de ces groupuscules, ni 
leurs idées. Pour autant, c’est une stra- 
tégie qui porte ses fruits, en désorgani- 
sant les structures et en décourageant 
leurs membres de mener des actions il- 
légales. C’est aussi une épée de Damo- 
clès au-dessus de leur tête, car la re- 
constitution de ligue dissoute est 
assortie d’une peine dissuasive de 3 ans 
d'emprisonnement et de 45000 euros 
d'amende. 


« Оп relève une perte 

de confiance dans les partis 
politiques, les syndicats ou 
les médias. Ils sont devenus 
moins légitimes pour relayer 
les mécontentements, 

ce qui rend un mouvement 
citoyen spontané analogue 

à celui des Gilets jaunes 

plus probable » 


Alors que les forces de l’ordre 
multiplient les opérations dans les cités, 
ne peut-on pas craindre un retour 

des émeutes à approche de cet été 
olympique sous tension ? 

Après la mort de Nahel Merzouk le 
27 juin 2023, les émeutes de l’été dernier 
ont été d’une intensité inouïe. Près d’un 
an après, les quartiers sensibles n’ont 
pas connu de sursauts de violence, 
même si nous déplorons un nombre trop 
élevé de règlements de comptes. À Гар- 
proche des Jeux, nous n’avons pas dé- 
tecté de risque particulier de nouvelles 
émeutes, mais nous restons évidem- 
ment vigilants en la matière. 


Taxes sur les carburants, hausses 

des prix, 7ЕЕ... Au moment ой gronde 

la France des déclassés, un retour 

des « gilets jaunes » est-il à craindre ? 

Je crois que nous avons tourné la page 
des «gilets jaunes », même si certaines 
causes du mouvement persistent. Le ris- 
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que d’une autre mobilisation demeure, 
mais quelle en serait la mèche ? On relè- 
ve une perte de confiance dans les partis 
politiques, les syndicats ou les médias. 
Ils sont devenus moins légitimes pour 
relayer les mécontentements, ce qui 
rend un mouvement citoyen spontané 
analogue à celui des « gilets jaunes » 
plus probable. Cela fait longtemps que 
nous ne sommes plus les «RG», mais 
nous sommes restés le service de rensei- 
gnement le plus généraliste : c’est notre 
rôle de rester à l’écoute de toutes les 
grognes et d’en informer les autorités. 
Chaque année, nous  rédigeons 
160000 écrits qui sont lus aussi bien par 
le sous-préfet local que par le président 
de la République. La société française 
est traversée par des fractures impor- 
tantes. Nous faisons face à une suc- 
cession de crises qui créent une at- 
mosphère anxiogène : réchauffement 
climatique, contexte économique, re- 
tour de la guerre en Europe. Face à cela, 
les services publics ne peuvent pas être 
partout, et certains Français qui n’arri- 
vent pas à joindre les deux bouts sont en 
plus confrontés à des déserts médicaux 
ou à des fermetures d’école. 


Le 6 juin prochain, la France organise 

un autre rendez-vous planétaire, celui 
du 80е anniversaire du Débarquement. 
Craignez-vous des perturbateurs ? 

Je ne suis pas forcément inquiet. 
D'abord, nous aurons un gros service 
d’ordre pour sécuriser cet événement, 
au cours duquel vingt-cinq chefs d’État 
sont attendus. Ensuite, nous n’avons 
pas de menace identifiée : c’est un mo- 
ment mémoriel, historique, qui a tou- 
jours été respecté. Nous restons vigi- 
lants sur des risques d’une 
manifestation propalestinienne, qui se 
tiendra à Caen le 6 juin et à laquelle 
pourrait se joindre l’extrême gauche. Il 
pourrait aussi y avoir des actions de vi- 
sibilité d’activistes écologistes hostiles à 
PEPR de Flamanville ou de militants 
pro-ukrainiens. La situation est donc 
sous contrôle mais je vous le dis avec 
beaucoup d’humilité, car le renseigne- 
ment n’est pas une science exacte et le 
«risque zéro > n’existe pas. ш 
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La souveraineté 


ап coeur 


de la campagne 
européenne 


Célestine Gentilhomme 


Dans leurs programmes, aucun des principaux 
candidats пе fait l'impasse sur ce concept, 
sans pour autant en donner la même définition. 


était un «gros mot» 

que même ses plus 

irréductibles défenseurs 

n’osaient marteler, il y a 

trente ans. Mais en 

quelques mois, la sou- 
veraineté s’est imposée dans toutes les 
bouches des candidats aux élections 
européennes. Décliné à linfini - écolo- 
gie, immigration, énergie, défense, 
santé -, le concept est devenu l’un des 
totems de campagne : il apparaît dans 
tous les programmes des huit principales 
têtes de listes, et même à une quinzaine 
de reprises dans celui de François- 
Xavier Bellamy (LR) ou de Manon Aubry 
(LFI). « Celui qui n’en parlerait pas passe- 
тай pour un illuminé », plaisante un cadre 
du Rassemblement national. 

Mais derrière ce mot-valise, synony- 
me d’une autonomie retrouvée, se cache 
en réalité un profond désaccord sur la 
définition qu’y accole chaque formation. 
D'un côté, ceux qui plaident pour une 
«souveraineté européenne », en dehors 
des frontières nationales : les socialistes, 
les écologistes et les macronistes. Dans la 
majorité présidentielle, on tient à rappe- 
ler la paternité de l’expression, em- 
ployée pour la première fois par Emma- 
nuel Macron en septembre 2016, à 
l’occasion d’un sommet européen des 


réformistes. « L’idée est de dire que pour 
protéger notre souveraineté nationale, il 
faut une coopération européenne beau- 
coup plus forte au sens d’une Europe qui 
s'affirme dans le monde», justifie 
Clément Beaune, ancien ministre délé- 
gué chargé de l’Europe. Ce qui passe 
notamment par une industrie commune 
de la défense, une filière européenne de 
l'énergie ou encore une relocalisation 
des entreprises dans les secteurs les plus 
critiques comme celui de la santé... 

C’est à cette même échelle que se réfè- 
rent les Verts et le Parti socialiste pour dé- 
fendre l'accélération de la transition éco- 
logique. Autrement dit, créer des emplois 
européens en investissant massivement 
pour le climat. «On doit penser en Euro- 
péen et non plus uniquement à l’échelon na- 
tional», confirme l’entourage du chef de 
file des socialistes, Raphaël Glucksmann. 

Manière aussi de couper l’herbe sous 
le pied du camp souverainiste, qui gagne 
du terrain électoral partout sur le Vieux 
Continent. « On a fait un beau coup poli- 
tique. C’est une façon de dire que le mot ne 
doit pas être réservé aux souverainistes 
qui пате! pas l’Europe », savoure ип 
stratège macroniste. Quitte à diluer le 
sens originel du concept, brandi notam- 
ment par Philippe Séguin dans son célè- 
bre discours de Maastricht, le 5 mai 1992. 


POLITIQUE 


«Les troupes d’ Emmanuel Macron зе 
mettent dans une grande difficulté : la 
souveraineté, ça ne se partage pas. On est 
souverain ou on ne l’est pas », tranche le 
député RN, Jean-Philippe Tanguy, re- 
prenant les mots de l’ancien président 
de l’Assemblée nationale. 


Les électeurs proeuropéens, 
cibles du camp Macron en voie а'ёгоѕіоп 


Loris Boichot 


es électeurs proeuropéens, où 

sont passés les électeurs proeu- 

горёепѕ? La coalition Macron 

ambitionne d’en convaincre le 
maximum lors des élections européen- 
nes, le 9 juin, mais son vivier s’assèche. 
Pour la première fois depuis que le 
scrutin européen a été créé en 1979, les 
partis historiquement favorables à la 
construction européenne (Parti socia- 
liste, Les Républicains, Renaissance et 
Les Écologistes) pourraient rassembler 
une minorité d’électeurs. 

Dans la dernière enquête Ifop-Fidu- 
cial pour Le Figaro et Sud Radio, ils sont 
crédités d’un total de 43,5% d’inten- 
tions de vote. Cela représente une bais- 
se d'environ quinze points en cinq ans, 
alors que la majorité présidentielle ne 
cesse de valoriser le récent bilan de 
l’Union européenne (vaccination anti- 
Covid, plan de relance ёсопотідие...). 

Ce décrochage pose problème à la 
candidate macroniste Valérie Hayer. 
Parvenir à s’imposer comme «le seul 
bulletin proeuropéen», objectif fixé par 
ses stratèges, est déjà une gageure face à 
13 concurrence de Raphaël Glucksmann 
(Parti socialiste-Place publique). Elle 
l’est plus encore si ce « bulletin proeuro- 
рееп» se révèle insaisissable. À moins de 
dix jours du scrutin, «оп n’a pas encore 
réussi à “européaniser” la campagne», 
reconnaît le député européen (Renais- 
sance) Sandro Gozi : «On a encore la 
possibilité de le faire. On doit rappeler à 


l’électorat proeuropéen nos grandes 
victoires et nos grands engagements. » 

Développement d’une «Europe de la 
défense», plan de 1000 milliards 
d'euros d’investissements, instauration 
d’un «bouclier commercial euro- 
péen». Dans leur programme, qu’ils 
distribuent sur les marchés et dans les 
boîtes aux lettres, les macronistes re- 
doublent d’efforts pour envoyer des si- 
gnaux à leur électorat. 


«Une élection de survie » 


Ils alertent aussi sur un scrutin histori- 
que, en dramatisant volontiers l’échéan- 
ce, sur fond de guerre en Ukraine. « Се 
n’est pas une élection politique, c’est ипе 
élection de survie», a insisté mercredi le 
président du Mouvement démocrate 
(MoDem), François Bayrou, lors d’une 
réunion publique à Bizanos (Pyrénées- 
Atlantiques), aux côtés de Valérie Hayer. 

Mais le succès de l’opération n’est pas 
garanti. Sur le terrain, plusieurs remar- 
quent un manque d’allant des électeurs 
proeuropéens. « À force de s’habituer à 
l’Europe, on l’a prise pour un acquis, et 
non plus comme un combat permanent. Il 
faut qu’on le rappelle sans cesse», expli- 
que la porte-parole du gouvernement, 
Prisca Thevenot. 

«Les crises majeures et les réponses 
que l’Union européenne a apportées 
auraient dû développer un sentiment 
proeuropéen beaucoup plus fort, estime 
l’avocate Rachel-Flore Pardo, candida- 
te à la 21e place sur la liste de Valérie 
Hayer. Ce n’est pas le cas, parce qu’on a 
parfois dû mal à distinguer ce qui vient de 


PUE et ce qui vient d’ailleurs. À l’Union 
aussi d’être plus proche des citoyens 
proeuropéens. » 

Dans les instituts de sondages, les 
spécialistes de l’opinion s’étonnent de 
l’affaiblissement des partis proeuro- 
péens, alors qu’ils assistent dans le 
même temps à un soutien massif au 
projet européen : huit Français sur dix 
(79%) s’y disent «globalement favora- 
bles », selon un récent sondage Ipsos. 

C'est que les lignes ont bougé. 
D'abord, le 9 juin, une partie des élec- 
teurs proeuropéens s’apprêtent à bas- 
culer dans l’abstention. Une façon, 
pour certains sympathisants macro- 
nistes, d’exprimer une «sanction» 
envers Emmanuel Macron, estime le 
directeur général «opinion > de l’Ifop, 
Frédéric Dabi. Ensuite, observent les 
sondeurs, une partie d’électeurs favo- 
rables à la construction européenne se 
rallient désormais à des partis euros- 
ceptiques comme le RN, qui ne propo- 
se plus de sortir de l’Union européenne 
et de l’euro. 

Selon un sondage Ifop-Fiducial pour 
Le Journal du dimanche, publié en juin 
2023, 43% des électeurs ВМ estiment 
que la France est plus forte grâce à son 
appartenance à l’Union européenne. 
«Est-ce que l’érosion des partis proeu- 
ropéens est une sorte de victoire culturel- 
le des proeuropéens, s'interroge Frédé- 
ric Dabi, dans le sens où des partis 
historiquement eurosceptiques ont mis la 
pédale douce sur leur critique de PUE ? » 
Peut-être, mais pour le camp Macron, 
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cela complique tout. 88 
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Car derrière Гехргеѕѕіоп macroniste, 
nombreux y voient surtout le faux nez 
du fédéralisme - une notion qui serait 
devenue trop lourde à porter. « Assumer 
d’être fédéral et donc de vouloir un appro- 


fondissement de l’Union européenne, c’est 


avouer que la France perd sa souveraine- 


té», réplique Jean-Philippe Tanguy. En 
sixième position sur la liste Renaissance 
et eurodéputé sortant, l’ex-secrétaire 
d’État italien, Sandro Gozi, assume : « Еп 
France, le mot fait penser à un super État 
européen centralisé, qui transformerait le 
pays en Texas ou en Ohio. On parle plutôt 


Ceta : le camouflet 
de l'Assemblée à l'exécutif 


Wally Bordas 


dix jours des élections 
européennes, le gouverne- 
ment vient de subir un ca- 
mouflet symbolique mais 
très politique à l’Assemblée. Ce jeudi, 
les députés ont adopté une proposi- 
tion de résolution du groupe commu- 
niste qui reconnaît la «nécessité de 
poursuivre la discussion parlementai- 
re » sur le traité de libre-échange Ceta 
et invite le gouvernement à «pour- 
suivre la procédure de ratification ». 

Un vote qui n’a pas de valeur 
contraignante, mais l’objectif du jour 
était tout autre pour les oppositions, 
qui souhaitaient envoyer aux Fran- 
çais deux messages. D’abord, en leur 
confirmant que le Parlement est 
majoritairement opposé à cet accord 
commercial entre l’Europe et le 
Canada. Ensuite, en leur indiquant 
que le gouvernement serait dans le 
« déni démocratique », selon les mots 
du patron du groupe communiste, 
André Chassaigne, en refusant de 
soumettre la ratification de ce traité 
au Palais Bourbon. 

En mars dernier, les sénateurs 
avaient déjà rejeté, par un très habi- 
le coup politique et dans une alliance 
allant des communistes aux Répu- 
blicains, la ratification par la France 
de ce traité de libre-échange. Anti- 
cipant une manœuvre similaire à 
l’Assemblée, le gouvernement avait 
alors décidé de ne pas transmettre le 
projet de loi de ratification au Palais 
Bourbon, le bloquant ainsi, jusqu’à 
nouvel ordre, à la Chambre haute. 

C’est donc d’abord une critique de 
la pratique du pouvoir macroniste qui 
a été faite. «Le gouvernement a peur 
du Parlement» et effectue «un hold- 
up démocratique» en ne soumettant 
pas au vote ce texte, a dénoncé l’éco- 
logiste Marie Pochon. L'attaque la 
plus acerbe est venue des Républi- 
cains, qui ont dénoncé, par la voix de 
Pierre-Henri Dumont, la « pratique 


antidémocratique et antiparlementai- 
re » de l'exécutif. « Vous élargissez 
le fossé de la défiance entre les Fran- 
çais et leurs représentants. De quelle 
république bananière pensez-vous 
avoir la charge? », a-t-il dénoncé, 
enjoignant le gouvernement d’« ar- 
rêter de penser avoir raison seul contre 
tous ». 

Les oppositions ont également livré 
un réquisitoire contre le traité de 
libre-échange Ceta, qu’elles пе 
souhaitent pas ratifier. Le communis- 
te André Chassaigne а notamment 
cité « augmentation préoccupante 
de l’importation de combustibles fossi- 
les, vrai désastre environnemental ». 
Avant que l’écologiste Marie Pochon 
ne dénonce la « libéralisation outran- 
cière de notre système agricole » 
avant que le député RN Timothée 
Houssin n’estime que le Ceta est « un 
affaiblissement des intérêts des états 
face aux multinationales ». 


«Spectacle désolant » 
La majorité ne s’est pas opposée à 
cette résolution en s’abstenant. Mais 
le ministre du Commerce extérieur, 
Franck Riester, a dénoncé un «spec- 
tacle désolant de ceux qui mentent, 
manipulent les chiffres, jouent avec les 
angoisses de nos concitoyens et sur- 
fent sur les difficultés de nos agricul- 
teurs ». «Je suis affligé de voir com- 
ment, de façon indécente, le rouge, le 
rose, le vert, le bleu et le bleu marine 
ont choisi de faire une alliance de 
circonstance contre nature, de faire 
passer les intérêts électoraux avant 
l'intérêt général », a-t-il tempêté, 
avant de défendre «un bon accord 
pour l’économie française ». 
L'Assemblée avait validé cet ac- 
cord de libre-échange d’une courte 
majorité en 2019, dans un tout autre 
contexte politique. Avant que le texte 
soit donc retoqué au Sénat il y a quel- 
ques semaines. Et qu’il soit, pour 
l'heure, bloqué entre les deux Cham- 
bres. Tout en s’appliquant de maniè- 
re provisoire depuis 2017. 8 


а’Еигоре souveraine et démocratique, 
pour mieux faire ensemble. C’est une 
approche fondamentale du fédéralisme, 
mais sans le dire. » 

De quoi rhabiller le vieux clivage entre 
fédéralistes et souverainistes. Dans le 
camp nationaliste comme à droite, on 


veut à inverse redonner davantage de 
pouvoir aux États membres, dont la sou- 
veraineté serait confisquée par les insti- 
tutions européennes. Mieux protéger les 
frontières de l'Hexagone, accorder une 
priorité nationale aux entreprises trico- 
lores dans les marchés publics ou encore 


Ces irréductibles partisans 
du Frexit qui peinent à exister 


Martin Lagrave 


on visage n’est apparu que vingt- 

quatre secondes, ce mercredi, au 

«20 Heures» de TF1. À peine le 

temps pour François Asselineau 
d'exprimer tout le mal qu’il pense de 
l’Union européenne (UE). « Vous savez très 
bien, qu’il y а une corrélation, malheureuse- 
ment très étroite, entre le nombre d’heures 
passées dans les médias et les scores dans les 
élections », regrette auprès du Figaro Fran- 
çois Asselineau. Avant de dénoncer : «TF1 
m'a accordé 24 secondes en sept ans.» Le 
double candidat à la présidentielle subit la 
dure loi imposée aux «petites listes » lors 
des élections européennes : la très faible 
couverture médiatique. 

Comme lui, plusieurs «petits candi- 
dats» défendent de manière plus ou 
moins assumée l’idée d’un «Frexit ». 
Pourtant, à l'heure où le principe de sou- 
veraineté de la France et la défiance vis- 
à-vis de Bruxelles se sont diffusés dans 
l'opinion, ces pourfendeurs acharnés de 
la «dictature de Bruxelles » ne percent pas 
électoralement. 


Bataille Чего 

Le 9 juin, en plus de François Asselineau, 
Florian Philippot (Les Patriotes), Georges 
Renard-Kuzmanovic (République souve- 
raine), Pierre-Marie Bonneau (Forteresse 
Europe) et Patrice Grudé (Liberté démo- 
cratique française) composent le bloc an- 
ti-UE. Seuls les deux premiers étaient sur 
la ligne de départ en 2019, totalisant res- 
pectivement 1,17% et 0,65% des voix. 
Dans une élection où le seuil de 5% est 
nécessaire pour obtenir des élus, la ques- 
tion d’un rapprochement entre ces diffé- 
rents candidats aurait pu se poser. 

Le docteur en sciences politiques 
Thomas Guénolé, spécialiste du souve- 
rainisme et ancien membre de La France 
insoumise pointe du doigt leurs diver- 
gences idéologiques : « Le problème, c’est 
qu'ils ne sont d’accord que sur le souverai- 
nisme. Dès qu’il s’agit d’un autre thème, ils 
sont en désaccord parce qu’il y a des sou- 
verainistes de gauche, de droite, d'extrême 


gauche et d’extrême droite. » Une bataille 
Феро est également engagée entre eux, 
chacun revendiquant le leadership du 
courant de pensée anti-UE : «En cas 
d'union, celui qui obtiendrait la tête de liste 
deviendrait dans l’ordre du symbole le chef 
de la branche souverainiste. Aucun ne veut 
donc laisser passer l’autre », poursuit-il. 
Toutefois, en plus de la haine viscérale de 
Bruxelles, un point d’accord rallie les 
«frexiteurs » : la critique des médias. 

«Vous me donnez la médiatisation de 
Bardella, ne vous inquiétez pas, on fait 
20%», fustige l’ex-vice-président du 
Front national (ex-RN) Florian Philippot. 
Pour pallier ce qu’ils considèrent comme 
une censure des «médias mainstream », 
les «frexiteurs > ont développé des com- 
munautés très importantes et actives sur 
les réseaux sociaux. « Nous triomphons sur 
internet. La chaîne YouTube UPR TV, qui 
diffuse mes analyses et mes propositions va 
franchir dans quelques jours les 98 millions 
de vues cumulées », fanfaronne François 
Asselineau. « Horizons d’ Edouard Philippe 
est à 68200 vues, pourtant, on nous 
explique que c’est l’homme politique préfé- 
ré des Français », raille-t-il. Cependant, 
la plupart des observateurs politiques li- 
vrent une autre analyse de ces scores 
électoraux en berne. 

«Voir une vidéo sur YouTube ne garantit 
en rien un acte de vote. De plus, leur mes- 
sage est brouillé par des combats périphé- 
riques » explique Frédéric Dabi, directeur 
général opinion de l’Ifop. «Certaines fi- 
gures du mouvement se sont vautrées dans 
le complotisme ces dernières années. Ce qui 
a contribué à donner une mauvaise 
image », renchérit Thomas Guénolé. 

Dans les faits, les faibles scores des 
«frexiteurs» s'expliquent davantage au 
rapport ambivalent qu’entretiennent les 
Français avec РОЕ. Si une majorité d’en- 
tre eux (69%) ont une mauvaise opinion 
du fonctionnement global de PUE, ils 
sont 62 % à être opposés à un Frexit, selon 
un sondage Odoxa-Backbone de mai 
2024. Une ambiguïté dont profite, une 
fois n’est pas coutume le RN, qui, au fur et 
à mesure des années a considérablement 
adouci son discours antieuropéen. 88 
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De gauche à droite : Francois-Xavier 
Bellamy, Raphaël Glucksmann, 
Valérie Hayer, Jordan Bardella, 
Marie Toussaint, Manon Aubry 

et Marion Maréchal sur le plateau 
du «Grand Jury RTL-M6-Le Figaro- 
Paris Première», le 5 mai, à Paris. 


réaffirmer la supériorité de la Constitu- 
tion française sur les normes et juridic- 
tions européennes... Ce, sans pour autant 
claquer la porte des Vingt-Sept comme 
le réclame toujours une frange radicale 
du souverainisme {lire ci-dessous). « Le 
RN a abandonné le Frexit que prône enco- 
re Florian Philippot (ex-numéro deux de 
Marine Le Реп, NDLR) parce ди Па com- 
pris que l’imaginaire français n’était pas 
l'imaginaire anglais », analyse le polito- 
logue Stéphane Rozès. 


«Тез politiques ont 

compris que les peuples 

voulaient reprendre 

la main sur leur destin » 
Stéphane Rozès Politologue 


Il n'empêche, malgré ce rétropédala- 
ge, la famille proclamée du souverainis- 
me revendique une «victoire culturel- 
le» dans le débat européen. Une figure 
du RN s’en frotte les mains : «Plus les 
autres parlent de souveraineté, même en 
Гетріоуапї mal, moins ça renvoie le mot 
au nationalisme, ce qui pouvait autrefois 
nous isoler. » Il faut dire que les crises 
successives ont accéléré la conversion à 
des idées jusque-là périphériques. À 
l’image surtout de la pandémie de Co- 
vid-19, qui a levé le voile sur les dépen- 
dances françaises dans la production de 
masques, de médicaments comme de 
vaccins. « C’est à partir de ce moment-là 
qu’on s’est brutalement rendu compte que 
la France était en voie de relégation », re- 
marque Julien Aubert, ancien député LR 
et tenant de l’aile souverainiste à droite. 
Depuis, plus personne n’ose faire Pim- 
passe sur cette quête d’indépendance. 
«Les politiques ont compris que les peu- 
ples voulaient reprendre la тат sur leur 
destin », professe Stéphane Rozès. 8 
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CONTRE-POINT 


PAR GUILLAUME TABARD 


Les sables mouvants 
du paysage politique européen 


acron [Européen aime- 

rait faire mentir Macron 

le Français. Sur la scène 

nationale, le fondateur 
du macronisme a proclamé la mort 
des clivages anciens et martelé que 
s'enfermer dans une grille de lecture 
gauche-droite empêchait de régler 
les problèmes du pays. Sur la scène 
européenne, ou du moins le temps de 
la campagne, aujourd’hui comme il y 
a cinq ans, il met en scène un choc 
frontal entre deux conceptions oppo- 
sées et incompatibles. Пу aurait les 
proeuropéens et les nationalistes de 
l’autre, les premiers voulant amélio- 
rer l’Union, les seconds voulant la 
détruire. Comme le scande Gabriel 
Attal en meeting : le choix est entre 
«dedans » et «dehors ». Cette volon- 
té de bipolarisation se heurte toute- 
fois à un triple constat. 

Le premier est électoral : les Fran- 
çais ne font pas du bulletin Valérie 
Hayer l’unique moyen de défendre 
l’Europe. Le second est idéologique : 
le clivage ancien entre «fédéralis- 
tes » et «souverainistes » est devenu 
caduc. Plus personne, notamment en 
France, ne veut sortir de l’Union. 
Mais plus personne ne rêve d’institu- 
tions communautaires s’imposant en 
tout à celles des États. Le fait euro- 
péen s’est imposé à tous, mais lexi- 
gence de la souveraineté aussi. 

Le troisième constat est politique. 
Après le 9 juin, il faudra bien trouver 
à Bruxelles des majorités et des 
dirigeants. Les grandes manœuvres 
vont commencer, et chacun devra 
faire preuve de souplesse idéologi- 
que pour échafauder une architectu- 
re qui tienne la route. La coalition de 
fait actuelle associant les sociaux- 
démocrates, Renew (centristes et 
macronistes) et le PPE (droite euro- 
péenne) sera plus réduite qu’elle ne 


доп 


et soutenez des causes иі vous ti 


Pour en savoir plus sur tous les avantages fiscaux, 


rendez-vous sur ifi.fondationdefrance.org 
ди appelez le 01 44 21 87 87 


l’est aujourd’hui. Et déjà, avec la 
majorité sortante, Ursula von der 
Leyen ne l’avait emporté que de 
9 voix. Il sera impossible d'avancer 
sans le groupe ECR, qui regroupe 
Giorgia Meloni, le PiS polonais ou, en 
France, les futurs élus Reconquête. 

Le choix de reconduire la présiden- 
te sortante de la Commission est lui- 
même discuté. Mais si elle n’est pas 
adoubée au Conseil des chefs d’État et 
de gouvernement des 27 et 28 juin, 
l'accord de coalition allemand prévoit 
que Berlin choisira son commissaire 
parmi les Verts. Toutes les droites 
européennes ne préféreront-elles pas 
afficher un soutien clair à von der 
Leyen, issue du PPE? Il faudra aussi 
tenir compte du fait que le poids des 
partis au pouvoir dans les Etats sera 
plus faible qu'avant au sein du Parle- 
ment. Cela aussi obligera à composer. 
Le jeu pleinement européen, notam- 
ment sur l’immigration, de Giorgia 
Meloni, le glissement à droite de la 
CDU allemande, les alliances nationa- 
les inattendues, comme aux Pays- 
Bas, l’aggiornamento de certaines 
forces autrefois antieuropéennes, la 
nécessité de travailler avec un Viktor 
Orban qui assurera la présidence de 
l’Union à compter du 1e juillet... tout 
cela obligera l’ensemble des acteurs 
européens, Emmanuel Macron le pre- 
mier, à avancer avec pragmatisme sur 
les sables mouvants du futur paysage 
politique européen. ш 
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Jérôme Jaffré : «Le Rassemblement national 
avance comme un rouleau compresseur » 


Claire Conruyt 


À l'approche du scrutin, le politologue souligne la double dimension d’un vote anti-Macron et du désir d’une autre Europe. 


érôme Jaffré, directeur du 

Cecop (Centre d’études et de 

connaissances sur l’opinion 

publique) et chercheur asso- 

cié au Cevipof, décrypte les 

rapports de force entre les 
principales forces politiques à dix jours 
des européennes. 


LE FIGARO. - Les sondages laissent 
présager un score très haut 

pour le Rassemblement national. 

S'il se confirme, que signifierait-il? 
JÉRÔME JAFFRÉ. - Dans cette élection, 
le RN avance comme un rouleau com- 
presseur. Le 9 juin, trois éléments se- 
ront à examiner. D’abord, le RN passe- 
ra-t-il la barre des 30 % alors qu’il n’a 
jamais été au-delà de 25%? Ensuite, 
l'écart qui le séparera du deuxième se- 
ra-t-il au moins du simple au double ? 
Enfin, sera-t-il à lui tout seul plus fort 
que les voix cumulées de toute la gau- 
che? Si ces données se confirment, le 
RN deviendra le parti dominant de no- 
tre système politique. Ce qui n’en fera 
pas forcément le vainqueur en 2027 
puisqu’à la présidentielle, il faut au se- 
cond tour monter jusqu’à plus de 50% 
des voix. 


De quoi le vote RN est-il 

désormais le пот? 

Plusieurs interrogations demeurent. 
Voter RN, est-ce un outil de méconten- 
tement voire de révolte contre le pou- 
voir et même tous les politiques ou est- 
ce un vote d’adhésion à ses valeurs et à 
son programme ? Est-ce un vote plutôt 
antieuropéen ou un moyen de pression 
sur РОЕ pour l’obliger à changer ? Cela 
dit, si l’on regarde les intentions de vote 
par blocs, c’est presque un raz-de-ma- 
rée : la droite extrême (RN, Reconquête 
et Patriotes) correspondait à 27,5 % des 
suffrages exprimés en 2019, 32,5 % lors 
de la dernière présidentielle et aujour- 
d’hui, elle est cotée un peu au-dessus 
de 40%. En parallèle, la droite modérée 
et la gauche stagnent. Et c’est le camp 
macroniste qui recule massivement : 
25% avec UDI en 2019, 28% en 2022 
et proche des 15% aujourd’hui nous 
dit-on. 


Comment expliquer les difficultés 

de la liste macroniste ? 

Disons carrément les choses : on a rare- 
ment vu une campagne aussi mal me- 
née, en deux mots séparés. Comme 
d’avoir essayé de reproduire une cam- 
pagne de second tour de présidentielle 
dans un scrutin à un tour à la propor- 
tionnelle - illustrée par la demande 
ahurissante et même répétée d’un dé- 
bat Macron-Le Pen. Au surplus, le «en 
même temps» initial s’est transformé 
en des va-et-vient bien difficiles à sui- 
vre avec une droitisation marquée (as- 
surance-chômage, loi immigration) et 
des mouvements en sens contraire (la 
loi sur la fin de vie, le quasi-appel au 
Conseil constitutionnel pour corriger la 
loi immigration). L'erreur, enfin, est de 
vouloir refaire le match proeuropéens 
versus antieuropéens de 2019 alors que 
les lignes ont bougé. 


C'est-à-dire ? 

Les antieuropéens ne sont plus ceux 
d'hier, comme vient de le montrer la 
grande enquête de la Fondapol. Désor- 
mais, le RN s’affirme partisan d’une 
autre Europe plus proche des demandes 
des citoyens avec moins de normes, 
plus de frontières ou de protectionnis- 
me. Face à cela, le renforcement de 
l’Europe prôné par Macron à la Sorbon- 
ne а paru beaucoup plus lointain. L’ac- 
ceptation des traités de libre-échange, 
de nouveaux élargissements ou la pos- 
sibilité d'envoyer des troupes au sol en 
Ukraine sont plus critiquées ou assez 


«Les Français sont moins antieuropéens et pourtant, ils veulent voter en majorité pour des listes critiques 
à l'égard de l’Union», décrypte Jérôme Jaffré. GABRIELLE CEZARD POUR LE FIGARO/LE FIGARO 


déstabilisants. Les macronistes n’ont 
pas su trouver un thème proeuropéen 
positif pour animer leur campagne. 


S'agit-il avant tout le 9 juin 

d’un vote anti-Macron ? 

Cette dimension existe bien sûr mais 
elle ne suffit pas à expliquer la chute 
électorale. Car le niveau de popularité 
du président est à peu près le même 
qu'il y a cinq ans, tout comme le désir 
de sanction à l’égard du pouvoir. Et 
pourtant, on passe de près de 25% à 
environ 15 % si l’on en croit les sonda- 
ges! Les Français sont moins antieuro- 
péens et pourtant, ils veulent voter en 
majorité pour des listes critiques à 
l'égard de l’Union. Si l’on additionne le 
score annoncé de ces listes (la gauche 
extrême avec la droite extrême), c’est 
53 % contre 37% pour les listes proeu- 
ropéennes (PS, Écologistes et Renais- 
sance). C’est la première fois dans les 
dix scrutins européens depuis 1979 que 
cela se produirait ! Un changement ma- 
jeur qui s’explique, je pense, par le 
reproche d’une Europe sans vraies 
frontières d’où une immigration insuf- 
fisamment contrôlée, par la baisse du 
pouvoir d’achat due à l'inflation des 
deux dernières années et, enfin, par le 
mécontentement devant des normes et 
des contraintes toujours attribuées à 
une Commission cataloguée comme 
bureaucratique. 


Et Les Républicains dans tout cela ? 

Ils restent apparemment dans les pro- 
fondeurs alors que, choc pour eux, les 
macronistes chutent lourdement. C’est 
le RN qui s’envole. Au-delà des efforts 
de François-Xavier Bellamy, LR n’a plus 
de base sociologique installée : les scores 
réalisés dans leurs catégories tradition- 
nelles (les retraités, les cadres supé- 
rieurs, les revenus aisés, et même les 
catholiques pratiquants) sont médio- 
cres, allant au maximum à 10 % des suf- 
frages exprimés. Le problème surtout, 
c’est que les Français ont beaucoup de 
mal à situer idéologiquement ce parti. 
Est-il vraiment proeuropéen ou dans 
une attitude critique ? Dans le 53/37 cité 
précédemment, il n’est finalement pla- 
cé dans aucun camp. Est-il pour ou 
contre les traités de libre-échange, po- 
sition de la droite ces dernières décen- 
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nies ? Est-il pour ou contre la retraite à 
65 ans ? Qui peut le dire désormais ? 


La poussée de Glusckmann est-elle 

de nature à refonder la gauche ? 

Là aussi, trois éléments seront à exami- 
ner le 9 juin. Sera-t-il largement en tête 
de la gauche avec le double du score de 
LFI? Passera-t-il la barre des 15% et, 
cerise sur le gâteau, coiffera-t-il au po- 
teau Valérie Hayer ? L’évidence aujour- 
d’ hui, c’est qu’il phagocyte le vote éco- 
logiste. En mariant un discours sur le 
climat au thème proeuropéen, il gêne 
aussi le déroulement de la campagne 
macroniste curieusement absente du 


premier thème. Des limites sont cepen- 
dant là : pour le moment, Glucksmann 
ne parvient pas à élargir le total des 
voix de gauche qui reste autour de 30 % 
- son score assez bas des européennes 
2019 comme du premier tour de la pré- 
sidentielle. П ne permet pas au vote so- 
cialiste de reconquérir fut-ce un peu de 
l'électorat populaire : il est à plus de 
20% chez les cadres supérieurs et près 
de 5% chez les ouvriers. Finalement, le 
vote en sa faveur relève presque autant 
du bloc central que de la gauche. 


Et le reste de la gauche s’en trouve-t-il 
très affaibli ? 


C’est le cas des écologistes alors même 
que la lutte contre le changement cli- 
matique reste très haute dans les préoc- 
cupations des électeurs, ce qui signifie 
que leur baisse est d’abord liée à се 
qu'ils sont devenus plutôt qu’à ce qu’ils 
défendent. Quant aux Insoumis, leur 
problème est dans la démobilisation 
annoncée de leurs soutiens. D’où cette 
campagne de bruit et de fureur pour les 
réveiller. Leur vision est triple : oublier 
comme critère de référence le score de 
Mélenchon en 2022, se comparer à leurs 
6% de 2019 pour se proclamer en pro- 
grès, et célébrer l'élection comme dé- 
putée européenne de Rima Hassan, 
septième sur leur liste, pour en faire un 
grand événement de la soirée électora- 
le. C’est dire tout de même qu’on en a 
beaucoup rabattu sur l'objectif d’il y а 
deux ans qui voulait faire de Mélenchon 
le sauveur du pays. 


Quels lendemains politiques peut-on 
entrevoir pour le pouvoir et le RN 

après le 9 juin dans cette situation ? 
Pour le pouvoir, la pire des choses serait 
d’ignorer totalement le vote des Fran- 
çais. Mais ce ne serait guère mieux de 
chercher tout de suite une entente avec 
Les Républicains. Cela ferait réunion 
des éclopés. Le plus logique serait d’al- 
ler vers un gouvernement Attal 2 fai- 
sant entrer ou sortir quelques person- 
nalités, si possible marquantes, surtout 
dans le premier cas. 

Pour le RN, le risque réside dans le 
triomphalisme. Sur ce plan, la demande 
d’une dissolution au soir du scrutin 
pourrait se retourner contre lui. Man- 
que de conformité à la nature du scru- 
tin, manque de respect pour le pouvoir 
propre d’un président de la République 
alors qu’on veut exercer la charge. Cela 
donnerait impression d’un parti qui 
veut bousculer les institutions. Le débat 
Attal-Bardella а aussi révélé les faibles- 
ses, les lacunes et les contradictions du 
programme RN. Pas grave quand vous 
captez un vote de mécontentement. 
Une tout autre affaire pour 2027 quand 
il sera proposé au pays de l’appliquer. 8 


Décentralisation : Woerth propose 
des ajustements mais pas de big bang 


Louis Hausalter 


L'ancien ministre a été reçu jeudi par Emmanuel Macron pour présenter 
son rapport touffu sur l’organisation du millefeuille territorial. 


Та officiellement rendu ses travaux 

le 3 mai, mais c’est jeudi ди” Ейс 

Woerth a été reçu par Emmanuel 

Macron pour évoquer son rapport 
sur a décentralisation. Le président de 
la République l’avait commandé il y a 
six mois au député Renaissance, ex-mi- 
nistre de Nicolas Sarkozy. Ce document 
touffu et technique, consultable en 
intégralité sur lefigaro.fr, ne formule 
pas moins de 51 propositions pour 
«rétablir la confiance » entre l’État et les 
collectivités. 

Mais pas de big bang à attendre dans 
le très décrié millefeuille territorial. 
Alors qu’ Emmanuel Macron avait ex- 
primé dans sa lettre de mission sa vo- 
lonté de «réduire le nombre de strates 
décentralisées», Éric Woerth écarte 
cette piste, la rangeant au nombre des 
«idées reçues». Et préconise plutôt 
une réorganisation dans le maquis des 
compétences de chaque échelon. «Га 
accepté cette mission sous réserve qu’il 
n’y ait pas de suppression de strate, ex- 
plique-t-il. Ce serait une fausse nova- 
tion, la meilleure façon de ne rien réfor- 
mer. En revanche, je ne suis pas contre 
des fusions. On peut créer des commu- 
nes nouvelles à droit constant. » 

Du côté des régions, pas question de 
revenir sur la réforme de François Hol- 
lande. Éric Woerth écarte la demande 
insistante de l'Alsace de sortir du 
Grand Est et suggère simplement 


Ч’ «étudier la possibilité de transférer ou 
déléguer de nouvelles compétences » à la 
collectivité européenne d’Alsace créée 
en 2021. 

Il approuve, en revanche, le retour 
du «conseiller territorial» promis par 
Emmanuel Macron lors de sa campa- 
gne de 2022. Une réforme effectuée par 
Nicolas Sarkozy mais mise à la poubelle 
par François Hollande avant même 
d’avoir vu le jour. Ainsi, la moitié des 
conseillers départementaux siége- 
raient aussi dans les conseils régio- 
naux, et tous seraient donc élus au 
cours d’un même scrutin. Éric Woerth 
propose aussi le retour du cumul entre 
des mandats de parlementaire et de 
maire, adjoint au maire ou président 
d’intercommunalité, «sans limite de 
seuil de population». Tout comme la 
revalorisation des indemnités des 
maires de communes de moins de 
20000 habitants, couplée à la réduc- 
tion de 20% du nombre de conseillers 
municipaux, soit environ 100000 élus 
en moins. 


Un résultat trop complexe 

L’ex-maire de Chantilly (Oise) suggère 
d’élire les conseillers de Paris, Lyon еї 
Marseille au suffrage universel direct, 
contrairement aux dispositions actuel- 
les de la loi РІМ, qu’ Emmanuel Ma- 
cron a dans le viseur. Il propose aussi 
de supprimer la Métropole du Grand 


Paris et de nationaliser le périphérique 
ceinturant la capitale, qui échapperait 
donc à la compétence de la mairie de 
Paris. S'agissant des ressources des 
collectivités, sujet de tensions récur- 
rentes avec l’État, il préconise un 
«partage de l’impôt national» et un 
nouveau fléchage des recettes fiscales 
selon les différents échelons. 

Cette riche liste de propositions 
trouvera-t-elle un aboutissement 
avant la fin du mandat d’ Emmanuel 
Macron? À l'Élysée, on en parle com- 
me 4’ «ипе mise de jeu» et on envoie le 
dossier chez Gabriel Attal : «Il s’agit 
désormais, sous l'autorité du premier 
ministre, d’ouvrir un cycle de concerta- 
tions avec les acteurs concernés pour 
aboutir rapidement à des choix clairs sur 
la clarification des compétences, le fi- 
nancement des collectivités et l'exercice 
des mandats locaux. » 

Dans l’entourage du chef de l’État, 
où le rapport circulait depuis près d’un 
mois, certains se montrent déçus par 
un résultat trop complexe et manquant 
d’ambition à leurs yeux. Оп va faire 
autrement», grince déjà un proche. 
Éric Woerth veut croire, lui, que ses 
travaux ne termineront pas dans un 
tiroir : Il y a une vraie cohérence entre 
les différentes propositions. L'idée est 
que ça puisse servir de corps à un texte 
de loi. Le calendrier est pour l’instant 
inconnu. 8 
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À Port-au-Prince, «Barbecue», «Izo» et «Ti Blanc» 


Margot Davier Envoyée spéciale à Port-au-Prince 


Des milliers de personnes ont été contraintes de fuir d’impitoyables combats, qui font rage dans certains quartiers de la capitale 


e blindé démarre en trom- 

be, passe devant le Palais 

national, ravagé par le séis- 

me de 2010, avant de quit- 

ter rapidement le Champ- 

de-Mars, centre historique 
de Port-au-Prince. À l’intérieur, cinq 
policiers aux visages couverts par des 
cagoules, yeux plissés, s’apprêtent à tra- 
verser les artères du quartier de Martis- 
sant, semblables à une zone de guerre. 
Au milieu de ce champ de ruines, quel- 
ques civils marchent d’un pas pressé, 
ignorés par les policiers. Ils cherchent 
des membres du gang Cinq Secondes, 
l’un des plus puissants du pays, tenu par 
«Izo». Chaque silhouette ou comporte- 
ment suspects donnent lieu à des tirs en 
rafale. Le char est visé à plusieurs repri- 
ses par les hommes 4’ «Izo», qui a bâti 
fortune et célébrité grâce aux kidnap- 
pings, vols à main armées et au trafic de 
drogue, tandis qu’une ombre non iden- 
tifiée, touchée, tombe d’un coup de sa 
moto, au loin. 

«Sur la route, nous avons reçu des 
messages nous informant de la présence 
des bandits dans des endroits précis. Ils 
nous attendaient pour nous tirer dessus, 
et ils l’ont fait. Mais heureusement, ils ne 
peuvent pas nous atteindre. La mission, 
c’est de repousser les malfrats pour qu’ils 


ne puissent pas venir dans les immeubles. 
Parce qu’ils pillent tout ce qu’il y a de- 
dans », commente un membre des for- 
ces de l’ordre, sous couvert Фапопу- 
mat. Chaque jour, les effectifs de la 
police nationale d'Haïti tentent de délo- 
ger les bandes armées et de récupérer 
des portions de territoire. La tâche est 
dantesque.… Sur les 300 groupes armés 
que compte le pays, une centaine 
contrôle 90 % de la capitale. 

Si les rues de Martissant ont été aussi 
gravement dégradées par le séisme, elles 
portent les stigmates du regain de vio- 
lence de février dernier. L’influence des 
groupes armés, notoirement proches de 
responsables politiques haïtiens et de ri- 
ches entrepreneurs, qui les ont long- 
temps utilisés comme des armées pri- 
vées, а augmenté au fil des années. Elle 
s’est encore renforcée depuis l’assassi- 
nat du président Jovenel Moïse et la no- 
mination du premier ministre Ariel 
Henry, en 2021. La brutalité des gangs 
s’est étendue à tout le pays et est deve- 
nue beaucoup plus intense, en témoi- 
gnent les récents assauts menés par le 
G9 et ses alliés. 

Début mars, le chef de ce gang, Jimmy 
Chérizier, alias «Barbecue», exige la 
démission du premier ministre Ariel 
Henry, qui finit par se produire, quel- 


ques jours plus tard. Il annonce égale- 
ment la reconstitution de Viv Ansanm, 
«Vivre ensemble» en français, un re- 
groupement de multiples factions, diri- 
gé de manière collective. La création of- 
ficielle de cette coalition remonte au 
mois de septembre 2023. Après quatorze 
ans passés au sein de la police haïtienne, 
fort d’une formation auprès des services 
français, le bonhomme de 47 ans, à la 
mine affable, est devenu l’un des figures 
incontournables de cette impitoyable 
guerre de gangs. Le bilan des victimes 
civiles ne cesse de s’alourdir. 

«Barbecue » - surnommé ainsi parce 
qu’il brûle le corps de ses victimes et 
leurs maisons - reçoit dans son fief de 
Delmas 6, où chaque coin de rue est dis- 
crètement contrôlé par des jeunes gens 
armés. Ilse défend de toute velléité poli- 
tique, ce qui paraît invraisemblable, tant 
il prend plaisir à déambuler, entouré de 
sa garde rapprochée, attirant des re- 
gards craintifs, d’autres teintés d’admi- 
ration. Il met d’ailleurs un point d’hon- 
neur à montrer les parties les plus 
misérables du quartier, celles qui res- 
semblent à un bidonville, et s’en prend, 
à de nombreuses reprises, à la paralysie 
et à l'absence de l’État. «C’est la maison 
d’un jeune, qui ne fait pas partie de mon 
groupe, s’exclame-t-il, devant un tau- 


р 

5 
н 
+ 


dis. Les gens sont dépourvus de tout, ils 
n’ont pas d’eau potable, pas de nourritu- 
re. Il n’y a rien ici, quand ce jeune a som- 
meil, ilmet un drap par terre. Il faut se de- 
mander où est passé l’État. Pourquoi ne 
prend-il pas soin de ses concitoyens ? » 
Son discours aux relents populistes ac- 


«Cela па rien d’inédit. 
Dans les quartiers 
défavorisés, les groupes 
armés ont toujours attiré 
l'attention sur la 
défaillance de l’État 
haïtien. Surtout, il ne faut 
pas oublier que “Barbecue” 
est un bandit, un chef 

de gang » 


Marie Rosy Auguste Ducéna 
Responsable de programmes du RNDDH 


cable pêle-mêle les «oligarques», la 
France, les États-Unis, le Canada, l’État 
haïtien, les forces de l’ordre. « Еп Егап- 
ce, la devise de la police, c’est protéger et 
servir. En Haïti, c’est protéger et servir 
ceux qui possèdent », clame-t-il. 
«Barbecue» s’interrompt pour ser- 
monner une jeune fille qui traverse la 


Des agents de Unité temporaire anti-gang (UT AG) de la police nationale, а bord d’un blindé, tentent d'affronter les hommes armés. 


Гагте du viol pour terroriser la population civile haïtienne 


u milieu du brouhaha ambiant, 

une jeune femme s’affaire vai- 

nement à nettoyer les marches 

crasseuses des escaliers, sur 
lesquelles dort un homme. Il faut l’éviter 
et ne pas glisser sur le savon, pour pou- 
voir arpenter les allées surpeuplées du 
ministère de la Culture et de la Commu- 
nication, devenu, au mois de mars, un 
camp de déplacés pour une partie de la 
population de Carrefour Feuilles, un 
quartier populaire, tenu par différents 
gangs. Le bâtiment, dépourvu d’électri- 
cité, abrite 1 650 personnes qui s’entas- 
sent comme des bêtes. Parmi elles, Ra- 
chel Pierre, 40 ans, et ses 7 enfants 
vivent, tant bien que mal, devant l’en- 
trée, à même le sol. 

Arrivée le 3 avril, la famille a quitté 
Cité-Soleil en novembre 2022, à la suite 
d’une attaque de gangs, et s’est d’abord 
réfugiée sur la place Hugo-Chavez, com- 
me des centaines d’habitants du plus 
grand bidonville d'Haïti. Assoupie et en- 
ceinte de quatre mois, Rachel Pierre se 
fait agresser par trois hommes armés. Ils 
la battent, puis la violent à tour de rôle, 
sans préservatif, comme l'indique son 
certificat signé par Médecins sans fron- 
tières. Aucune émotion ou colère ne vient 
ternir son récit, d’autant que Rachel 
Pierre est plus occupée à essayer d’allai- 
ter son bébé, qui souffre de fièvre et de 
diarrhée. À ses côtés, ses deux filles 
aînées l’encadrent d’un sourire. Géraldi- 
ne, 17 ans à peine, se glisse dans un coin 


malpropre pour nourrir son nourrisson, 
tandis que sa sœur, Alexis Bendina, 
23 ans, pointe du doigt son fils de 4 ans, 
privé d’école. « Je suis enceinte, de пои- 
veau, précise-t-elle. Jai rencontré топ 
premier mari à l’âge de 18 ans. Il a été dé- 
coupé et brûlé par des gangs. Je suis obli- 
gée d’avoir un nouveau compagnon pour 
pouvoir prendre soin de mon fils. Pai ac- 
cepté une sorte d'échange avec cet hom- 
me : une protection contre du sexe. Nous 
n'avons pas le choix ici. > Le regard de 
Rachel Pierre s’assombrit, coupable d’in- 
fliger, malgré elle, cette relation à sa fille. 

Le soutien tacite d’un homme empe- 
chera-t-il Alexis Bendina de connaître le 
même sort que sa mère ? Difficile à dire, 
tant les violences sexuelles accompa- 
gnent les flambées de sauvagerie succes- 
sives perpétrées par les gangs, et demeu- 
rent en constante augmentation. « Nous 
avons noté une hausse alarmante. Les viols 
ont quintuplé au cours des deux premiers 
mois de l’année 2024 par rapport à la 
même période en 2023, passant de 250 à 
1543 », détaille Shameza Abdulla, repré- 
sentante de Unicef par intérim en Haïti. 
Le Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires de l'ONU (Ocha) indique 
que les violences sexuelles représentent 
75 % des incidents rapportés. Si les hom- 
mes en sont aussi victimes, les filles et les 
femmes déplacées, comme Rachel Pierre, 
sont les plus exposées. 20 % d’entre elles 
sont mineures. Plus de 70 % des incidents 
seraient commis par des membres de 


gangs. « Auparavant, nous recevions aussi 
beaucoup de victimes de violences domes- 
tiques. Mais dans le contexte actuel, les 
violences causées par l’insécurité prennent 
le dessus. Cela signifie que les gens sont 
dans une telle situation de survie que les 
violences domestiques sont presque invisi- 
bilisées », souligne Pascale Solages, coor- 
dinatrice générale de l’organisation fé- 
ministe Négès Mawon, qui agit contre les 
violences faites aux femmes en Haïti. 
LONG propose un programme de 
marrainage à destination des survivan- 
tes, qui ont besoin d’un accompagne- 


« П5 se livrent aussi à des 
actions déshumanisantes, 
par exemple violer 

des femmes devant leurs 
enfants, leurs conjoints, 
ou d’autres membres 

de leur famille » 


Pascale Solages Coordinatrice de 
l'organisation féministe Négès Mawon 


ment personnalisé, ainsi qu’un centre 
d'hébergement pour une durée maxima- 
le de quatre mois. « Le viol est utilisé de 
manière systématique comme une arme de 
terreur, comme un butin. Il y a certains 
gangs qui comptabilisent le nombre de 
personnes tuées, blessées, le nombre de 
maisons brûlées, de femmes violées. Ils se 
livrent aussi à des actions déshumanisan- 


tes, par exemple violer des femmes devant 
leurs enfants, leurs conjoints, ou d’autres 
membres de leur famille », ajoute Pascale 
Solages. 

En dépit de ces estimations sans doute 
conservatrices, de nombreuses femmes 
s’abstenant de porter plainte, les services 
médicaux dédiés ont du mal à faire face 
aux flux de patients. « 80 % de nos 
consultations sont pour des viols, observe 
Jean-Baptiste Marion, chef de mission au 
sein de MSF. On est tellement dépassés 
qu’on a dû ouvrir en urgence cette seconde 
clinique baptisée Pran Меп’т, qui signifie 
“prends ma main” en créole. Notre clinique 
historique, ouverte en 2019, est débor- 
dée ». Autour de lui, des ouvriers s’acti- 
vent, car les travaux n’ont pu être termi- 
nés à temps. Ce jour-là, l’impersonnelle 
salle d'attente est remplie d’un nombre 
conséquent de victimes. « Il y a des bais- 
ses de fréquentation quand le niveau de 
violences empêche les femmes de se dépla- 
cer. On commence à avoir du monde, parce 
que de nombreux quartiers connaissent 
une relative accalmie. » 

C’est ici que se tient la chétive Daphca, 
21 ans, à la voix presque imperceptible. 
En juin 2022, la jeune fille rend visite à ses 
parents dans leur ville de province, mo- 
ment que choisissent les gangs pour atta- 
quer leur maison. Son père et sa mère 
sont tués sur le coup, tandis qu’elle est 
victime d’un viol collectif brutal. Elle se 
réfugie chez son frère à Port-au-Prince, 
mais quelques mois plus tard, en février 


rue, vilipendée pour sa tenue, jugée trop 
légère. Elle fait partie des 18 orphelins 
dont Barbecue prétend avoir la charge, 
en plus de sa fille biologique. Ses propos 
font bondir Marie Rosy Auguste Ducéna, 
responsable de programmes du Réseau 
national de défense des droits humains 
(RNDDH) : «Cela n’a rien d’inédit. Dans 
les quartiers défavorisés, les groupes ar- 
més ont toujours attiré l’attention sur la 
défaillance de l'État haïtien. Surtout, il пе 
faut pas oublier que c’est un bandit, un 
chef de gang. La première fois que nous 
l’avons dénoncé, c'était en 2017, pour une 
expédition punitive qu’il avait lui-même 
organisée au collège Maranatha. Nous 
avons ensuite démontré son implication 
dans le massacre de la Saline, puis tout ce 
ди s’est passé depuis. > 

L'État s’est délité et considérablement 
affaibli, sur fond de corruption endémi- 
que marquée par le scandale politico- 
économique de Petrocaribe en 2018. 
Cette affaire a donné lieu à un soulève- 
ment populaire d’ampleur et à son 
étouffement à la Saline, où 71 personnes 
ont perdu la vie en quelques jours, et 
dans lequel Jimmy Chérizier, alors poli- 
cier, serait impliqué. Ces groupes armés 
ont réussi à attirer de plus en plus de 
jeunes désœuvrés, issus des quartiers les 
plus populaires et vulnérables, contrôlés 
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dernier, le quartier est de nouveau pris 
d'assaut. Daphca est violée une seconde 
fois et demeure, depuis, sans nouvelles de 
son frère. « Je suis toute seule désormais, 
je dors sur la route de l’aéroport, dans un 
camp improvisé. En fait, je n'arrive pas à 
dormir le soir, je suis terrorisée en perma- 
nence, parce que j ai peur que quelqu'un ай 
de nouveau ce type de comportement avec 
moi. Je ne me sens pas en sécurité », dit- 
elle, tremblante. 

Au ministère de la Communication, 
malgré la présence d’équipes médicales 
de l’ISPD, qui amorcent de premiers soins 
et distribuent des préservatifs, Rachel 
Pierre et les autres survivantes de viols ne 
sont guère accompagnées. Ce n’est pas le 
cas à quelques encablures de 13. À l’école 
nationale d’Altagrace Charles Dube, éga- 
lement transformée en centre d’accueil, 
l’'Unicef soutient le Centre d’animation 
paysanne et d’action communautaire, le 
Capac, dans la mise en place d’un espace 
d’écoute et de dialogue à destination des 
femmes. Uneinitiative indispensable, se- 
lon Emirtha Jean-François, du Capac, qui 
constate des abus perpétrés par les res- 
ponsables du centre : « On a recensé 
beaucoup de cas d’agressions sur ce site 
par des hommes qui menacent directement 
leurs victimes de représailles, soupire-t- 
elle. L’exploitation fonctionne parce que 
les gens qui résident ici ont tout perdu. » 
D’autant qu’il est presque impossible de 
relocaliser ces femmes, contraintes de 
vivre près de leurs agresseurs. ш MD 
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font régner la loi des gangs sur une ville en ruine 


d'Haïti depuis le mois de février sous l'impulsion በር la coalition de bandes armées Vivre ensemble. 


par une seule autorité : les gangs. «Je пе 
sais pas combien d'hommes sont sous тез 
ordres », admet Barbecue, sous un por- 
trait de Jean-Jacques Dessalines, esclave 
affranchi devenu premier empereur 
Ф Haiti, et dont il revendique en toute 
modestie être le petit-fils spirituel. 

À quelques kilomètres de 13, dans une 
zone de Carrefour Feuilles, les hommes 
de Team Asosi, un autre gang affilié à Viv 
Ansanm («Vivre ensemble»), dirigé par 
le chef de gang «VS», font le guet, dans 
l’attente d’une éventuelle incursion de 
la police. Ils ont versé de l’huile sur le sol 
défoncé, pour entraver le passage des 
chars. Assis sur des chaises en plastique, 
lourdement armés, leur style, plus opu- 
lent, tranche avec celui de Barbecue. Les 
leaders portent de nombreux colliers de 
perles, arborent d’épaisses bagues à tous 
les doigts, et trompent ennui en buvant 
de l’«asosi», un alcool végétal auquel le 
nom de leur groupe rend hommage. 

«Black », 25 ans, à la chemise ouverte 
colorée, estampillée du «A» de Asosi, 
est l’un d’entre eux. « Dans nos ghettos, 
les jeunes comme moi n’ont accès à rien, 
ni à l’éducation, ni aux soins, ni au tra- 
уай. L'État ne vaut rien ici. D’autres jeu- 
nes issus du gang Baz Pilate ont соттеп- 
cé à nous tirer dessus, je ne pouvais pas 
rester les bras croisés, alors j’ai pris des 
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leurs enfants après avoir été violée en 2022. 


armes pour riposter. Nous nous sommes 
battus comme des soldats, nous avons 
gagné la bataille, et récupéré une partie 
de leur territoire », raconte ce sous-chef, 
au milieu d’une maison complètement 
détruite, dans laquelle tous les objets de 
valeur ont été volés. 

À l'extérieur, le quartier se distingue 
par le nombre impressionnant de voitu- 
res brûlées, vestiges des combats contre 
les policiers de Lanmo, en mars dernier. 
«Ti Blanc», l’un des hommes cagoulés, 
vêtu d’un curieux gilet de la police, 
orange fluo, admet avoir rejoint le gang, 
faute d’avoir mieux à faire. « J'étais in- 
carcéré depuis six ans pour trafic de mo- 
tos. Je suis sorti il y a quelques semaines, 
lorsque les hommes d’“Izo” ont attaqué le 
pénitencier national de Port-au-Prince et 
la prison civile de Croix-des-Bouquets. » 
Il fait partie des 5000 hommes qui se 
sont évadés, et а rejoint Team Asosi 
pour gagner sa vie. «Je n’ai pas le choix, 
il faut bien survivre. Je suis un petit soldat 
au sein du gang, ils me paient 
5000 gourdes par semaine (34 euros, 
NDLR) pour obéir à tous les ordres du 
chef et surveiller la zone. Je ne dirais pas 
que j'apprécie ce travail, mais vu la si- 
tuation dans le pays, il n’y a pas grand- 
chose d’autre à faire.» Ce soir-là, 
«Black» et «VS» organisent un 


«pogame > pour leurs troupes, une pe- 
tite fête en plein air, à laquelle les rares 
habitants encore présents dans la zone 
sont conviés. D’imposantes enceintes 
ont été posées à l’entrée d’une allée, 
ainsi qu'un minuscule stand de bois- 
sons. 

Haïti compte 350 000 déplacés inter- 
nes selon Unicef, dont près de 100 000 
depuis la recrudescence des combats, en 


Les bandes armées ont 
débarqué chez moi, tué 
mon mari et volé toute 
1а marchandise que je 
vendais. Ils ont tout pris. 
Nous sommes venus 

ici et nous avons dormi 
dans des tentes » 


Tiphaine Meolia Une commerçante 
originaire du quartier de Bel Аш 


février. Parmi eux, les habitants de Саг- 
refour Feuilles ou d’autres quartiers de- 
venus inhabitables, se sont réfugiés dans 
des écoles et des institutions étatiques, à 
l’arrêt. Ils se sont aussi rassemblés 1а où 
ils le pouvaient, sur des routes, au milieu 
de terrains vagues. Non loin du Champ- 


POLICE 


de-Mars, près du stade, 200 familles se 
sont réunies dans des conditions indi- 
gnes. Quelques habitations sont en dur, 
mais la plupart des occupants vivent 
dans des voitures abandonnées, ou dans 
des constructions de fortune, en tôle et 
matériaux de récupération. 

C’est le cas de Tiphaine Meolia, origi- 
naire de Bel Air, qui survit, depuis jan- 
vier, dans la plus grande précarité. À ses 
côtés, ses deux enfants demeurent as- 
soupis, à cause de la chaleur étouffante. 
«Les bandes armées ont débarqué chez 
moi, tué mon mari et volé toute la mar- 
chandise que je vendais. Ils ont tout pris. 
Nous sommes venus ici et nous avons dor- 
mi dans des tentes. Le 29 avril dernier, ce 
camp a été attaqué. Ils m’ont frappée, ont 
volé mon téléphone. Ils ont brûlé toutes les 
maisons, dont la mienne. Hier soir, ils sont 
revenus. Nous avons couru vers les voitu- 
res et avons prié pour qu’ils ne mettent 
pas le feu. Ils ne l’ont pas fait », explique- 
t-elle, sans émotion. Les hommes armés 
n’ont pas été identifiés. 

Les anciens voisins de Tiphaine Мео- 
lia, contraints de rester à Bel Air, sont les 
témoins, sonores et visuels, d’affronte- 
ments quotidiens. La zone est proche de 
Solino, où une violente confrontation 
fait rage entre le G9 et un groupe de po- 
liciers, surnommé le «Front national». 
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Des policiers assurent la sécurité à l’entrée de la Villa d’ Accueil, le 18 mai à Port-au-Prince, à l’occasion de la Fête du drapeau. 


Les balles perdues continuent d’attein- 
dre les civils, dont le fils de Wilton Lis- 
say, à реше âgé de 15 ans. L’adolescent 
vient de mourir, devant la maison de ses 
parents, au milieu d’un dédale de ruel- 
les. Très affecté, Wilton Lissay peine à 
raconter le drame, et s’évertue à parler 
d’une voix forte, afin de couvrir le bruit 
des tirs incessants qui crépitent à Solino. 
« Je пе me sens pas bien du tout, du tout... 
Je suis un homme, alors je suis obligé de 
rester debout, mais je vais très mal. Раі 
mis mes cinq autres enfants à l’abri avec 
leur mère chez des amis, mais il n’y a pas 
de place pour moi. » 

Désormais sans ressources à cause de 
l'insécurité, Wilton a arrêté de se rendre 
au sud de la ville. Il s’y fournissait en fri- 
pes et pantalons qu’il revendait dans le 
centre. «Il y a tellement de gens qui sont 
morts devant moi, sur la route qui y mène. 
Aujourd’hui, c’est impossible de descen- 
dre là-bas, c’est trop dangereux ». Le 
cinquantenaire n’a rien mangé de la 
journée, et n’a pas les moyens de payer 
les funérailles de son fils. П s’effondre 
dans un sanglot : «Га guerre fait mal, elle 
détruit nos rues, nos enfants, nos parents, 
nos amis. J’ai peur dans le quartier où je 
suis né, et où j’ai toujours vécu. Si je pou- 
vais aller le plus loin possible, j'irais. Nous 
sommes des otages de cette situation. » т 


Le vain espoir d’une force multinationale pour sécuriser un État en faillite 


es rues à proximité du Palais na- 

tional, qui délimitent le sud de 

Port-au-Prince, sont le reflet 

d’un État en faillite. Des tas de 
déchets, parfois incendiés, jonchent le 
sol, déjà recouvert de gravats. Hormis le 
fourgon de la police au loin, aucune sil- 
houette humaine ne vient troubler ce 
décor de désolation. Deux masses noires 
se distinguent au milieu des débris : les 
corps d’un couple, aux jambes pliées 
comme 515 enfourchaient une moto, 
complètement carbonisés, posés l’un sur 
Pautre dans une mise en scène sexuali- 
sée. L'absence de témoins et d’indices 
empêche Феп tirer des conclusions. Il 
pourrait s’agir de civils, dont la mauvai- 
se fortune les а obligés à traverser une 
zone de tirs, où de bandits, exécutés puis 
brûlés lors d’un «bwa kalé ». 

De l’autre côté du Champ-de-Mars et 
de cette scène macabre, quelques voi- 
sins se tiennent devant le bar de l’un 
d’entre eux, aujourd’hui fermé. On lui 
prête un passé joyeux. Au coin de la rue, 
la présence de gangs a donné lieu à d’in- 
tenses combats, pas encore terminés, au 
grand dam de cette bande d’amis. Le 
plus véhément d’entre eux s’appelle 
Marc-Antoine Walsin : «Nous vivons 
dans un cimetière à ciel ouvert! Nous 
sommes tous des cadavres ambulants, 
même cette enfant de 5 ans est un cadavre 
ambulant », s'emporte-t-il, en pointant 
du doigt une fillette au timide sourire. 
< Nous sommes dans le joyau de la capita- 


le, face au Ciné-Capitol! À droite, des 
gangs, à gauche, des gangs, nous som- 
mes enclavés. Comme Га dit Emmelie 
Prophète, Haïti est un territoire perdu », 
allusion à des propos tenus par la minis- 
tre de la Justice en 2023. Comme tant 
d’autres, il espère que la Multinational 
Security Support Mission (MSS), une 
force multinationale chargée de régler la 
question sécuritaire en Haïti, améliorera 
la situation des civils. À ce jour, il reste 
dubitatif. 

Et pour cause. Les 2500 membres de 
la mission, dont 1000 policiers kényans 
censés arriver les premiers, se font at- 
tendre, malgré les récents propos mar- 
tiaux tenus par William Ruto, le prési- 
dent du Kenya. L'objectif consiste à 
«sécuriser le pays et à briser les gangs et 
les criminels qui ont infligé des souffran- 
ces indicibles » aux Haïtiens, a-t-il assé- 
né, le 23 mai dernier, lors d’une visite 
d’État à Washington. 

Sept pays, dont le Bangladesh, le 
Bénin, ou le Tchad contribuent en en- 
voyant des contingents, tandis que les 
États-Unis ont versé 370 millions de 
dollars, et commencé à préparer le ter- 
rain, aux alentours de l’aéroport inter- 
national Toussaint-Louverture de Port- 
au-Prince. Surtout, validée en octobre 
dernier par PONU, la mission doit ap- 
puyer la police nationale haïtienne, dé- 
bordée et en sous-effectifs avec 10000 
hommes sur tout le territoire, quand 
РОМО recommande plus de 25000 poli- 


ciers. « Cette mission se distingue des in- 
terventions militaires étrangères du passé 
(dix depuis 1995, celle-ci serait la onziè- 
me, NDLR), observe Diego Da Rin, ana- 
lyste au sein du think-tank Crisis Group. 
Elle a un mandat très restreint, destiné à 
uniquement soutenir la police. Les forces 
de l’ordre haïtiennes doivent prendre la 
direction des opérations. Mais on n’en sait 
guère plus sur les détails de la collabora- 


« Les institutions 
de sécurité, les forces 
de police, l’armée sont 
largement affaiblies. 
Le pays souffre des 
divergences de ses propres 
fils, alors je crois чи’ faut 
vraiment mettre la main 
à la pâte pour aider 
le Conseil à passer le cap 
de transition et réaliser 
de bonnes élections » 

Youri Latortue Ancien sénateur 


tion. » Il se réfère à certaines des mis- 
sions précédentes, dont la dernière Mis- 
sion des Nations unies pour la 
stabilisation en Haïti, terminée en 2017. 
La Minustah а laissé un souvenir amer 
à la population, en raison d’allégations 
de viols perpétrés par des soldats sri- 


lankais et de l’arrivée du choléra. En pa- 
rallèle, à la suite de la démission du pre- 
mier ministre Ariel Henry, un Conseil 
présidentiel de transition est formé le 
12 avril, puis dirigé par Edgar Le Blanc 
Fils, à partir du 30 avril. Neuf membres 
ont la délicate tâche d'organiser des 
élections démocratiques dans un pays 
qui n’en a pas connu depuis 2016. La 
passation du pouvoir devra avoir lieu, au 
plus tard, en février 2026. 

« Ce Conseil est le fruit d’un consensus, 
à un moment où Haïti est très faible au ni- 
veau institutionnel. Les institutions de sé- 
curité, les forces de police, l’armée sont 
largement affaiblies. Le pays souffre des 
divergences de ses propres fils, alors je 
crois qu'il faut vraiment mettre la тат à 
la pâte pour les aider à passer le cap de 
transition et réaliser de bonnes élec- 
tions », rapporte l’ancien sénateur Youri 
Latortue, à l’origine de deux plans d’ac- 
tion concernant la sécurité 4” Наш, qu’il 
souhaite présenter au Conseil. 

Pourtant, dans les rues de Port-au- 
Prince, il n’est pas aisé de rencontrer un 
soutien de la structure, tant celle-ci 
semble en décalage avec les préoccupa- 
tions de la population. Youri Latortue est 
par ailleurs accusé par le Secrétariat au 
Trésor américain d’avoir des liens avec 
Barbecue et de tremper dans diverses 
affaires de corruption et de trafic de 
drogues. 

De leur côté, les gangs se préparent à 
l’arrivée des contingents étrangers. Si 


Barbecue promet une guerre civile, sa 
formation Viv Ansanm «Vivre ensem- 
ble », rassemblement hétéroclite et op- 
portuniste de plusieurs gangs, apparaît 
comme un embryon de stratégie. « Ce 
qui fait tenir ensemble ces groupes, c’est 
précisément la menace de se voir confron- 
tés à une force qui serait plus puissante 
qu’eux-mêmes. Jusqu'ici, ils ont fait face 
à une police extrêmement fragile, avec de 
hauts niveaux de corruption. Mais la mis- 
sion apparaît comme une épée de Damo- 
clès. Ils ont intérêt à collaborer. Plutôt que 
de vivre ensemble, c’est travailler ensem- 
ble», reprend Diego Da Rin. 

Le site d’information indépendant 
AyiboPost relate différents mouvements 
initiés par des chefs de gang, comme la 
construction d’un wharf au Village de 
Dieu par Johnson André, dit 120, afin de 
renforcer ses capacités opérationnelles. 
Le 10 mai, Krisla aurait ordonné à des 
milliers d'habitants du quartier Ті Bwa 
de manifester contre la venue de la mis- 
sion étrangère. 

Quant à Barbecue, il a déjà annoncé la 
couleur : «Га police, ce sont des Haïtiens, 
on va les ménager. Mais pour les envahis- 
seurs, ceux qui viennent nous coloniser, 
on sera sans pitié. > Il promeut une « so- 
lution haïtienne», qui rassemblerait tou- 
tes les figures politiques du pays, y com- 
pris les leaders des groupes armés. 
Comble du cynisme, Barbecue se dit 
même prêt à y participer, à condition 
que la démarche soit « sincère ». м м.р 
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Isabelle Lasserre 


Le chef de l’État а levé 
un tabou en donnant 
son feu vert à 
l'utilisation des armes 
françaises pour cibler 
le territoire russe. 


mmanuel Macron а ouvert 

une nouvelle brèche lors de 

sa visite d’État en Allema- 

gne. « On doit leur permettre 

de neutraliser les sites mili- 

taires d’où sont tirés les mis- 
siles (...), les sites militaires depuis lesquels 
[Ukraine est agressée », а plaidé le chef 
de l’État. < Si on leur dit “vous n’avez pas 
le droit d’atteindre le point d’où sont tirés 
les missiles”, en fait on leur dit, “on vous li- 
vre des armes mais vous ne pouvez раз 
vous défendre”.» En face des forces 
ukrainiennes, non seulement la Russie а 
augmenté sa production de missiles ba- 
listiques grâce à l’aide de ses alliés, mais 
elle utilise désormais de plus en plus sou- 
vent la protection de ses frontières pour 
frapper Ukraine. 

Au début des années 1990, pendant la 
guerre de Bosnie, PONU avait imposé un 
embargo sur les armes aux trois belligé- 
rants serbes, bosniaques et croates. À 
l’époque, les principales victimes de ces 
sanctions étaient les Bosniaques, agressés 
par les Serbes, et enclavés au centre du 
pays quand les milices serbes pouvaient 
compter sur l’appui militaire de la Serbie 
voisine et hériter du matériel de l’ancien- 
ne armée yougoslave. L’inanité de Ја si- 
tuation, qui voyait les Bosniaques, soute- 
nus en théorie par l'Occident, être 
davantage pénalisés par la décision inter- 
nationale que les Serbes, avait volé en 
éclats au printemps 1994, avec la levée 
unilatérale de l’embargo par le sénat 
américain. L'année suivante, l’Otan 
bombardait les positions serbes en Bosnie. 

Aussi absurde, le refus de laisser les 
Ukrainiens se défendre en frappant le sol 
russe avec des armes occidentales, alors 
que l'agression du Kremlin est alimentée 
par le soutien de la Chine, de l’Iran et de la 
Corée du Nord, pourrait bientôt imploser, 
vaincu par la réalité et les nécessités de la 
guerre. C’est en tout cas ce que laissent 
entendre les appels lancés par le gouver- 
nement britannique, par le président 
français et par le secrétaire général de 
l’'Otan, qui tous trois se prononcent pour 
la levée de l’interdiction. Jens Stoltenberg 
Ра redit jeudi à Prague pendant une réu- 
nion des ministres des Affaires étrangères 
de ГАШапсе : «Је pense qu’il est temps de 
remettre en cause certaines de ces restric- 
tions afin de permettre aux Ukrainiens de 
se défendre. » Une telle décision ne viole 
pas le droit international, puisque ce der- 


Le missile de croisière Storm Shadow lors du Salon du Bourget. La France en a livré à l’armée ukrainienne. LEWIS JOLY/AP 


Macron ouvre une brèche en 
autorisant Kiev à frapper en Russie 


nier autorise le pays agressé, en état de lé- 
gitime défense, à frapper le territoire du 
pays agresseur. Elle гедоппегай en outre 
de Гохурёпе aux forces ukraïniennes, en 
difficulté sur le terrain. 

Invité, par visio à la conférence inter- 
nationale Leenart Meri à Tallinn, mi-mai, 
le ministre ukrainien des Affaires étran- 
gères, Dmytro Kouleba, avait le visage 
plus inquiet que d’ordinaire. « Nous 
avons besoin de matériel pour détruire les 
cibles en Russie, plaidait-il. Si vous ne nous 
donnez pas ça, vous ne viendrez pas vous 
plaindre des Окгаіпіепѕ. Ce n’est pas une 
guerre qu'ils peuvent gagner seuls. Mais si 
vous nous le donnez, alors vous verrez ra- 
pidement la différence. » 


Cacophonie diplomatique 

La brèche ouverte par les Anglais, les 
Français et le secrétaire général de РОїап 
a provoqué une cacophonie diplomatique 
et fait émerger dans le camp occidental 
des dissensions que Moscou tente d’ex- 
ploiter. « Nous constatons qu’il n’y a pas de 
consensus sur cette question » a affirmé le 
porte-parole du Kremlin, Dmitri Peskov, 
qui dénonce les « têtes brûlées » en Occi- 
dent. Si la France, les Pays-Bas, le Royau- 


me-Uni, la Norvège, la République tchè- 
que et les États baltes y sont favorables, 
l'Italie et P Allemagne y sont opposées. La 
Maison-Blanche aussi. < Notre position n’a 
pas changé à ce stade. Nous n’encoura- 
geons пі пе permettons l’utilisation d’armes 
fournies par les États-Unis pour frapper sur 
le sol russe », a confirmé John Kirby, por- 
te-parole du Conseil de sécurité nationale. 
Mais le secrétaire d’État, Anthony Blin- 
ken, de même que Victoria Nuland, an- 
cienne numéro trois de la diplomatie 
américaine, poussent pour obtenir un feu 
vert de Joe Biden et plaident pour une 
< adaptation > де Administration améri- 
caine au nouveau contexte géopolitique. 
Le président américain hésite à franchir 
une nouvelle étape en faveur des Ukrai- 
niens avant les élections, en novembre. À 
Washington, où la Chine est considérée 
comme la priorité géopolitique, beaucoup 
considèrent la guerre en Ukraine comme 
une affaire européenne. Le président amé- 
ricain redoute une nouvelle escalade de la 
part de Vladimir Poutine et d’autres mena- 
ces nucléaires. « La stratégie américaine ? 
Ne rien faire qui puisse mener à l’escalade. 
Washington interdit aux Ukraïniens d’atta- 
quer les raffineries russes. Vladimir Poutine 


та qu’une chose à dire : nucléaire ! Et tout 
s’arrête > regrette Toomas Hendrik Ilves, 
l’ancien président estonien, à la conférence 
Leenart Meri. C’est aussi le cas des diri- 
geants allemands, dont certains, nostalgi- 
ques d’un modèle économique très lié à la 
Russie et la Chine, ont parfois encore la ten- 
tation d’un retour au « business as usual ». 

Mais les positions évoluent. Deux jours 
seulement avant la déclaration d’Emma- 
nuel Macron en Allemagne, un diplomate 
français mettait encore en garde contre la 
décision d’autoriser les Ukrainiens à 
frapper le sol russe. « Si vous étendez le 
domaine de la lutte, ça peut être l'escalade. 
Je ne sais pas qui serait prêt à ça. » Quant 
au chancelier Olaf Scholz, il semble avoir 
mis de l’eau dans son vin en affirmant, 
aux côtés d’Emmanuel Macron, « que 
l'Ukraine a le droit де se défendre ». 

Dans l’arène internationale, le prési- 
dent français fait souvent figure d’élé- 
phant dans un magasin de porcelaine. 
Mais ses idées, contrées par ses partenai- 
res quand il les énonce, sont souvent re- 
prises quelques semaines plus tard, après 
débat entre alliés. Ce fut notamment le cas 
avec la proposition d'envoyer des instruc- 
teurs européens en Ukraine, aujourd’hui 


soutenue par plusieurs pays du continent. 
Depuis le début de la guerre en février 
2022, toutes les « lignes rouges » tracées 
par Vladimir Poutine ont glissé sans réac- 
tion, autre que verbale, du Kremlin. Les 
chars, les missiles à longue portée, les avi- 
ons : après avoir refusé de les transférer 
aux Ukrainiens, les pays occidentaux ont 
levé progressivement leur veto. Les 
Ukrainiens ont aussi frappé la Crimée avec 
des armes occidentales, autre limite du 
président russe. « Depuis deux ans, tous 
les arguments d’escalade avancés par les 
Occidentaux se sont avérés faux et erronés. 
Ппе s’est rien passé. Car à la fin, le plus im- 
portant pour Vladimir Poutine, c’est de pré- 
server sa vie > affirme Dmytro Kouleba. 
Les Occidentaux, s’ils décident d’autori- 
ser Kiev à utiliser leurs armes sur le terri- 
toire russe, réussiront-ils à rattraper le re- 
tard pris dans leur soutien à Ukraine ? 
C’est une question à laquelle aucune 
chancellerie ne réussit pour l'instant à ré- 
pondre. Mais comme le dit un diplomate 
néerlandais à Tallinn, « Le prix à payer, 
juste pour revenir au statu quo ante, est de 
plus en plus lourd. Si nous ne passons pas la 
vitesse supérieure, on va finir par être obli- 
gés d’envoyer des troupes en Ukraine... » 8 


L'Élysée veut changer les «paramètres » du dossier palestinien 


Le président በር la République réclame des réformes de l'Autorité palestinienne et mise sur une normalisation entre les pays arabes et Israël. 


13 recherche depuis plusieurs 
années de « nouveaux рагате- 
tres » pour régler un conflit is- 
raélo-palestinien qui n’a que 

trop duré, Emmanuel Macron а fini par 
clarifier sa position sur une « solution po- 
litique », en particulier sur le choix du 
«moment utile » pour reconnaître un 
État palestinien. 

Cette reconnaissance « suppose beau- 
coup de réformes, des évolutions, un équili- 
bre régional, des éléments de sécurité pour 
Israël », a déclaré le chef de l’État, mardi, 
en Allemagne. Pour Emmanuel Macron, 
qui ne fera pas de «la reconnaissance 
d’émotion », contrairement à la Norvège, 
l'Espagne, l'Irlande et à ce que lui suggère 
Jean-Yves Le Drian, son ancien ministre 
des Affaires étrangères, une telle recon- 
naissance doit s’inscrire dans « un pro- 
cessus où les États (arabes, NDLR) de la 
région et Israël sont engagés, et qui peut 
produire, sur la base d’une réforme de 
l’Autorité palestinienne, un résultat utile ». 

D'abord, donc, la mise en œuvre раг 
l'Autorité palestinienne (AP) < de réfor- 
mes indispensables » : Emmanuel Macron 
l’a dit à son chef Mahmoud Abbas, qu’il a 
eu mercredi au téléphone. Quelles sont- 
elles ? Une lutte accrue contre la corrup- 
tion et l’organisation de nouvelles élec- 
tions dans les Territoires palestiniens. 
Problème : Mahmoud Abbas, 88 ans, 
même délégitimé, s’accroche à son poste. 


Il fait tout depuis des années pour ne pas 
quitter la scène politique... Quitte à aga- 
cer Emmanuel Macron, qui avait deman- 
dé en début d’année 2023 à d’anciens 
ambassadeurs de France en Israël, 
consuls généraux à Jérusalem et chefs de 
la DGSE de lui trouver « deux noms » de 
successeurs. Démarche intéressante in- 
tellectuellement, maïs assez vaine d’un 
point de vue pratique. 

« En fait, décrypte un diplomate fran- 
çais, à travers les réformes ди Emmanuel 
Macron demande, il s’agit de changer de 
leadership et d’installer à la tête de l’Auto- 
rité palestinienne le nouveau premier mi- 
nistre Mohammed Mustafa, un technocra- 
te bien vu par les Occidentaux mais qui n’a 
aucune marge de manœuvre par rapport à 
Abbas. Cela risque donc d’être compli- 
qué. » Emmanuel Macron, qui ne veut 
pas que le Hamas survive politiquement à 
Gaza, appelle de ses vœux une « Autorité 
palestinienne réformée et renforcée, en ca- 
pacité d’exercer ses responsabilités sur l’en- 
semble des Territoires palestiniens, y compris 
dans la bande de Gaza. > Un souhait parta- 
gé par les États-Unis, les seuls avec Israël, 
à être en mesure d’exercer une pression 
sur Abbas et ses relais palestiniens. 

Emmanuel Macron semble faire de ces 
réformes de РАР un préalable à une re- 
connaissance française d’un État de Pa- 
lestine. Une autre de ses conditions 
concerne un nouvel «équilibre régio- 


nal ». De quoi s’agit-il ? D’une normali- 
sation des pays arabes avec Israël, qui lui 
apporterait «les éléments de sécurité » 
dont parle Emmanuel Macron. Ce que les 
accords d'Abraham, signés en 2020 par 
les Émirats arabes unis, Bahreïn, le Sou- 
dan et le Maroc, avaient entamé et 
qu’ Emmanuel Macron souhaite voir élar- 
gis. À quels pays ? En premier lieu, au 
plus puissant d’entre eux, l’Arabie saou- 
dite, qui avait bien commencé - via les 
États-Unis – de telles négociations, mais 
que le nouvel homme fort de Riyad, le 
prince héritier Mohammed Ben Salman 
(MBS), а dû geler, après l’attaque terro- 
riste du Hamas en Israël, le 7 octobre. 


«Coup de gueule » 


Cependant, MBS - avec lequel Emmanuel 
Macron s’est entretenu il y a une semai- 
ne - continue de vouloir normaliser ses 
relations avec Israël, mais en assortissant 
les négociations en cours d’une nouvelle 
condition : qu’Israël s'engage sur «un 
chemin irréversible vers un État palesti- 
nien ». Or, malgré plus d’une demi-dou- 
Zaine de tournées au Moyen-Orient de- 
puis le 7 octobre, Antony Blinken, le 
secrétaire d’État américain, s’est chaque 
fois heurté à la même fin de non-recevoir 
de la part du premier ministre Benyamin 
Netanyahou. Celui-ci, comme le regrette 
la presse américaine, préfère « Rafah » - 
et son offensive sur le supposé dernier 


bastion du Hamas - plutôt que « Riyad et 
la paix » avec le plus important des pays 
arabes, qui en entraînerait d’autres der- 
rière lui. Le nouvel « équilibre régional », 
dont parle Emmanuel Macron, pourrait 
donc пе pas voir le jour de sitôt. 

« Je ne sais pas si votre président а vrai- 
ment une idée précise en tête », regrette 
un ambassadeur arabe à Paris, déçu de 
l’attentisme d Emmanuel Macron sur 
une reconnaissance de la Palestine, et 
plus largement du virage pro-israélien 
pris par la France après le 7 octobre. Un 
ambassadeur de France le confirme, sous 
le sceau de l'anonymat : « Après le 7 octo- 
bre, les instructions que ра! reçues de 
l'Élysée via le Quai d’ Orsay, c’ était : ту а 
plus d’équilibre dans notre politique entre 
Israël et les Palestiniens. » 

Depuis plusieurs années, en fait, Ет- 
manuel Macron est las de l’impasse di- 
plomatique israélo-palestinienne et des 
« éléments de langage » de sa propre di- 
plomatie, selon plusieurs témoignages 
recueillis par Le Figaro. 

Par deux fois au moins, à lété 2022 puis 
en début d’année 2023, « il a poussé un 
coup de gueule contre le Quai d'Orsay, lui 
reprochant son absence de créativité et de 
rester sur d’anciens schémas, alors que lui 
voulait de nouveaux paramètres », зе sou- 
vient une source, témoin de ses colères. 
« Le président fulminait, disant : “tout le 
monde me disait que les accords d’Abra- 


ham allaient être une catastrophe, mais 
tout le monde veut en être maintenant, il 
faut me trouver quelque chose, je veux une 
initiative sur mon bureau” », enjoignait 
alors Emmanuel Macron. 

« On délivre, répond un autre diplo- 
mate à Paris, mais nous n’avons aucun le- 
vier sur ce dossier. Et de toute façon, le 
président ne veut pas trop blesser Benya- 
min Netanyahou. » Sa feuille de route, an- 
noncée mardi, épargne le premier minis- 
tre israélien, qui répète pourtant qu’il ne 
veut pas d’un État palestinien, « une ré- 
compense » au Hamas selon lui, huit mois 
après le 7 octobre. 

Vu de l'Élysée, la balle reste dans le 
camp des Arabes et de Ага Ме, en parti- 
сиНег. MBS et le dirigeant des Émirats ага- 
bes unis, Mohammed Ben Zayed, allié pri- 
vilégié de la France au Moyen-Orient, ont 
été invités à la réunion des dirigeants du 
G7, le 12 juin en Italie. Toute la question est 
de savoir si, compte tenu du refus partagé 
en Israël d’un État palestinien, MBS peut 
accepter moins qu’un tel État en échange 
d’une pleine normalisation avec Israël. 
MBS, comme Benyamin Netanyahou, 
dont un proche vient d’affirmer que la 
guerre à Gaza va durer encore sept mois, 
attendent une réélection de Donald 
Trump aux États-Unis. La victoire de celui 
qui fut l'architecte des accords d’ Abraham 
pourrait rebattre les cartes en faveur de 
l'intégration d'Israël au Moyen-Orient. ш 
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Vingt ans après 
l'adhésion, le 
malaise hongrois 
envers РОЕ 


Albert Kornél Budapest 


Le 20е anniversaire de l'entrée de la Hongrie 
dans l’Union européenne est passé totalement 
inaperçu au pays de Viktor Orban. 


ous sommes en 2034, 
dans le Centre de réadap- 
tation et d'intégration 
Imre Steinmetz, créé à la 
demande du ministère 
des Ressources humaines 
pour aider les citoyens à consolider leur 
identité et à se connecter à la communau- 
té. Le peuple hongrois, épris de paix et de 
liberté, a voté en faveur de la sortie de 
l’Union européenne sept ans plus tôt. Le 
pays a atteint l’étape finale de la restaura- 
tion de sa souveraineté nationale et de sa 
pleine indépendance. Son dirigeant dis- 
pose enfin des moyens de réaliser sa Hon- 
grie idéale, une « Пе de la Paix > qui s’est 
extraite aux tumultes du monde. Pour 
réaliser son expérience théâtrale ce prin- 
temps - car с’еп est ипе-, le metteur en 
scène Árpád Schilling а investi les locaux 
de се qu’il reste de l’université d’ Europe 
centrale, îlot libéral du milliardaire d’ori- 
gine hongroise George Soros, boutée hors 
de Hongrie à la fin de la décennie 2010. 
Retour à la réalité de 2024. Le « Huxit » 
n’est pas à l’ordre du jour, malgré la rhé- 
torique du dirigeant hongrois Viktor Or- 
ban qui s’est encore durcie contre PUE. 
« Nous ne tolérerons pas qu’ils ruinent les 
agriculteurs, dépossèdent les classes 
moyennes, mettent en ruine les entreprises 
européennes, pillent les droits des nations, 
asservissent nos enfants aux dettes et en- 


traînent l’Europe entière dans la guerre », 
a-t-il lancé, parmi d’autres diatribes, lors 
de la fête nationale du 15 mars. Le 1er mai, 
le vingtième anniversaire de l’adhésion 
de la Hongrie à l’Union, lors du grand 
élargissement à huit pays de l’ancien 
«bloc de l'Est », est passé totalement 
inaperçu. 


Une transition douloureuse 


Vingt ans plus tard, tout se passe comme 
si cette adhésion était un mal nécessaire. 
et peut-être seulement temporaire. Dès le 
référendum d’adhésion, la droite hon- 
groise, passée sous la coupe de l’Alliance 
des jeunes démocrates (la Fidesz), entre- 
tient l’ambiguïté. Dans l’opposition, elle 
incite la population à voter « oui mais » à 
ce qu’elle présente comme un « mariage 
forcé». Le 12 avril 2003, l'adhésion est 
plébiscitée par 83,8 % des votants. Lors- 
qu’il ratifie le traité d’adhésion quatre 
jours plus tard à Athènes, le premier mi- 
nistre socialiste Péter Medgyessy constate 
qu’ « un siècle triste et injuste se termine ». 

La Hongrie а atteint son principal ob- 
jectif, quinze ans seulement après la chute 
du « bloc de l'Est ». Pour cela, d’immen- 
ses efforts ont été consentis par les popu- 
lations pour encaisser une transition éco- 
nomique douloureuse qui s’est traduite 
par la destruction de 1 million d'emplois 
et des dizaines de milliers de morts pré- 


Italie : la réforme controversée 
de la justice de Meloni 


Valérie Segond 
Rome 


n Italie, cela fait plus de trente ans 

que politiques et magistrats s’af- 

frontent et que les premiers ten- 

tent en vain d’encadrer davanta- 
ge le fonctionnement des seconds. Voilà 
que Giorgia Meloni vient de faire adopter 
en Conseil des ministres un projet de ré- 
forme constitutionnelle porté par le garde 
des Sceaux, Carlo Nordio, qui réorganise le 
pouvoir judiciaire. C’était le grand combat 
contre les «juges rouges» de feu Silvio 
Berlusconi, repris par son successeur à la 
tête de Forza Italia (ЕТ), Antonio Tajani, qui 
se félicite aujourd’hui qu’ «il y aura enfin, 
en Italie, un procès équitable où l'accusation 
et la défense auront le même poids »... Une 
«réforme historique », a clamé la présiden- 
te du conseil, qui vise à «donner aux Ita- 
liens une confiance totale dans le pouvoir ju- 
diciaire ». 

Pour la droite, le problème de l’organi- 
sation judiciaire est de deux ordres. 
D'abord, еп 1989, l'Italie réforme son code 
de procédure pénale, supprime le juge 
d'instruction et y introduit une part d’ac- 
cusatoire. Le principe est que, pour assurer 
le processus contradictoire, il faut qu’il y 
existe un équilibre entre l'accusation et la 
défense, garanti par un juge arbitre, donc 
impartial. Cela suppose qu’il n’y ай pas de 
proximité entre le parquet et le juge du siè- 
ge. Entre, d’un côté, le procureur qui en- 
quête et accuse et, de l’autre, le magistrat 
qui juge. Or la droite mais aussi les avocats 
ont toujours considéré que, malgré la ré- 
forme de 1989, il n’y avait pas en Italie de 
véritable égalité entre la défense et l’accu- 
sation, en raison d’une trop grande proxi- 
mité, voire camaraderie, entre procureurs 
et juges, les seconds se trouvant ainsi insi- 
dieusement influencés par les premiers. Ce 
n’est pas qu’il y ait tant de passages entre 
les deux fonctions (pas plus de 0,5% des 
magistrats chaque année). Mais, pour eux, 
les juges seraient mus par une culture qui 
ferait plier les règles du procès aux intérêts 
de l’accusation. Deuxième problème, la 


magistrature serait trop politisée, avec un 
Conseil supérieur de la magistrature (CSM) 
traversé de courants politiques pouvant 
influencer les nominations de magistrats à 
certains postes clés. 

Aussi la réforme proposée s’articule-t- 
elle autour de trois piliers : la séparation des 
carrières des procureurs et des juges, la 
création de deux CSM pour gérer chaque 
fonction, et la création d’une Haute Cour 
de discipline. Elle crée deux catégories de 
magistrats, séparés d’un infranchissable 
fossé. La fin d’un corps unique, en somme. 
Reste à savoir 515 suivront deux cursus 
distincts, ce qui risque d’appauvrir leur 
formation et leur culture juridique. Pour 
couper court à l'influence des courants, les 
deux CSM, des juges et du parquet, seront 
composés de membres tirés au sort au sein 
d’une liste de personnalités expérimentées, 
dont deux tiers de magistrats. Les deux 
CSM géreront toujours les carrières des 
magistrats, mais plus les sanctions discipli- 
naires à leur encontre. Celles-ci relèveront 
d’une Haute Cour de discipline composée 
de 15 membres, créée pour l’occasion. 

En revanche, la réforme n’a pas touché, 
comme le voulait FI, au caractère obliga- 
toire des poursuites pénales du parquet, 
qui vise à éviter tout conditionnement 
amical ou politique du procureur. Lequel, 
еп Italie, ne peut décider de classer un dos- 
sier sans Рам d’un juge. Expliquant len- 
combrement des tribunaux et la durée des 
procédures. Le projet est très critiqué par 
la magistrature et une grande partie de la 
gauche italienne, à exclusion des centris- 
tes, plutôt favorables. L'association natio- 
nale des magistrats, ГРАММ, parle d’une 
«réforme punitive » visant à «faire contrô- 
ler les juges par les politiques ». Et envisage 
une grève de la justice. Meloni s’en est dé- 
fendue, assurant «ne pas considérer les 
magistrats comme (ses) ennemis ». 

Annoncée à dessein à dix jours des élec- 
tions européennes, la réforme est loin 
d’être votée, et encore moins mise en 
œuvre. Reposant sur une réforme de la 
Constitution, elle devra être votée par les 
deux tiers des parlementaires ou adoptée 
par référendum. 8 


Le premier ministre hongrois, Viktor Orban, lors d’un sommet des dirigeants 
de l’Union européenne, à Bruxelles, en mai 2022. JOHANNA GERON/REUTERS 


maturées au cours de la décennie 1990. 
Mais la pilule est amère : moins de la moi- 
tié des électeurs a voté (45,6 %), alors que 
le gouvernement socialiste tablait sur une 
participation de 70 %. Il y a consensus, 
mais les feux d’artifice sont tirés sans en- 
thousiasme dans la пай du ler mai 2004. 

Une douzaine d’années plus tard, le 
« Brexit » fait office de crash test. Après 
le vote, Orbän estime que « le retrait bri- 
tannique montre qu’il existe une vie en de- 
hors de РОЕ », se dit certain que le Brexit 
sera une « success story », et regrette 
ouvertement que la Hongrie ne soit pas 
assez puissante financièrement, diplo- 
matiquement et militairement pour imi- 
ter la Grande-Bretagne. 

Entre-temps, l'étoile de l'Occident а 
pâli. La crise financière de 2008 а laissé 


des millions de gens surendettés en devi- 
ses étrangères, retardant encore le « rat- 
trapage > avec Ouest. La crise migra- 
toire de l’année 2015 et la succession 
d’attentats islamistes en Europe de 
l'Ouest а achevé de désacraliser ГОссі- 
dent aux yeux d’une partie de la popula- 
tion. Sous l’effet d’un discours anti-occi- 
dental de plus en plus virulent, le 
complexe d’infériorité centre-européen 
a mué peu à peu en un complexe de supé- 
riorité face а се qu’ Orban désigne désor- 
mais le « post-Occident ». Son intense 
diplomatie d’« ouverture vers РЕЗ» 
permet à la Hongrie de se rapprocher de 
la Russie et des puissances asiatiques. 

En rognant sur la souveraineté de ses 
États membres, les dirigeants actuels 
auraient trahi l’esprit des pères fonda- 


teurs, soutient le dirigeant hongrois, qui 
revendique une filiation politique avec 
son mentor Helmut Kohl. 

Bien que son dirigeant s’en défende, la 
Hongrie a besoin des fonds européens 
sans lesquels son économie serait sta- 
gnante. Entre 2004 et 2022, le pays a per- 
çu plus de 83 milliards d’euros de finan- 
cement de PUE, et versé 20 milliards 
d'euros au budget commun. Cette manne 
gigantesque des fonds de « rattrapage » а 
permis une modernisation des infras- 
tructures du pays. 

Canalisés au profit des proches du 
pouvoir, ces fonds européens sont pour le 
Fidesz un moyen de faire émerger un ca- 
pitalisme national capable de rivaliser 
avec le puissant capital étranger. Mais 
cette manne a aussi encouragé le favori- 
tisme et le copinage. « Ce que Фаисипз 
appellent la corruption, c’est pratiquement 
la politique principale du Fidesz », a lâché 
en 2015 Andräs Länczi, l’un des princi- 
paux idéologues de la droite hongroise. 

À Budapest, on est tenté de voir dans 
ces fonds européens une compensation 
historique de l'Occident pour avoir laissé 
l’Europe centrale du mauvais côté du 
« Rideau de fer » et pour l’ouverture de 
leurs marchés émergents aux entreprises 
multinationales. « Tout le monde fait de 
bonnes affaires et personne n’a de quoi se 
plaindre en Hongrie > constatait Orbán 
devant la chambre de commerce alle- 
mande. De fait, le Fidesz a souvent pu 
compter sur la bénédiction d’ Angela Me- 
rkel et la protection du capitalisme alle- 
mand, très puissant en Hongrie. 

Lors d’une réunion à huis clos du Fi- 
desz en septembre 2022, Viktor Orbän a 
laissé entendre que la Hongrie devrait 
réévaluer les bénéfices de son adhésion à 
PUE lorsqu'elle en deviendra une contri- 
butrice nette, selon lui dès l’horizon 
2030. « Sinous voulons préserver la liberté 
et la souveraineté de la Hongrie, nous 
n'avons d’autre choix que d'occuper 
Bruxelles. (...) Nous allons marcher sur 
Bruxelles et nous apporterons поиз-тё- 
mes le changement au sein de l’Union 
européenne », promet-il lors de la fête 
nationale du 15 mars. 

Mais ces discours vengeurs n’ont que 
peu fait bouger l’opinion publique depuis 
que le Fidesz gouverne. Vingt ans après, 
les Hongrois restent très majoritairement 
favorables à l’adhésion de leur pays à 
l’Union européenne. ш 
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Ф. 8. 
VOUS RÉVÈLE LES DESSOUS DE LA CULTURE መጀ nors-sêne 


6 JUIN 1944 - LE JOUR LE PLUS LONG 


Promesse d'une 


libération tant attendue, le 
débarquement allié de Normandie est 


resté 


dans les mémoires comme la plus formidable 
opération militaire du ХХ” siècle. А quatre-vingts 
ans de distance, Le Figaro Hors-Série revient 
sur cette épopée de courage et de sang dans 
un numéro spécial. Au fil de ses 164 pages, il fait 
défiler les images du jour le plus long, le récit 
heure par heure du Débarquement, les secrets 
d'une opération qui fut le fruit d'un compromis 
politique entre les Alliés, les multiples entreprises 
d'intoxication orchestrées avec succès auprès de 
l'ennemi. Une cartographie détaillée des combats, 
une évocation poignante du martyre enduré par la 
Normandie, un dictionnaire des hommes du jour J, 
de Montgomery à Eisenhower et de Rommel à 
Robert Capa, ainsi que lagenda des principaux 


événements 


organisés 


pour cet anniversaire 


complètent ce numéro exceptionnel. 


14%, 164 pages, en vente à partir du 22 та! 


chez votre marchand de journaux et sur wwwfigarostore fr/hors-serie 


ኦዳ ቶ Retrouvez Le Figaro Hors-Série sur X et Facebook 
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Entre les 5 et 7 juin, 
près de 1 million 

de spectateurs 

sont attendus ainsi 

que 25 chefs d’État. 

Le président américain, 
Joe Biden, en profitera 
pour faire sa première 
visite d'État en France. 


our sécuriser les cérémo- 

nies du 80€ anniversaire 

du Débarquement et de 

la bataille de Normandie, 

les forces de l’ordre vont 

mobiliser une véritable 
armada. Au total, 43000 policiers, 
gendarmes, sapeurs-pompiers et mi- 
litaires vont être déployés sur les trois 
départements du Calvados, de la 
Manche et du Morbihan. Pendant les 
trois jours des cérémonies, organisées 
entre les 5 et 7 juin, près de 1 million 
de spectateurs sont attendus ainsi que 
25 chefs d’État. Parmi eux figurent le 
roi Charles Ш, le président ukrainien, 
Volodymyr Zelensky, et son homolo- 
gue américain, Joe Biden. ce dernier 
sera reçu par Emmanuel Macron le 
8 juin à Paris pour faire sa première 
visite d’État en France. Une solide es- 
corte d’agents américains du Secret 
Service, dont certains devraient arri- 
ver discrètement en «précurseurs » 
pour une tournée d'inspection, sera 
du voyage. 

La Maison-Blanche а précisé que Joe 
Biden 5 ехришега le 6 juin sur les pla- 
ges normandes d’ Utah еї 4 Ошапа 
Beach, ой «73000 Américains coura- 
geux» débarquèrent pour «ouvrir la 
voie à la libération de la France et de 
l’Europe ». La présidence américaine а 
précisé qu’il saluera des «vétérans 
américains et leur famille». «Alors 
que, quatre-vingts ans après la libéra- 
tion de l’Europe, la guerre est de retour 
sur le continent, les deux présidents 
évoqueront le soutien sans faille, et 
dans la durée, à apporter à l'Ukraine », 
a déclaré pour за part l'Élysée. 

Lors de la présentation de ce disposi- 
tif, ce jeudi, sous les ors de la salle des 
Fêtes de la Place Beauvau, Gérald Dar- 
manin a précisé que «plusieurs centai- 
nes de vétérans » ont été invités à se re- 
cueillir sur les plages du D-Day, sur 
lesquelles plus de 10000 soldats ont 
laissé la vie dès le premier jour en 
combattant l’occupant nazi. Se voulant 


QE: 


Quelque 12000 agents, dont 60 unités de CRS et de gendarmes mobiles, seront à pied d’œuvre pour la seule journée du 6 juin. JEAN-SÉBASTIEN EVRARD/AFP 


43 000 policiers pour sécuriser 
les cérémonies du Débarquement 


rassurant, il а tenu à répéter qu’ «il n’y 
a pas de menace particulière qui plane 
sur cet événement ». L'hypothèse d’un 
coup d’éclat perpétré par l’ultragauche 
ou des militants de l’écologie radicale 
n’est cependant pas exclue. 

Au total, pas moins de 12000 agents, 
dont 60 unités de CRS et de gendarmes 
mobiles, seront а pied d’œuvre pour la 
seule journée du 6 juin, où sera 
concentrée la majeure partie des évé- 
nements, dont la cérémonie présidée 
par Emmanuel Macron sur le sable 
d'Omaha Beach, dite «la Sanglante >. 
Les techniciens de l’armée de l’air et de 
la marine sécuriseront le ciel et la mer 
entre Cherbourg et les Hauts-de-Fran- 
ce. Un dispositif de déminage complet 
sera en outre déployé par 80 démi- 
neurs, dont 16 plongeurs, et 50 équipes 
cynophiles pour détecter notamment 
des explosifs. L’équation, dans laquelle 
ne doit se trouver aucune inconnue, est 
à la fois simple et affreusement com- 


plexe pour les forces de l’ordre. Sur le 
terrain, il s'agira d’assurer un niveau 
de sécurité maximum, pour protéger 
les grands de ce monde sans perturber 
la vie des riverains, en facilitant la ve- 
nue d’une foule sur une bande d’envi- 
ron 80 kilomètres de long et d’une 
vingtaine de large. 


«П s’agit du plus grand 
événement commémoratif 
qu'a eu à gérer 

le ministère de l'Intérieur 
dans son histoire » 


Gérald Darmanin 
Ministre de l'Intérieur 


Sur le front du terrorisme, les servi- 
ces seront sur le qui-vive alors que le 
plan Vigipirate a été rehaussé à son 
seuil maximal («alerte attentat») le 
24 mars dernier, après l'attentat de 


Moscou revendiqué par Daech. Depuis 
2012, plus de 75 attentats ont été dé- 
joués en France, endeuillée par 25 atta- 
ques ayant fait 273 morts et des centai- 
nes de blessés. Au total, les forces de 
l’ordre vont devoir sécuriser pas moins 
d’une trentaine de cérémonies. 

Gérald Darmanin a assuré qu’il 
s’agit là du «plus grand événement 
commémoratif ди’а eu à gérer le minis- 
tère de l’Intérieur dans son histoire ». 
Ce plan de bataille intervient dans un 
«contexte de tensions», a précisé 
l'hôte de Beauvau, où se mêlent les ré- 
percussions en France de la guerre en- 
tre Israël et les terroristes du Hamas, 
la crise en Nouvelle-Calédonie, la me- 
nace terroriste toujours située à ni- 
veau élevée et des élections européen- 
nes sous surveillance. 

Rendez-vous avec l’histoire, les fes- 
tivités du D-Day sont présentées au 
sein des forces de l’ordre comme un 
ultime test grandeur nature avant les 


Règlement intérieur, catéchèse... Comment Stanislas 
s'est plié aux recommandations de l'administration 


Caroline Beyer 


Après la publication, en janvier dernier, d’un rapport d'enquête qui avait fait grand bruit, l'établissement 
catholique sous contrat a suivi les préconisations de l'Inspection générale de l'Éducation nationale. 


ue se passe-t-il à Stanislas, 
cinq mois après la polémi- 
que? L'établissement catho- 
lique privé sous contrat du 
6e arrondissement parisien а 
«pleinement engagé», «avec méthode 
et constance » la mise en œuvre des re- 
commandations de l’Inspection géné- 
rale de l'Éducation nationale, formu- 
1665 en juillet 2023. C’est ce qu’indique 
un récent courrier du recteur de Paris, 
Bernard Beïgnier, à Valérie Pécresse, la 
présidente (LR) de la région Île-de- 
France, et que Le Figaro s’est procuré. 
Le 16 janvier, Mediapart avait diffusé 
un rapport d'enquête administrative de 
l'inspection générale sur Stanislas, daté 
de juillet 2023. L'affaire avait été forte- 
ment médiatisée. La (furtive) ministre 
de l'Éducation de l’époque, Amélie 
Oudéa-Castera, y avait ses enfants sco- 
larisés. Ses déclarations sur «Stan» 
avaient largement contribué à mettre le 
feu aux poudres. La maire socialiste de 
Paris avait suspendu «provisoirement 
«sa subvention à l'établissement sous 
contrat. La présidente LR de la région 
Île-de-France expliquait qu’il n’était pas 
question de remettre en cause la sienne, 
le contrat d’association entre l’établisse- 
ment et l’État étant toujours valable. 


Le forfait d’externat avait donc été 
voté en janvier, malgré les opposi- 
tions venues de la gauche. Si l’affaire 
revient aujourd’hui sur le tapis, c’est 
que la région votait ce jeudi la 2e par- 
tie de ce forfait d’externat. Valérie 
Pécresse avait préalablement sollicité 
à la fois le recteur de Paris et le direc- 
teur diocésain de l’enseignement ca- 
tholique de Paris pour faire le point 
sur le cas Stanislas. 


Dans les clous 


«Les recommandations formulées par 
l'inspection générale ont toutes fait 
l’objet d’actions, pour les unes pilotées 
par le rectorat, pour les autres par l’éta- 
blissement», explique le recteur de 
Paris dans sa lettre. Le rapport avait 
notamment pointé le « caractère obli- 
gatoire de la catéchèse», « la place des 
garçons et une culture de la non-mixi- 
té» pouvant favoriser «un climat pro- 
pice à l’homophobie», des séances 
d’éducation à la sexualité «répondant 
plus au projet éducatif de l’établisse- 
ment qu’aux attendus du code de l’édu- 
cation», s’interrogeait sur «des im- 
passes volontaires» en SVT et revenait 
sur «un cas de dérive grave de la part 
d’un catéchiste». 


« L'établissement s’est engagé à clai- 
rement distinguer la catéchèse -qui re- 
lève d’un choix individuel des élèves et 
doit être facultative - de l’enseignement 
de culture chrétienne», constate désor- 
mais le recteur de Paris. Le directeur a 
par ailleurs mis en place des groupes 
de travail pour « revoir le règlement in- 
térieur», «en particulier pour assurer 
la transmission de la valeur d’égalité 
entre les filles et les garçons », expli- 
que-t-il. Directeur diocésain de l’en- 
seignement catholique de Paris, Jean- 
François Canteneur confirme cette 
évolution pour la rentrée 2024 dans un 
courrier à Valérie Pécresse daté du 
24 mai. « Les points concernant la tenue 
vestimentaire sont réécrits et simplifiés 
pour ne suggérer aucune discrimina- 
Поп», explique-t-il, parlant d’un pré- 
cédent règlement qui «avait été jugé 
emblématique d’une approche excessi- 
vement genrée ». Il confirme aussi qu’à 
Stan comme ailleurs, les temps de 
prières et de catéchèse sont « nécessai- 
rement facultatifs ». 

Concernant les enseignements, le 
rectorat qui, depuis septembre, а аёрё- 
ché sur place des inspecteurs pédagogi- 
ques et organisé des réunions avec la 
direction, constate qu’ils sont «dans 


l’ensemble conformes aux attendus». Il 
indique que des réunions « organisées à 
l'initiative des inspecteurs pédagogi- 
ques» ont permis de «préciser les évo- 
lutions souhaitées», notamment sur les 
heures d'éducation à la sexualité «аш 
doivent être mises en œuvre sur l’ensem- 
ble des niveaux du collège et du lycée.» 

Au sujet de Parcoursup, la platefor- 
me d'orientation vers le supérieur, 
Stan est entré dans les clous. « Le fait de 
ne postuler que pour Stanislas selon un 
usage qui préexistait à Parcoursup n’a 
plus cours», explique le directeur dio- 
césain. À la session 2024, les élèves du 
lycée ont été «incités à formuler des 
vœux pour tous les établissements de 
leur choix », ajoute-t-il. 

Du côté du rectorat comme du dio- 
cèse de Paris, on affirme enfin que 
l'inspection générale n’a pas «confir- 
mé les faits d’homophobie, de sexisme 
et d’autoritarisme mis en avant par des 
articles de presse (après une première 
enquête de Mediapart en 2022, NDLR) 
à partir de témoignages anciens, sauf 
éventuellement à remonter à une épo- 
que antérieure à celle de l’actuelle di- 
rection et pour laquelle la mission n’a, 
au demeurant, recueilli aucun témoi- 
gnage à charge ». 8 


Jeux olympiques. À l’occasion de son 
point sécurité, Gérald Darmanin s’est 
félicité du bon déroulement du relais 
de la flamme, arrivée le 8 mai dernier 
à Marseille. Il а révélé que 115 actions 
de contestation ont été entravées, dont 
42 attribuées à la mouvance propales- 
tinienne, 14 aux militants anti-JO, 
10 aux environnementalistes, 10 pour 
des motifs sociaux ou encore quatre 
imputables à l’ultragauche. 

Quelque 78 individus souhaitant 
perturber le relais ont été interpellés 
et 30 drones suspects ont été inter- 
ceptés. Au total, près de 415000 en- 
quêtes de sécurité ont été effectuées 
sur les partenaires des Jeux, ayant 
conduit à exclure 1618 personnes, 
dont 52 «fichés 5». Huit d’entre eux 
le sont au titre de l’ingérence étrangè- 
re, en raison de leurs liens avec la 
Russie ou l’Azerbaïdjan. Autant de 
profils à risques qu’il s’agira d’éloi- 
gner des plages normandes. ш 


оща iminell 
franc-maçonne Athanor : 

le parquet de Paris demande 
les assises pour 23 personnes 


Le parquet de Paris a requis 
mercredi le renvoi aux assises de 
23 personnes soupçonnées d’avoir 
participé à des degrés divers 

à des projets criminels attribués 

à une officine liée à une loge 
franc-maçonne nommée Athanor. 


Mort d’un bébé lors d’un 
accouchement à domicile : 
2 ans de prison pour 

une sage-femme radiée 
L'accouchement à domicile avait 
conduit à la mort d’un nouveau- 
né, en 2019, à Bosdarros (Pyrénées- 
Atlantiques) : une sage-femme 
radiée en 2009 a été condamnée 
jeudi à 2 ans de prison ferme 

pour homicide involontaire 

par le tribunal de Pau. 


Un imam de Gironde 
assigné à résidence 

et menacé d'expulsion 

L’ imam de la mosquée de Pessac, 
près de Bordeaux, а contesté jeudi 
son assignation à résidence, 
survenue sur fond de procédure 
d’expulsion, les autorités lui 
reprochant des publications 

sur les réseaux sociaux qui feraient 
l'apologie du terrorisme. Une 
mesure individuelle de contrôle 
administratif et de surveillance 
(Micas) lui a été notifiée la semaine 
dernière, lui interdisant pendant 
trois mois de quitter la commune 
de Pessac et l’obligeant à pointer 
quotidiennement au commissariat. 
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La recherche se met au service 
de l’équipe française de voile pour les ЈО 


Marie-Cecilia Duvernoy 


Depuis 2020, des chercheurs aident les futurs olympiens de la Fédération française de voile à se préparer aux épreuves. 
Retour sur une collaboration hors du commun qui compte bien faire gagner des médailles aux équipes de France. 


ans la voile, bien que 
tous les aspects soient 
ረ importants, c’est rare 
qu'on ait eu la chance 
de rencontrer des gens 
comme ça, motivés et 
hyperbons », explique Bertrand Dumor- 
tier en parlant des chercheurs du pro- 
gramme «Du carbone à l’or olympi- 
que». L'entraîneur de kitesurf de la 
Fédération française de voile ne cache 
pas son enthousiasme : pendant les 
quatre ans de préparation olympique, 
les athlètes ont pu échanger avec une 
vingtaine de chercheurs de sept insti- 
tutions françaises de recherche diffé- 
rentes dans le seul but d'améliorer la 
compréhension de leur discipline, et au 
final permettre aux sportifs de gagner 
en performance. «L'idée, c'était qu’on 
parle avec des sportifs, les athlètes et les 
entraîneurs, qu'on aille sur les entraîne- 
ments avec eux, qu’on regarde ce qui se 
passe, qu’on écoute leurs questions », se 
rappelle Marc Fermigier, responsable 
scientifique du projet et professeur 
émérite à ГЕЅРСІ en mécanique des 
fluides. «Les grandes nouveautés aux 
Jeux de Paris, ce sont la planche à voile 
qui devient une planche à foil (aile sous- 
marine qui soulève l’engin au-dessus 
de la surface de l’eau, NDLR) et le kite 
(planche tractée par une айе de cerf-vo- 
lant) qui fait son entrée, là aussi avec un 
foil.» Et comme trois des six supports 
de voile olympique seront équipés de 
ces fameux foils, c’est tout naturelle- 
ment vers ces nouveaux engins que les 
recherches se sont orientées. 

«On s’est focalisé sur ces trois séries, 
parce qu’elles posent des questions physi- 
ques qui sont assez nouvelles, et que le 
comportement dynamique de ces embar- 
cations a été relativement peu étudié», 
explique Marc Fermigier. En effet, lors- 
que les planches sortent de l’eau grâce 
aux foils, elles ne sont plus soumises 
aux frottements de l’eau mais relèvent 
majoritairement de l’aérodynamique. 
L'enjeu est alors de limiter les frotte- 
ments de l’air qui ralentissent les athlè- 
tes, ce que les physiciens appellent la 
«traînée aérodynamique». «On a em- 
mené les kiteurs et les planchistes en souf- 
flerie de façon à mesurer leur traînée et à 
voir comment elle спапреай en fonction 
de la position qu’ils prenaient », détaille 
Marc Fermigier. Les tenues vestimen- 
taires, et même les coiffures, ont été 
passées au crible par les scientifiques, 
une pratique qui existe chez les cyclis- 
tes, mais qui n’avait encore jamais été 
mise en œuvre pour la voile. 

Avec les données recueillies, les 
chercheurs créent des modèles physi- 
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Les chercheurs ont étudié l'impact des frottements de Pair sur les foils, ailes sous-marines qui soulèvent les engins au-dessus de la surface de l’eau, 


qui peuvent ralentir les athlètes. Ci-dessus : la championne de kitefoil, Lauriane Nolot, lors de Parrivée de la flamme olympique à Marseille, le 8 mai. 


ques qui donnent des estimations 
concrètes aux coureurs afin qu’ils puis- 
sent ensuite prendre de meilleures dé- 
cisions en course. Des instructions 
comme, par exemple, «si tu mets tes 
bras comme ça, tu vas perdre 10 secondes 
sur cette partie du parcours », explique 
Marc Fermigier. «À ce niveau de com- 
pétition, les écarts de vitesse sont très pe- 
tits, donc ça devient vraiment significa- 
tif». Comprendre : lathlète pourrait 
bien réussir à gagner des places au clas- 
sement en ayant les clés pour optimiser 
sa posture. 


Des résultats tenus secrets 
jusqu’à la fin des olympiades 
Car pour les athlètes sur des embarca- 
tions légères comme la planche à voile et 
le kitesurf, pas question d’embarquer 
des instruments de mesure sophistiqués, 
tout se fait au feeling. Mais «ces sensa- 
tions, certes assez fines, » ne suffisent pas 
aux physiciens. «Pour bien comprendre 


ce qui se passe, il faut corréler ce ressenti 
à des données objectives », détaille Marc 
Fermigier. Une partie importante du 
travail des scientifiques a donc été de 
concevoir des appareils de mesure adap- 
tés à la discipline : «Пе l'électronique 
étanche, robuste, mais suffisamment lé- 
gère pour ne pas perturber le fonctionne- 
ment sur un tout petit engin.» GPS, cen- 
trales inertielles, caméras pour filmer 
l'écoulement de l’eau sous la planche, et 
même positionnement de l’aile par rap- 
port à la planche, tout est enregistré! 
C’est, au total, une centaine de jours 
d’allers-retours entre les laboratoires et 
les sportifs, de formation des chercheurs 
aux sports concernés, de mesures de pa- 
ramètres bien précis en soufflerie, bassin 
de traction ou au cours des entraîne- 
ments dédiés. Des résultats, il y en a, 
mais ils sont tenus secrets jusqu’à la fin 
des olympiades, compétition oblige. 
Pour Marc Fermigier, «un des intérêts 
(scientifiques), c’est de se retrouver 


confronté à un problème qui a plein de pa- 
ramètres différents ». Bien loin des ex- 
périences contrôlées de laboratoire, 
c’est l’occasion pour les scientifiques de 
découvrir des phénomènes physiques 
encore incompris, comme la ventilation 
en kitefoil, un problème qui leur résiste 
encore. Ce phénomène se traduit par 
l'apparition d’une poche d’air au niveau 
du foil qui déstabilise la planche et obli- 
ge les navigants à ralentir. «C’est ипе 
question de terrain très concrète, mais qui 
ouvre des questions en mécanique des 
fluides assez fondamentales», et qui 
malheureusement restera entière pour 
les Jeux. Pour Bertrand Dumortier, le 
projet «a permis de creuser des problé- 
matiques qui se posaient, parfois de trou- 
ver des solutions, ou bien de relativiser : 
on a ce souci-là, tout le monde l’a, même 
les chercheurs disent que ça fait partie du 
kitefoil et que c’est normal». 
L'entraîneur trouve aussi que la 
préparation des sportifs a gagné «en 


minutie et en rigueur », notamment 
au niveau du choix du matériel, mal- 
gré la standardisation imposée. « Au 
départ, il y a deux marques de foils et 
on peut croire que chaque foil est pa- 
reil alors qu’en fait, ce n’est pas le 
cas. On a mis en place des choses pour 
bien montrer les différences et pour 
aider les athlètes à choisir le meilleur 
matériel», témoigne Bertrand Du- 
mortier. 

Chercheurs comme sportifs espè- 
rent que ce type de projets perdurera 
au-delà de l'échéance olympique. 
Bertrand Dumortier se félicite d’une 
collaboration humaine avant tout. 
Même si le projet s’arrête en décem- 
bre, des personnes comme Marc, on 
peut les appeler dans cinq ans, dans 
dix ans, ils répondront toujours parce 
qu'ils sont passionnés, raconte-t-il. 
Ça dépasse même la médaille, on est sur 
du plus long terme. À suivre sur l’eau à 
Marseille, du 28 juillet au 8 août. m 


Climat : les négociations avant la COP29 s’annoncent compliquées 


Marc Cherki 


La semaine prochaine en Allemagne, les pays vont préparer la conférence qui se tiendra fin 2024 à Bakou, en Azerbaïdjan. 


vec deux ans de retard, les 

pays développés ont mobilisé 

115,9 milliards de dollars en 

2022 pour financer l’action 
climatique des pays les plus pauvres, 
selon une étude de l'OCDE publiée 
mercredi. Cet objectif avait été fixé en 
2009, à Copenhague (Danemark), lors 
de la СОР15, la quinzième conférence 
des Nations unies sur les changements 
climatiques. « C’est une bonne chose que 
les pays développés soient allés au-delà 
de l’objectif initial en 2022. En dépassant 
de plus de 15 % leur engagement annuel, 
ils ont réalisé quelque chose d’important 
et de symbolique, qui compense en partie 
le retard de deux ans qui avait été pris », 
a indiqué Mathias Cormann, le secré- 
taire général de l'OCDE. П exhorte les 
pays les plus riches à poursuivre sur 
leur lancée. «C’est relativement une 
bonne nouvelle. Car si les efforts sont 
maintenus au niveau actuel, il sera pos- 
sible de confirmer dès l’an prochain 
qu’on a rattrapé le retard de finance- 
ments promis. Par ailleurs, il est impor- 


tant de noter que les pays les plus раи- 
vres reçoivent 64 % de financements sous 
forme de dons tandis que les autres pays 
perçoivent 85 % de l’aide sous forme de 
prêts », décrypte Lola Vallejo, respon- 
sable du programme climat à l’Iddri 
(Institut du développement durable et 
des relations internationales). 

П s’agit surtout de financements di- 
rects de pays, de fonds publics et de 
banques multilatérales. Sur ce total, la 
contribution de la France a été de 
7,6 milliards d’euros, au-delà des 
6 milliards promis. «Les Allemands et 
nous avons dépassé nos engagements », 
explique-t-on de source diplomatique 
française. Sur les sommes accordées 
par l'Hexagone, «30 % ont été allouées 
à l’adaptation», c’est-à-dire à aider 
les pays les plus pauvres à faire face 
aux changements climatiques en 
construisant notamment des digues ou 
à développer une agriculture plus rési- 
liente. L’essentiel des financements 
est attribué à l’atténuation du ré- 
chauffement, c’est-à-dire aux inves- 


tissements dans les énergies renouve- 
lables pour réduire les émissions de 
gaz à effet de serre. 


Des besoins financiers 
colossaux 

À partir du lundi 3 juin, pour dix jours, 
les représentants des pays vont se réu- 
nir à Bonn, en Allemagne, au siège de 
PONU Climat pour préparer la prochai- 
ne COP29 qui se tiendra en novembre à 
Bakou, en Azerbaïdjan. Il est prévu 
d’entamer les discussions sur le nouvel 
objectif financier à partir de 2025. 
«Faudra-t-il indiquer un très gros mon- 
tant avec des sous-objectifs pour l’adap- 
tation ou les pertes et les dommages, 
comme le réclament des pays en dévelop- 
pement ? Ou faudra-t-il élargir le péri- 
mètre des outils de financement en fai- 
sant appel, notamment, à la dette à l’aide 
d’une augmentation des droits de tirage 
spéciaux du FMI? Par ailleurs, quelle 
mention sera faite de l’importance des fi- 
nancements domestiques ? », s'interroge 
Lola Vallejo. 


Les besoins financiers des pays en dé- 
veloppement sont colossaux. Ils s’élè- 
vent entre «5800 et 5900 milliards de 
dollars cumulés d’ici à 2030 », rappelle le 
think-tank américain WRI, tandis que 
d’autres estimations évoquent entre 
7800 et 13600 milliards sur la même 
période. Pour que les pays en dévelop- 
pement, hors la Chine, atteignent les 
objectifs de l’accord de Paris, et limitent 
le réchauffement mondial au-dessous 
de 2°C дісі à la fin du siècle, ils de- 
vraient investir 1400 milliards de dol- 
lars par an à partir de 2030, avait évalué 
un rapport d’ experts supervisé par lord 
Nicholas Stern, professeur à l’Institut de 
recherche Grantham à Londres. 

Des sommes qui donnent le vertige. 
En attendant, à Bonn, des discussions 
seront conduites pour la mise en place 
du fond de «pertes et dommages », qui 
a reçu près de 700 millions de dollars de 
promesses de don l’an dernier. Mais des 
observateurs doutent de engagement 
du président de la COP29, Mukhtar Ba- 
bayev, ancien responsable d’une com- 


pagnie pétrolière en Azerbaïdjan. Les 
doutes portent notamment sur son im- 
plication pour inciter les pays à prépa- 
rer leurs futurs objectifs de baisse de 
gaz à effet de serre pour 2035. 

Pour ne rien arranger, les relations de 
P Azerbaïdjan sont compliquées notam- 
ment avec les États-Unis et la France à 
propos du Haut-Karabakh, région prise 
par la force à Arménie. Antony Blin- 
ken, le secrétaire d’État américain, s’est 
entretenu le 28 avril avec Ilham Aliev, le 
président d’ Azerbaidjan, sur се conflit. 
De son côté, la France soutient militai- 
rement l’Arménie, opposée à l Azer- 
baïdjan. Autre source d’agacement pour 
la diplomatie française, le 30 mai, le 
Sénat azerbaïdjanais a reçu une déléga- 
tion d’élus polynésiens pour une réu- 
nion sur le «droit de la Polynésie fran- 
çaise à la décolonisation ». Dans le 
contexte de crise en Nouvelle-Calédo- 
nie, cette invitation fait figure d’affront 
à Paris, où on se demande si les repré- 
sentants des ONG internationales seront 
reçus lors de la prochaine COP29. m 
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Roland-Garros : le revers а une main, 
chef-d'œuvre еп péril... 


Jean-Julien Ezvan 


Le sublime coup est tombé en désuétude. Son évolution raconte une histoire du jeu. 


ne nuit au musée. Mer- 

credi soir, Roland-Gar- 

ros а raccompagné le 

cœur serré Richard Gas- 

quet (battu par Jannik 

Sinner) et Stan Wawrin- 
ka (dominé par le Russe Pavel Kotov). 
Symboles d’un revers à une main hier 
synonyme d’excellence, d’équilibre, 
d'élégance, aujourd’hui observé comme 
une relique. Un geste suranné. Pourtant 
Рип des coups les plus majestueux du 
tennis, qui oppose la légèreté à la force 
imposée, incarne un prolongement na- 
turel du bras qui étire le corps pour lui 
donner toute sa dimension artistique. Un 
geste sublimé par Donald Budge, Rod La- 
ver ou Ken Rosewall; incarné avec ma- 
jesté par Arthur Ashe; porté avec virtuo- 
sité par John McEnroe, Stefan Edberg ou 
Pete Sampras; avec élégance par Amélie 
Mauresmo, Gabriella Sabatini, Ashleigh 
Barty ou Justine Henin; frappé par 
Guillermo Vilas, Ivan Геп ou Tomas 
Muster ; modernisé par Gaston Gaudio et 
Gustavo Kuerten ; encadré par Roger Fe- 
derer. Encore défendu par Grigor Dimi- 
trov, Dominic Thiem ou Dan Evans. Au 
sein de la jeune génération, il n’y a guère 
que Denis Shapovalov, Lorenzo Musetti 
et le solide Giovanni Mpetshi Perricard 
qui semblent en apprécier le maniement. 
Celui qui confère une attitude auguste. 
Au service de la pureté, de la poésie, du 
classicisme. D’une certaine idée du jeu. 
Ft de la rareté. 

À Poccasion de la publication du pre- 
mier classement ATP, en août 1973, do- 
miné par Ilie Nastase, neuf des dix 
joueurs du top 10 jouaient le revers à une 
main (l'exception était Jimmy Connors). 
Lors du dernier classement, il n’y avait 
plus que deux joueurs avec un revers à 
une main (Tsitsipas et Dimitrov) parmi 
les dix premiers du classement. Aucune 
parmi les dix meilleures joueuses... Jean- 
Paul Loth, ancien directeur technique 
national, consultant sur Eurosport, sur- 


« Il y a de moins 

en moins d’entraîneurs 
qui proposent le revers 
à une main, parce qu'ils 
savent qu'au plus haut 
niveau, à un moment 
donné, statistiquement, 
c'est perdant, 

même si c’est très joli » 


Jean-Paul Loth 
Consultant sur Eurosport 


vole avec gourmandise l’histoire d’un 
geste qui raconte l’évolution du tennis : 
«А une certaine époque, оп n’imaginait 
pas jouer à deux mains, sauf deux ou trois 
cas invraisemblables, comme l’Australien 
John Bromwich, qui jouait des deux mains 
des deux côtés. Et le corps médical laissait 
entendre que les gens qui, occasionnelle- 
ment, faisaient ces torsions finiraient à 
l’hôpital, quasiment paralysés. Ces raisons 
faisaient qu’au début le revers était à une 
main aussi parce que c'était esthétique. 
Ensuite, de plus en plus d’enfants se sont 
mis à vouloir jouer au tennis comme leurs 
parents et, à l’époque, les raquettes en bois 
étaient très lourdes, au moins 400 gram- 
mes. Une grosse majorité des enfants, 
n'ayant pas la force de s’en servir à une 
main, s’en sont saisis à deux mains. Et 
Гете Borg a prouvé que c'était au moins 
aussi efficace, voire plus... » 

À deux mains, le revers offre davanta- 
ge de contrôle pour contrer la puissance 
qui s’abat sans ménagement et déferle à 
un rythme effréné. Une répétition qui 
étourdit, assomme, écrase, finit par scier 
le bras. «L’affaire a avancé avec laug- 
mentation de la violence des frappes. Le 
revers à une main demande une coordina- 
tion très importante et réclame une prise 
d’information visuelle très précoce. Ce 
mouvement met plus de temps à être pré- 
paré qu’un revers à deux mains avec lequel 
grâce à l’ajout de la deuxième тат, que ce 
soit la main gauche pour un droitier, l’in- 
verse pour un gaucher, on peut récupérer 
des situations qu’on ne parvient pas à faire 
avec le revers à une main», décrypte 
Jean-Paul Loth, avant d'éclairer : «Il y a 
de moins en moins d’entraîneurs qui pro- 
posent le revers à une тат, parce qu’ils 
savent qu’au plus haut niveau, à un mo- 


ment donné, statistiquement, c’est per- 
dant, même si c’est très joli, et que, lors- 
qu’un joueur fait un point ауес un revers à 
une main, le public se lève. Le nombre de 
points importants perdus quand les matchs 
commencent à être tendus est quand même 
nettement en défaveur du revers à une 
main. Quand on regarde Nadal et Djoko- 
vic, on est bien obligé d’admettre que Fe- 
derer était perdant de ce côté du jeu. » 

Le jeu (toujours plus vite, toujours plus 
fort), porté par des joueurs toujours plus 
grands, mieux préparés, s’appuyant sur 
un matériel (raquettes, cordages) tou- 
jours plus performants, fait des rares uti- 
lisateurs du revers à une main les der- 
niers romantiques. «Пу aura toujours des 
revers à une main, et c’est très bien d’avoir 
cette différence», nous confiait Stan 
Wawrinka il y а quelques mois. Pour 


promener une alternative à l’uniformi- 
sation des styles de jeu. Quelle que soit la 
surface. Jean-Paul Loth glisse : «Si l’un 
des meilleurs, voire le meilleur joueur, 
pouvait ne serait-ce que pendant une an- 
née s'imposer avec un revers à une тат, 
le coup pourrait survivre. Mais si, dans les 
années qui viennent, on ne retrouve le re- 
vers à une тат qu’au niveau de Dimitrov 
(10° mondial), je crains qu’il disparaisse. 
Comme il a quasiment disparu chez les 
femmes... > 

Roger Federer, face à une fulgurance 
en voie de disparition, avouait récem- 
ment dans une interview à СО: «C’est 
un coup dur. Са пе me va pas. (...} De nos 
jours, j'aimerais qu’il y ait un peu plus de 
variété, plus d’allers-retours au filet. Le 
hic, c’est que, lorsque tu as beaucoup de 
joueurs similaires, beaucoup de points 


sont joués de la même manière. Quand 
j'étais sur le circuit, mon but était l’inver- 
se. Je ne devais surtout pas jouer chaque 
point de la même façon, parce que c’était 
tout ce dont rêvait mon adversaire. Pour 
le mettre en difficulté, il me fallait le jeu le 
plus varié possible. Aujourd’hui, quand je 
vois deux gars marquer 20 points identi- 
ques de suite, je suis un peu frustré. Même 
si c’est parfois intéressant. Comme un bras 
de fer. Je pense que ça reviendra. » Avant 
de s’amuser du paradoxe et d’avouer : 
«Mais bon, moi-même, Га! appris à тез 
quatre enfants à jouer leurs revers à 
deux mains... » 

Abandonné par certains dans un car- 
ton à l’occasion d’un déménagement, le 
revers à une main reste pour d’autres une 
manière de jouer, de vivre. Stefanos Tsit- 
sipas a, lors du dernier US Open, raconté 


Roger Federer, ici à Roland-Garros еп mai 2021, est l’un des joueurs ayant perpétué la tradition du revers à une таш. ZABULON LAURENT/ABACA 


le lien unique qui le lie à ce coup : «Га 
opté pour un revers à une main à l’âge de 
8 ans. C’est mon coup fétiche. П те définit, 
en quelque sorte. Le jeu s’est définitive- 
ment orienté vers les revers à deux mains. 
Un coup plus sûr, diront certains, plus fa- 
cile à contrôler, diront d’autres. Mais je 
crois toujours au revers à une main. Je suis 
ici pour qu’il ne meure pas. La raison pour 
laquelle je joue un revers à une main, c’est 
à cause de Roger (Federer). D’une certai- 
ne manière, je veux être son successeur, 
aussi énorme que cela puisse paraître. Je 
n’en suis pas encore là, mais il m'a donné 
une raison de continuer à jouer le revers à 
une main. Pete Sampras était aussi mon 
héros quand j'étais jeune. Ces deux joueurs 
rendent donc ce coup encore plus spécial 
pour moi. Il est profondément ancré dans 
mon coeur... » м 


Medvedev et Sabalenka nexcluent rien, y compris le meilleur 


Adrien Bez 


15 sont tous deux titrés en Grand 
Chelem mais n’ont jamais été 
considérés comme de réels candi- 
dats au titre à Roland-Garros. Et 
pour cause : la terre battue n’est pas le 
terrain de chasse privilégié de ces spé- 
cialistes des surfaces dures. Mais avec 
des conditions différentes du fait de la 
pluie et l'incertitude autour des habi- 
tuels favoris, 2024 pourrait sourire à 
Daniil Medvedev et Aryna Sabalenka. 


Daniil Medvedev 

passe entre les gouttes 

«Vous aimez être dans la poussière 
comme un chien ? », demandait le Rus- 
se après une défaite pénible sur la terre 
battue de Rome, en 2021. Un bon résu- 
mé de l’histoire d’ amour que l’ancien 
numéro 1 mondial a noué avec cette 
surface maudite. On les croyait récon- 
ciliés l’année dernière, quand Daniil 
Medvedev s'était présenté Porte 
d’Auteuil avec le sacre à Rome dans la 
poche. Et puis patatras. Le Brésilien 
Thiago Seyboth Wild, modeste 
172e joueur mondial, Рауай martyrisé 
sur le court Philippe-Chatrier et éli- 
miné dès le premier tour. L'accident а 
été évité cette année. La tête de série 


по5 est déjà au Зе tour après un succès 
facile jeudi face au Serbe Miomir Kec- 
manovic (6-1, 5-0, ab.). Il passe entre 
les gouttes. « Avec cette météo, je suis 
assez chanceux d’avoir déjà fini et 
d’être déjà au Зе tour », se félicitait-il 
en conférence de presse. Vainqueur de 
l'US Open en 2021, finaliste à trois re- 
prises de ГОреп d’Australie, Medve- 
dev a les épaules pour aller loin en 
Grand Chelem. Ne manque que Paris. 
«Moi, je n’ai peur de personne, vous 
savez », assure le Russe. D'autant qu’à 
l'heure où de nombreux joueurs 
étrangers pestent contre l’irrespect du 
public parisien, celui qui a longtemps 
vécu dans le sud de la France et parle 
couramment français jouit d’une belle 
cote de popularité. «Jai beaucoup de 
français en moi, note-t-il, même si je 
suis loin d’être français du point de vue 
de la culture et de l'éducation. > 


Aryna Sabalenka se balade 

et s'économise 

«Ce n’est pas que je пате pas jouer 
sur la terre battue, mais la plupart des 
titres que j’ai remportés sont sur dur », 
soulignait la Biélorusse avant le début 
du tournoi. Elle avait longtemps peiné 
à rallier la deuxième semaine sur 
Госте parisienne, mais sa demi-finale 


de l’année dernière a confirmé ses 
nouvelles ambitions. Et il s’en est fallu 
de peu, mercredi, pour que son ta- 
bleau s’ouvre encore un peu plus. Sa 
principale rivale, Iga Swiatek, qui l’a 
battue tout récemment en finale des 
Masters 1000 de Madrid et de Rome, а 
frôlé l’élimination face à l’ancienne 
numéro 1 mondiale Naomi Osaka. 
Tout est plus facile pour Aryna 
Sabalenka. En deux tours, la Biélorus- 
se n’a concédé que 7 jeux et passé seu- 
lement 2h10 sur le court. Dernière 
promenade en date, celle de jeudi face 
à la Japonaise Moyuka Uchijima (6-2, 
6-2). Une économie de moyens qui 
pourrait compter sur le plan physique 
en vue d’une éventuelle finale face à la 
Polonaise. «Оп пу est pas encore, 
mais, si оп arrive, ce sera du 50/50, as- 
зигай la tête de série n° 2 en conféren- 
ce de presse. J’aime les défis d’enver- 
gure et je vais faire de mon mieux pour 
l’emporter. » Il faudra déjà battre au 
prochain tour l’une de ses meilleures 
amies sur le tour, Espagnole Paula 
Badosa. «C’est toujours difficile de 
jouer contre des amies, mais nous sa- 
vons comment gérer cela, faire la diffé- 
rence entre le tennis et la vie. » Sur le 
terrain, pas de pitié : Sabalenka a 
remporté leurs quatre dernières 
confrontations. 


Mauresmo serre la vis 
en tribunes 
Amélie Mauresmo n’a pas tardé à sévir. 
En réaction aux débordements consta- 
tés lors de plusieurs rencontres de cette 
édition 2024 de Roland-Garros, la di- 
rectrice du tournoi а annoncé l’inter- 
diction de l’alcool en tribunes, lors 
d’une conférence de presse improvisée 
ce jeudi. «Оп est heureux de voir qu’il y 
a une ambiance, des émotions et que les 
spectateurs sont au rendez-vous. En re- 
vanche, on sera intransigeants sur le 
respect des joueurs et du jeu», a déclaré 
l’ancienne joueuse. Des consignes ont 
été passées aux arbitres et à la sécurité 
pour «faire en sorte qu’il y ait cette am- 
biance, cette énergie, cet engouement 
- ça, c’est très positif -, mais que les li- 
mites soient respectées». Mauresmo 
précise que «s’il y a le moindre compor- 
tement passe au-delà de la limite, ça sera 
la sortie», a-t-elle affirmé. Depuis le 
début de la quinzaine, plusieurs joueurs 
étrangers, dont David Goffin et Iga 
Swiatek, se sont plaints de l’irrespect 
d’une partie du public parisien. 
Résultats 2e tour, simple hommes : Ar- 
naldi (Ita) bat Muller (Fra) 6-4, 6-1, 6-3; 
Dimitrov (Bul, 10) bat Marozsan (Hon) 
6-0, 6-3, 6-4. Simple femmes : Svitoli- 
na (Ukr, 15) bat Parry (Fra); Rybakina 
(Kaz, 4) bat Виз (Ned) 6-3, 6-4. 8 
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Cédric Callier 


Pour être 

en conformité avec 

la décision du Conseil 
d'État de juin 2023, 
Sounkamba Sylla 

ne devra plus porter 
le voile sous le maillot 
de l'équipe de France. 


e 24 septembre dernier, 

lors de son passage télévi- 

sé sur la chaîne France 3, 

Amélie  Oudéa-Castéra 

avait affirmé : «Les repré- 

sentants de nos déléga- 
tions, dans nos équipes de France, ne 
porteront pas le voile lors des Jeux 
olympiques de 2024. » Une décision de 
la ministre des Sports et des Jeux 
olympiques et paralympiques claire et 
nette allant à l’encontre du règlement 
du Comité international olympique 
(CIO), qui considère le foulard islami- 
que comme un vêtement culturel et 
non cultuel, ainsi que de la position du 
Haut-Commissariat aux droits de 
l’homme qui estime «que personne пе 
devrait imposer à une femme ce qu’elle 
doit porter ou поп». 

Une réaction qui п’ауай pas fait va- 
ciller pour autant la ministre française, 
membre d’un gouvernement «attaché 
à un régime de laïcité stricte, appliqué 
strictement dans le champ du sport, 
précisait-elle. Qu'est-ce que ça veut 
dire ? Ça veut dire l’interdiction de toute 
forme de prosélytisme, ça veut dire la 
neutralité absolue du service public, 
donc que les représentants de nos délé- 
gations, dans nos équipes de France, ne 
porteront pas le voile.» Celle-ci s’ap- 
риуай alors sur la décision, prononcée 
le 29 juin 2023, du Conseil d’État qui 
avait jugé que la Fédération française 
de football (FFF) pouvait édicter les 
règles qu’elle estimait nécessaires au 
«bon déroulement» des matchs et 
était, à ce titre, fondée à interdire le 
port du hidjab sur les terrains. 

Une décision qui avait entraîné une 
vive polémique sur le moment, avant 
de s’éteindre avec le temps, Amélie 
Oudéa-Castéra demeurant inflexible 
sur le sujet dans un entretien diffusé 
sur les ondes d’Europe 1. «Le Conseil 
d’État a expliqué de manière très claire 
que le principe constitutionnel de la laï- 
cité, la manière dont il se décline dans le 
sport, est un principe pour tous ceux qui 
sont sélectionnés par leur fédération en 
équipe de France, ce qui se traduit par 
l’impossibilité de manifester de manière 
ostentatoire, comme via le port du voile, 
une appartenance ou une conviction re- 
ligieuse.» Une polémique retombée 
pour mieux rebondir dans les prochai- 
nes heures ? 

Cela aurait pu être le cas avec lan- 
nonce, par la Fédération française 
d’athlétisme (FFA), de la sélection of- 
ficielle des athlètes qui disputeront les 


x 


prochains championnats d’ Europe à 


Sounkamba Sylla, lors des championnats du monde d’athlétisme, en août 2023. FAUGERE FRANCK / PRESSE SPORTS 


Entre le hidjab et les JO 2024, 
une athlète française face à un choix 


Rome du 7 au 12 juin, étape importante 
mais pas décisive sur le chemin de Pa- 
ris 2024. Une liste où le nom de Soun- 
kamba Sylla а bien failli ne pas appa- 
raître au sein du collectif du relais 
4x400m féminin. Pourtant, dimanche 
dernier, la Lavalloise venait d’amélio- 
rer très significativement son record 
personnel sur la distance lors d’un 
meeting à Forbach en signant un chro- 
по de 5180, la plaçant au deuxième 
rang des bilans nationaux. Une pro- 
gression qui surprenait même la prin- 
cipale intéressée dans les colonnes du 
quotidien Ouest-France : «En stage et 
en sélection, j'avais eu de bonnes sensa- 
tions déjà. Et en séances, je savais que 
j'étais mieux que lors de ma saison 2022 
où Ра fait mon précédent record. 
J'avais fait deux bonnes courses avant 
celle-ci, mais en ayant pris des départs 
un peu trop vite, ce qui faisait que je 
craquais sur la fin. Là Ра senti que 
c'était beaucoup moins le cas. Mais раз 
de là à imaginer ип tel chrono... » 

Seul problème la concernant, ses 
performances, ces dernières années, 
ont été réalisées à chaque fois en por- 
tant soit un hidjab de course, soit un 
turban. Ce qui n’est pas interdit 


quand elle ne court pas pour l’équipe 
de France, mais qui le devient dès lors 
qu’elle souhaite porter la tunique 
bleu-blanc-rouge depuis la fameuse 
décision du Conseil d’État. Malgré un 
courrier adressé par le ministère à 
toutes les fédérations l’année dernière 
pour rappeler cette obligation de ne 
pas porter de «signe ou tenue mani- 
festant ostensiblement une apparte- 
nance religieuse» en sélection pour 
pouvoir participer aux JO 2024, celle 
d’athlétisme aurait cependant tardé à 
aborder la question avec Sounkamba 
Sylla, ne le faisant que ces derniers 
jours après avoir été alertée sur la 
question par son organe de tutelle. 
Plusieurs discussions téléphoniques 
auraient alors eu lieu pour infléchir la 
position de l’athlète. Avec deux maî- 
tres mots : pédagogie et dialogue. En 
effet, en cas de refus de la part de 
l’athlète, celui-ci aurait alors conduit 
la FFA à écarter la Mayennaise de la 
sélection pour les championnats 
d’Europe de Rome, et sans doute par 
la suite des Jeux olympiques de Paris. 
Un choix qui aurait alors été parfaite- 
ment en conformité avec la décision 
du Conseil d’État. 


Cependant, après s’être entouré 
selon nos informations de différents 
conseils, Sounkamba Sylla, bien en- 
tourée, aurait finalement décidé de 
répondre favorablement au mail en- 
voyé par sa fédération pour lui rap- 
peler les règles à respecter en cas de 
sélection. Règles auxquelles elle 
aurait donc accepté de se conformer 
pour entretenir, à 25 ans, son rêve 


«Тош athlète d’une équipe 

de France est considéré 

comme un agent 

d’un service public dans 

le cadre de sa sélection, 

et doit à ce titre respecter 

les mêmes obligations 

de neutralité que tout 

agent du service public » 
Le ministère des Sports 


olympique, elle qui n’avait été que 
remplaçante du relais 4x400m à To- 
kyo en 2021. Elle devrait être la seu- 
le, а priori, sélectionnée pour les 
Jeux dans cette situation, alors 


qu’une bonne centaine de sportifs et 
sportives de différentes disciplines 
ont déjà validé son billet pour la 
grand-messe olympique parisienne. 

Néanmoins, dans la sphère politi- 
que, il est possible que certains se ser- 
vent de son cas pour en faire un 
exemple en n’hésitant pas à rappeler 
que l’Iranienne Lyda Fariman, tireuse 
à la carabine, était devenue la pre- 
mière sportive à porter le voile pen- 
dant une compétition olympique à 
Atlanta en 1996. Ou encore que Pes- 
crimeuse Ibtihaj Muhammad était la 
première américaine portant le voile à 
représenter son pays aux Jeux olym- 
piques de 2016. À l’époque, elle s’était 
d’ailleurs exprimée sur ses réseaux 
sociaux en ses termes : «le fait d’être 
interpellées au sujet du foulard ne fait 
que renforcer notre détermination à 
le porter.» Une détermination à la- 
quelle s’oppose, en France, cette rè- 
gle, rappelée par le ministère des 
Sports : « Tout athlète d’une équipe de 
France est considéré comme un agent 
d’un service public dans le cadre de sa 
sélection, et doit à ce titre respecter les 
mêmes obligations de neutralité que 
tout agent du service public. » 8 


À deux mois des Jeux, l'escalade prend son envol au Bourget 


Lucas Michel 


Le site olympique flambant neuf a été dévoilé ce mercredi en Seine-Saint-Denis. 


es prises de couleurs et de for- 

mes différentes manquent à 

l'appel, mais on se rend assez 

vite compte de la difficulté. Rai- 
de comme un piquet ou dangereusement 
inclinés, trois murs d’escalade se dres- 
sent fièrement devant les invités en ce 
mercredi après-midi. Bienvenue au 
Bourget, sur le site des épreuves d’esca- 
lade des Jeux olympiques de Paris 2024. 
« On est exactement où on voulait être, se 
réjouit Vincent Caussé, event manager 
pour Paris 2024. C’est forcément un 
grand sentiment de satisfaction mais aus- 
si d’impatience, pour les athlètes comme 
pour les spectateurs. » 

Niché sur une zone entièrement revé- 
gétalisée à un gros kilomètre de l’aéro- 
port du Bourget, le site d'escalade se re- 
père instantanément, forcément 
monumental. Trois murs donc, pour 
autant de disciplines. À gauche, la diffi- 
culté, une structure haute de 10 mètres, 
avec une inclinaison entre 30 et 40 % au 
sommet. À droite, une autre moins im- 


posante (4,5 mètres) mais plus capricieu- 
se. Une dernière au milieu, 15 mètres de 
haut, immaculée : la vitesse. Ses voies А 
et В, ses images spectaculaires. «А la té- 
lévision comme en vrai, c’est comme si les 
athlètes пе touchaient les voies ni avec les 
pieds пі avec les mains», s’enthousiasme 
Vincent Caussé au sujet de la discipline 
qui avait fait le buzz pour ses ascensions 
de Spider-Man aux J.O. de Tokyo. Les 
meilleurs athlètes grimpent ces murs en 
moins de cinq secondes chez les hom- 
mes, moins de six chez les femmes. 
Peut-être plus impressionnants en rai- 
son de leur dévers, les blocs de spécialité 
se présentent, eux, sous une teinte de 
vert très clair, pour rappeler « l’écosystè- 
me» de la discipline, et le rose de Paris 
2024. Tout autour, une armature autre- 
ment remarquable, bleu océan, légère- 
ment plus ondulée. Résultat, une struc- 
ture davantage personnelle et aérienne 
qu’à Tokyo où, pour la première appari- 
tion aux Jeux de la discipline, l’architec- 
ture était plus brute. Conçu tel un auvent, 


l'édifice protège du soleil (par souci 
d’égalité entre les participants), moins de 
la pluie, comme en témoigne ce nouvel 
après-midi pluvieux en région parisien- 
ne. En cas d’averses violentes, les épreu- 
ves pourront être reportées, le court laps 
de temps (de 10 heures à 14 heures pen- 
dant cinq jours) laissant une marge de 
manœuvre aux organisateurs. 


6 millions d'euros de travaux 
D'ici là, une dizaine de jours avant pour 
être précis, les ouvreurs habilleront les 
différents murs avec toutes sortes de pri- 
ses. Au nombre de treize, les ouvreurs 
auront la lourde tâche d’imaginer les 
parcours réservés aux athlètes, avec un 
renouvellement au matin de chaque 
épreuve. Les athlètes visualiseront ensui- 
te les voies avant de passer chacun leur 
tour, sans voir leurs rivaux. Par souci 
d'égalité, toujours. « L’escalade, c’est une 
adaptation et un renouveau permanent », 
pose Alban Levier, manager des opéra- 
tions techniques du site. 


En ce sens, il était impossible de s’ap- 
puyer sur des voies naturelles déjà 
connues du grand public et, donc, des 
athlètes, comme à Fontainebleau. « Cha- 
que passage est unique et doit être une sur- 
prise, poursuit l’ancien grimpeur aguerri. 
П y a encore une quarantaine d’années, оп 
avait des compétitions sur des sites natu- 
rels, et celui qui montait le plus haut rem- 
portait la mise. Aujourd’hui, il nous fau- 
дгай des sites nouveaux, sans quoi tout le 
monde ne serait pas sur un pied d'égalité. 
C’est Реззепсе même de l’escalade d’avoir 
des passages authentiques, dans les com- 
pétitions comme dans les salles aux quatre 
coins de la France. » 

Des salles privées qui fleurissent par- 
tout sur le territoire (plus de 200), atti- 
rant davantage d’adeptes. Autant pour 
le défi que pour la franche camaraderie 
de la discipline, aussi bien en bas des 
voies que sur le côté, dans les «salons de 
Ше». « L’escalade est une discipline bien 
à la mode», sourit Vincent Caussé, une 
vingtaine d’années de «fédé’ > derrière 


lui. Et l'engouement s’en ressent. Les 
36000 billets ont tous trouvé preneurs 
en un temps record. Les athlètes 5 епуо- 
leront dans une arène pleine, où 3000 
spectateurs occuperont les places assi- 
ses, et autant debout, derrière, au plus 
près du décollage. 

Après les Jeux, le site sera entièrement 
réutilisé par la ville. « Une discipline qui a 
de la gueule» et, en prime, «le jackpot» 
pour Le Bourget, se félicite le président 
(PS) du département de Ја Seine-Saint- 
Denis, Stéphane Troussel. Quelque 6 mil- 
lions d’euros de travaux budgétés par la 
Société de livraison des ouvrages olympi- 
ques (Solideo) ont abouti au site, avec des 
nouveaux terrains de foot et de tennis, 
ainsi qu’un joli gymnase Marie-Paradis, 
du nom de la première femme à atteindre 
le sommet du mont Blanc. En face du 
gymnase, qui servira de site d’entraîne- 
ment pour les athlètes, un ballon curieu- 
sement abandonné sur le terrain rappelle 
la quiétude des lieux, avant l’effusion at- 
tendue. Rendez-vous du 5 au 10 août! m 
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Anniversaires,  Deuils, 
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tions diverses, Prise d'habit, 
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Tél Abonnements : 


0170 37 3170 


M. Éric ALIAMUS 
et Mme, née Béatrice Laloux, 


ont la joie d'annoncer 
la naissance de leur petite-fille 


Louise 
le 17 mai 2024, chez 


Alessandro et Margaux 
PETRUCCIANI-ALIAMUS 


communications 


Le club Séniors Paris 


vous propose de vous associer 
à son « cercle amical ». 


Informations : 06 70 86 00 09. 


Le Collège des Bernardins 


organise une table ronde 
le lundi 10 juin 2024, 
à19h 30 


Foucault et le christianisme 


Participation à prévoir. 

20, rue de Poissy, Paris (5°), 
téléphone : 01 53 10 74 44. 
www.collegedesbernardins.fr 


À l'occasion de la 
30° Fête des Jardiniers 


qui se tiendra les samedi 1“ 
et dimanche 2 juin 2024 

de 10 heures à 19 heures, 
au château du Lude, 

Le Lude (Sarthe), 


le 24° Prix P.J. Redouté 
sera décerné 
au meilleur livre de jardin, 


le samedi 1“ juin, à 15 heures. 


www.lelude.com 


Les directeurs de 
Sotheby's 


ont le plaisir de vous inviter 
à une visite privée 
de l'exposition : 


Sacs à main 
et accessoires de mode 


animée par Aurélie Vassy, 
directrice des ventes Europe, 
sacs à main et accessoires 

de mode, Sotheby's France, 


le mardi 4 juin 2024, 
àllheures, 

au 76, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris (8°). 


Places limitées sur réservation : 
eventparis@sothebys.com 


conférences 


Le Collège des Bernardins 


organise une conférence 
le mardi 4 juin 2024, 
à19 h30, 


L'invincible espérance, 
vraiment ? 


Participation à prévoir. 

20, rue de Poissy, Paris (5°), 
téléphone : 01 53 10 74 44. 
www.collegedesbernardins.fr 


LEYIGARO 


le carnet du jour 


MARIAGE 


Annoncez-le 
dans le Carnet du Jour 


Téléphone : 01 56 52 272 
carnetdujour@media.figaro.fr 


LE CARNET DU JOUR 


La Fondation Saint Matthieu 
pour l'école catholique 


organise une conférence-débat 
sur le thème 


Quelle place pour le sacré 
dans nos sociétés 
contemporaines ? 


donnée par 
Jean-Christophe Rufin 
et Jean de Saint-Cheron, 


le lundi 3 juin 2024, 

à 19 heures, 

76, rue des Saints-Pères, 
Paris (7°). 


Nombre de places limité, 
inscription impérative : 
https://my.weezevent.com/ 
conference-FSM-3juin 


Les Mardis de la Philo 
et les Facultés Loyola Paris 


organisent 

une journée de réflexion 
le jeudi 13 juin 2024 

de 9 heures à 17 h 30 : 


L'intelligence artificielle 
et l'humain : 
des liaisons dangereuses ? 
Focus sur la défense 
et la santé. 


Des praticiens de l'IA 

et des philosophes 

seront présents : 

Alexeï Grinbaum, 

le général (25) Charles Palu, 
Asma Mhalla, 

le professeur Guillaume Assié, 
le docteur Julien Vibert, 
Laurence Devillers, 
Jean-Michel Besnier, 

Eric Charmetant, 

Romain Leroy-Castillo, 
Raphaelle Taub, 

Stéphane Ragusa. 


Informations et inscription : 
www.lesmardisdelaphilo.com 
ou 06 77 66 09 55. 


Michel ALBARIC 
en religion 
frère Michel o.p. 
du couvent Saint-Jacques, 
à Paris, 


est entré 

dans la Paix du Seigneur, 

le 29 mai 2024, 

dans sa 85° année, 

la 61° année 

de sa profession religieuse 

et la 55° année 

de son ordination presbytérale. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le lundi 3 juin, à 10 h 30, 
au couvent Saint-Jacques, 
20, rue des Tanneries, 

à Paris (13°). 


De la part 

du frère Nicolas Tixier, 
prieur provincial, 

du frère Bernard Senelle, 
prieur 

du couvent Saint-Jacques 
et des frères de la Province 
dominicaine de France. 


« Je ne regrette rien sauf la vie.» 


Patrice et Corinne Barata, 
Sylvie Barata, 

Christine et Philippe 
Colmaire-Barata, 

Agnès et Frédéric Magnen, 

ses 4 enfants et leurs conjoints, 


Yohan, Céline, Manon, 
Vincent, Constance, Marine, 
Marie, Thibault, Agathe, 
Matthieu, 

ses 10 petits-enfants adorés, 
et leurs conjoints, 


Charlie, Ninon, Robin, 
Sam, Emy, Thelma, 

ses 6 arrière-petits-enfants 
chéris, 


Alain et Yvette, 
son frère et sa belle-sœur, 
Colette, sa cousine, 


et toute sa famille 


ont la profonde tristesse 
de vous faire part du décès de 


Monique BARATA 
née Rousseau, 
« Mamima », 


survenu le 28 mai 2024, 
dans sa 94° année. 


Elle a rejoint 
José (+), « Papipa ». 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mercredi 5 juin, à 10 heures, 
en l'église Saint-Antoine- 
des-Quinze-Vingts, Paris (12°), 
suivie de l'inhumation 

au cimetière du Père-Lachaise, 
Paris (20°). 


Dijon. 


Jérôme et Blandine Charreton, 
Marie-France et Hervé 

de Girval, 

Sophie et Dominique 

de Falandre, 

ses enfants, 


ses petits-enfants, 
ses arrière-petits-enfants 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Marie-Josèphe CHARRETON 
née de Girardier, 


survenu le 29 mai 2024, 
dans sa 95° année. 


La cérémonie religieuse 

aura lieu en l'église 
Saint-Michel de Dijon, 

le samedi 1“ juin, à 10 heures. 


L'inhumation se fera 
ultérieurement au cimetière 
du Soleil de Saint-Étienne. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


En union avec 
Edmond De Andréa (+), 
son époux, 


Philippe De Andréa (1), 
Brigitte De Andréa, 

Pierre et Isabelle De Andréa, 
Nathalie De Andréa 

et Jean-Pierre Raymond, 

ses enfants et leurs conjoints, 


Émilie, Charlotte, Thomas, 
Julie, Claire, Antonin 

et Raphaël, 

ses petits-enfants, 


Paul, Philippine, Albertine, 
Quentin, Gabriel, Léonard 
et Aurèle, 

ses arrière-petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Jacqueline DE ANDRÉA 
née Briend, 


le 28 mai 2024, à Chaville, 
dans sa 90° année. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le jeudi 6 juin, à 15 heures, 
en la chapelle de l'église 
Notre-Dame de Versailles, 
suivie de l'inhumation 
dans l'intimité familiale, 
au cimetière Notre-Dame 
de Versailles. 


En union avec son époux, 
Joseph Denantes (+), 


Laurence et Frédéric Meulle, 
Blandine et Jean-Marie Deny, 
Michel et Séverine Denantes, 
Albane et Hervé Barbier, 
Ursule et Christophe 

Achard de Leluardière, 

ses enfants, 


Élodie, Pierre-Olivier, Cyril, 
Constance, François et Alexis, 
Alix, Louis-Joseph et Stéphane, 
Nathalie et Louise, 

Adèle et Marc, 

Thibault, Mélanie, 

Cécile et Yolande, 

ses petits-enfants, 

et leurs conjoints, 

ses 12 arrière-petits-enfants, 


ses sœurs, 
Odile, Brigitte, Françoise, 
son frère Bruno, 
ses belles-sœurs 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Cécile DENANTES 
née Douillet, 


le 27 па! 2024, 
dans sa 94° année. 


La cérémonie religieuse 

aura lieu 

le jeudi 6 juin, à 10 heures, 

en l'église Saint-Pierre 

de Voiron (Isère), suivie 

de l'inhumation au cimetière. 


Gérard et Caroline Deville, 
Martine et Alain Brux, 
ses enfants, 


Marion et Jérôme, 

Nicolas et Camille, Lucie, 
Valentine et Pierre-Stéphane, 
ses petits-enfants, 


Lola, Suzanne, Joseph, 
ses arrière-petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Mme Michèle DEVILLE 
née Seguin, 


survenu le 27 mai 2024, 
dans sa 97e année, 
à Neuilly-sur-Seine. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

en la chapelle haute 

de l'église Saint-Pierre 

de Neuilly-sur-Seine, 
boulevard Jean-Mermoz, 

le mardi 4 juin 2024, 

à 10 heures, suivie 

de l'inhumation, à 12 h 30, 
au cimetière de Montmartre, 
20, avenue Rachel, Paris (18°). 


Anne Ferrari, 

son épouse, 

Florence et Alexis Ferrari, 
ses enfants, 

Caroline, 

Malo, Zoé et Eliott Ferrari, 
sa belle-fille, 

et ses petits-enfants, 


et toute la famille 


ont la profonde tristesse 
d'annoncer le décès de 


Jean FERRARI 
docteur en philosophie, 
ancien doyen 
de l'université de Dijon, 
ancien professeur 
à l'université de Dijon 
et à la faculté des lettres 
de Rabat (Maroc), 
ancien conseiller culturel 
à Vienne et à Rome, 


survenu le 21 mai 2024, à Rabat. 


Ses obsèques ont eu lieu 
à Rabat, le 25 mai 2024. 
Une cérémonie se déroulera 
ultérieurement, à Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
14, rue Bani Mtir, 


Souissi, Rabat (Maroc). 
anneferrari@sfr.fr 


Son épouse, 

Christel Germain, 

ses filles et son gendre, 

Cécile Germain, 

Suzanne et Christian Bogeat, 
ses cinq petits-enfants 

et leurs conjoints, 

ses cinq arrière-petits-enfants 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Francis GERMAIN 
X-Ponts 41, 
engagé volontaire 
dans la Résistance, 


survenu le 26 mai 2024. 


La bénédiction sera célébrée 
le mardi 4 juin, à 14 h 30, 

en l'église 
Saint-Philippe-du-Roule, 
Paris (8°). 


La famille remercie Minta, 
Mama et toutes les autres 
soignantes. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


francis.germain6é56@orange.fr 


Mme Laurence Hamelin, 

son épouse, 

Paul et Juliette Hamelin, 
Henry et Aurélie Hamelin, 
David et Gwenaëlle Hamelin, 
ses fils et belles-filles, 
Mélodie, Julien, Jeanne, Gabin, 
Arthus, Mathéo, Emma, 
Adrien, Pierre et Jean, 

ses petits-enfants, 

ainsi que toute la famille 


ont la douleur 
de vous faire part du décès du 


docteur Jean-Pierre HAMELIN 


survenu le 27 mai 2024, 
à l'âge de 85 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée le mardi 4 juin, 
à10 ከ 30, en l'église 
Notre-Dame-d'Auteuil, 
Paris (16°), suivie 

de l'inhumation au cimetière 
de Levallois-Perret. 


127, avenue de Versailles, 
75016 Paris. 


Philippe et Isabelle Laurent, 
Louis et Caroline Laurent, 
Henri et Juliette Laurent, 
ses enfants, 


Marie et Antonio, 

Matthieu et Marie, 

Étienne et Élodie, 
Jean-Baptiste, 

Alexandre, Julie et Louis, 
Sophie et Matthieu, Mathilde, 
Nicolas, 

Thomas, Antoine, Quentin, 
Charles, 

ses petits-enfants, 

Camille, Émilie, Elio, Emma, 
Sébastien, 

ses arrière-petits-enfants, 


et toute sa famille 
ont la tristesse 


de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Mme Jacques LAURENT 
née Jacqueline Brousseau, 


le lundi 27 mai 2024, 

à l'âge de 91 ans. 

La cérémonie religieuse 

aura lieu à Aups (Var), 

en la collégiale Saint-Pancrace, 
ce vendredi 31 mai, à 14 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


jacqlaurent@gmail.com 


Angers (Maine-et-Loire). 


Mme Remiette Leclercq, 

née Girot, son épouse, 
Laurence et Guénaël Germain, 
sa fille et son gendre, 
Constant, Grégoire et Apolline, 
ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Michel LECLERCQ 


président 
de la Compagnie nationale 
des commissaires aux comptes 
de 1999 à 2001, 
président de la Compagnie 
régionale des commissaires 
aux comptes de Versailles 
de 1991 à 1992 et de 1995 à 1999, 
chevalier 
de la Légion d'honneur, 


survenu le mardi 21 mai 2024. 


La cérémonie religieuse 

a été célébrée 

en l'église Saint-Nicolas, 

aux Sables-d'Olonne (Vendée), 
dans l'intimité familiale. 


leclercq.remiette@gmail.com 


Paris በ14). 


M. Pierre Perrigault, 
son époux, 


Pierre-François et Laure 
Perrigault, 

Cécile et Jacques Langeard, 
Marie-Agnès Perrigault, 
ses enfants, 


Marie-Charlotte, Fanny, 
Guillem, Félicité, Ingrid, 
Juliette, 

ses petits-enfants, 


Léon, Jeanne, Ange-Pierre, 
ses arrière-petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous annoncer le décès, 
dans sa 88° année, de 


Alice PERRIGAULT 
le dimanche 26 mai 2024. 


La cérémonie religieuse 

aura lieu ce vendredi 31 mai, 

ል 9 ከ15, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, 
Paris (6°), 

suivie de l'inhumation 

au cimetière du Montparnasse. 


pierre.perrigault@orange.fr 


Laurence Petit-Jouvet, 

sa fille, 

Michèle et Guy Guignochau, 
sa sœur et son beau-frère, 
Josée Petit-Jouvet, 
Catherine Petit-Jouvet, 

ses belles-sœurs, 

ses neveux et nièces, 

toute sa famille et ses amis 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Odette PETIT-JOUVET 
née Neil, 


survenu le 27 mai 2024, 
à l'âge de 92 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le mardi 4 juin, à 14 h 30, 

en l'église Notre-Dame 

de Fontaine-Simon 
(Eure-et-Loir), suivie 

de l'inhumation au cimetière. 


Tous ses proches 
ont la douleur 
de vous faire part du décès de 


M. Frédéric STERN 


survenu le 26 mai 2024, 
dans sa 98° année. 


L'inhumation aura lieu 

le mardi 4 juin, à 14 h 30, 

au cimetière de Montmartre, 
20, avenue Rachel, Paris (18°). 


Xavier et Marie-Noël 

de Varax, 

Charles-Emmanuel 

et Frédérique de Varax, 
François et Eléonore de Varax, 
ses fils et belles-filles, 


Agathe, Baptiste (+), Apolline, 
Astrid, Daphné, Marie 

et Eugénie, 

ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de la 


comtesse Philippe de VARAX 
née 
Marie-José de Provenchères, 


le lundi 27 mai 2024, 
à l'âge de 88 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le lundi 3 juin, à 10 ከ 30, 

en l'église de la Rédemption, 
à Lyon (6°). 


remerciements 


Alan Bothorel, 

son fils, 

Michèle Brachet, 
Jacqueline Bothorel, 
ses belles-sœurs, 
Jean Bothorel, 

son beau-frère, 

ses neveux et nièces, 
ses petits-neveux 

et petites-nièces 

et toute sa famille, 


très touchés des marques 


de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 


Marguerite BOTHOREL 
née Prigent, 


le 12 mai 2024, 


vous prient de trouver ici 
leurs sincères remerciements. 


M. et Mme 

Guillaume Gaschignard, 

M. et Mme Charles 

de Rafélis de Broves, 

le comte et la comtesse Gilles 
de Lalande de l'Héraudière, 
M. et Mme Sylvain Duvert, 
le marquis 

Magon de la Giclais, 

ses enfants, 

ses petits-enfants, 


très touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de la 


comtesse 
Jacques de LALANDE 
de l'HÉRAUDIÈRE 
née 
Brigitte Séguineau de Préval, 


vous prient de trouver ici 
leurs sincères remerciements. 


Saint-Corneille (Sarthe). 


Jean-Hugues et Bella 

de Chevigny, 

Quentin et Soline Paillard, 
Arnaud et Agnès de Wildenberg, 
Ariane de Wildenberg, 

Bertrand et Emmeline Lescure, 
ses enfants, 

ses petits-enfants, 

ses arrière-petits-enfants 

ainsi que toute la famille, 


très touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 


Marie-Françoise 
de PLANTA de WILDENBERG 
née Dewavrin-Masurel, 
le 20 mai 2024, 


vous prient de trouver ici 
leurs sincères remerciements. 


La vicomtesse Patrice 
du Puy-Montbrun, 
née Noëlle Bordet, son épouse, 


la vicomtesse 

du Puy-Montbrun, 

sa mère, 

Almodis Deltour 

et Grégoire son époux, 
Melchior du Puy-Montbrun 
et Fanny son épouse, 

ses enfants 

de son premier mariage, 
Céleste, Colombe et Ysé, 
ses petites-filles, 


ses frères, beaux-frères 
et belles-sœurs, 

ses neveux et nièces 

et toute la famille 


très touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès du 


vice-amiral 
Patrice du PUY-MONTBRUN 


le 17 mai 2024, 


vous prient de trouver ici 
leurs sincères remerciements. 


Nantes. 


M. et Mme 

Jean-Alexis d'Utruy, 

M. et Mme Bruno d'Utruy, 
Mme Claire Dufour-d'Utruy, 
ses enfants, 

Amaury et Mia, 
Marie-Albanne, 

Vianney et Valentine, 
Thibault et Hyolin, 

Laure, Matthieu, 

Antoine, Agathe, 

ses petits-enfants, 


très touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 


Mme Bernard d'UTRUY 
née Suzanne Chanet, 


vous prient de trouver ici 
leurs sincères remerciements. 


offices religieux 


La Fondation 
Shmouel et Bassie Azimov 
vous informe que 
l'allumage des bougies 

de Chabbat avec bénédiction 
deux bougies pour 
les femmes mariées, une bougie 
pour les jeunes filles, se fera 
ce vendredi 31 mai 2024, 
à 21 h 27 ሽ 
(horaire pour l'Île-de-France). 
Le respect des lumières 
de Chabbat conduira 
aux lumières de la Délivrance. 
Renseignements 
Beth Loubavitch : 01 45 26 87 60. 
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Une fille 
«ensorcelée » 
lors des procès 
des sorcières 

de Salem, en 1692 
(lithographie 

du XIXe siècle). 


Les ргосез à gran 


RÉCIT 


cette histoire si américaine 


ፎነ 


кт РАҢ 
ГТ Guillaume Perrault 


es Américains ont suivi assidument les 
audiences du procès intenté contre 
Donald Trump par le procureur du tri- 
bunal de New York. Et ils attendent 
avec impatience le verdict. La fascina- 
tion, aux États-Unis, pour la justice à 
grand spectacle est en effet aussi an- 
cienne que le pays lui-même. 

Le premier procès médiatisé de l’histoire des États- 
Unis, cependant, a été une erreur judiciaire dont les ju- 
ristes s’emploieront, dès le ХУШ? siècle, à tirer toutes 
les leçons : le procès des sorcières de Salem. En 1692 et 
1693, ce village côtier de la colonie puritaine du Massa- 
chusetts, à 25 kilomètres au sud-ouest de Boston, foca- 
lise l'attention. Dans le foyer du pasteur, l’une de ses 
filles et sa nièce se trouvent en proie à des hallucina- 
tions. Les fillettes accusent une Indienne caraïbe, ser- 
vante dans la maison, de les tourmenter. L’intéressée 
semble avoir eu l'habitude de divertir les enfants еп 
leur montrant des tours de magie. Les «possédées > 
accusent aussi une marginale et une femme de mauvai- 
se réputation. Les affaires de sorcellerie avaient jus- 
qu’alors été assez peu fréquentes en Nouvelle-Angle- 
terre. Certains pasteurs avaient dissuadé des membres 
de leurs communautés de porter plainte pour ce motif. 
Or, à Salem, ces conseils de prudence n’ont plus été 
écoutés, toutes les digues ont cédé. Bouleversé par les 
crises de convulsion et les hurlements des enfants et 
adolescentes « possédées », le magistrat principal, John 
Hathorne prend leurs accusations pour argent comp- 
tant. Il faut dire que la servante du pasteur, loin de se 
défendre, reconnaît être en commerce avec le diable et 
«charge» les autres accusées. La peur que le Malin ne 
frappe à nouveau, à la nuit tombée, se répand parmi les 
habitants. C’est le début d’une sorte de folie collective. 

Quatre femmes estimées de Salem sont prises à leur 
tour de convulsions et accusent d’autres paroissiennes 
de les tourmenter. Les dénonciations pleuvent et les 
suspects sont de plus en plus élevés dans l’échelle so- 
ciale. Cent vingt prévenus sont incarcérés au total. Des 
confrontations ont lieu en public, devant les villageois 
rassemblés à l’église, lieu des délibérations civique. 
Puis le procès s’ouvre et la première condamnée à mort 
est pendue le 10 juin 1692 sur la colline aux Gibets (Gal- 
lows Hill) à l’ouest de la ville, d’où l’on aperçoit la mer. 
Les pasteurs de Boston invitent les juges à la prudence, 
mais les partisans d’une répression implacable, en 
particulier Hathorne, imposent leurs vues à leurs 
collègues, et vingt condamnés à mort sont exécutés 
tour à tour. 

Ce qui frappe, c’est l'investissement émotionnel des 
magistrats, littéralement au chevet des accusatrices. Ils 
ne semblent pas envisager qu’elles puissent avoir perdu 
leur discernement sous l'emprise d’une pathologie 
(Charcot aurait diagnostiqué une hystérie) ou mentir. 
Plusieurs hypothèses ont été avancées pour l’expli- 


La comparution de 
Donald Trump devant 
le tribunal de New York 
a passionné les États-Unis. 
La justice à grand 
spectacle est en effet 
une caractéristique 

de la société américaine 
depuis sa fondation. 

Et cette particularité 

dit beaucoup sur 

la culture nationale. 


quer. Une angoisse liée au sentiment de précarité de la 
colonie, d’abord. Une épidémie de variole frappe. Les 
guerres contre Indiens et Français du Canada éprou- 
vent les habitants. La colonie а vu sa charte, garante 
des libertés locales, suspendue par le roi d’ Angleterre 
Charles П. Même l’exceptionnelle connaissance de la 
Bible qu’ont les puritains renforce paradoxalement leur 
peur, car ils interprètent de façon littérale tous les ré- 
cits de l’Ancien Testament touchant le jugement der- 
nier. Certaines «possédées» auraient ainsi exprimé 
leur tension psychique et leur sentiment de culpabilité 
par des troubles corporels. D’autres saisissent Росса- 
sion pour régler des comptes, car de vieilles haines de 
voisinage opposent des protagonistes. 

Nombre de puritains s’interrogent sur la possibilité 
d’une erreur judiciaire. Mais admettre que Dieu donne 
une telle licence au diable dans la communauté des 
hommes qu'il a élus, ce serait menacer l’image que les 
puritains se font d’eux-mêmes. Dans ce climat qui fa- 
brique de l’orthodoxie, les avis dissidents ne peuvent 
s'exprimer qu'avec d’infinies précautions. En octobre 
1692, le pasteur Increase Mather, président de Har- 
vard, sent que l’opinion des hautes classes est mûre et 
écrit une phrase vite célèbre: «П vaut mieux laisser 
échapper dix supposées sorcières que de condamner une 
seule personne innocente.» Le gouverneur encourage 
alors les libérations sous caution. П commue Ја peine 
des rares prévenus ensuite reconnus coupables, ou les 
gracie. Comme on se réveille d’un cauchemar, la colo- 
nie va reprendre ses esprits, très lentement. À partir de 
1696, accusateurs, juges et jurés vont, les uns après les 
autres, reconnaître publiquement leurs fautes le di- 
manche devant la communauté rassemblée dans ses 


églises, faire pénitence et demander pardon aux fa- 
milles des victimes. 

Est-ce à dire que toute trace de la culture puritaine a 
disparu dans le système pénal américain? Pas tout à 
fait. Les puritains insistaient sur la responsabilité indi- 
viduelle et, au moins en théorie, sur légalité des puis- 
sants et des humbles devant la loi. Un fidèle défaillant 
devait assumer ses fautes en public, sous le regard de la 
collectivité. Or ce legs, et plus largement la culture 
protestante, semble à l’origine d’une pratique éton- 
nante pour un Français dans l Amérique d’aujour- 
d’hui: le «perpetrator walk» («la marche de celui qui a 
commis le crime»). Cet usage consiste, pour le procu- 
reur, à ordonner à la police, au terme d’une garde à vue 
ou d’une première comparution de l’accusé devant un 
juge, pour entendre les charges retenues contre lui, de 
présenter l'intéressé aux photographes et aux journa- 
listes dans une position délibérément humiliante, les 
mains menottées dans le dos sans nécessité. Avant tout 
procès et en faisant fi de la présomption d’innocence, 
Гассиѕё peut ainsi être exposé au regard réprobateur 
de la communauté, qui estime exercer son droit d’être 
informée. Dominique Strauss-Kahn avait dû subir cet 
affront en 2011. Un procureur décide parfois un «per- 
petrator walk» par pur désir de publicité, car, aux 
États-Unis, il est souvent élu (quoique pas toujours) et 
doit alors des comptes à ses électeurs. 


Outre-Atlantique, pour solder 

les conflits politiques, le procès 

a toujours constitué une alternative 
à la lutte des classes et à l'horizon 
révolutionnaire qui ont longtemps 
marqué l’histoire du vieux continent 


La justice et le droit, de façon plus générale, sont au 
cœur de la société américaine et du contrat moral qui 
lie les citoyens. La Cour suprême est la clé de voûte de la 
vie publique. La moitié des 46 présidents depuis 
Washington ont été des avocats. Le juridisme imprègne 
tous les aspects de la vie du pays. Dès la naissance de 
leur nation, les Américains ont eu la conviction que, 
chez eux, au tribunal, le faible, défendu par un avocat 
habile et ambitieux, avait une chance de l'emporter sur 
le fort. Outre-Atlantique, de surcroît, pour solder les 
conflits politiques, le procès a toujours constitué une 
alternative à la lutte des classes et à l’horizon révolu- 
tionnaire qui ont longtemps marqué l’histoire du vieux 
continent. Très tôt, les groupes de pression ont saisi la 
justice dans l'espoir d’imposer leurs revendications 
aux autorités élues. Un procès à grand spectacle est un 
forum où s'affrontent des protagonistes, des intérêts et 
souvent des questions fondamentales pour le pays, sous 
le regard de l'opinion publique. 

Rien ne le montre de façon aussi éclatante que «le 
procès du singe» qui déchire l'Amérique en 1925. À la 
demande de mouvements protestants évangéliques, à 
partir de 1923 , la Floride, ! Oklahoma puis le Tennessee 
adoptent des lois interdisant, sous peine d’amende, 
d'enseigner la théorie de l’évolution de Darwin à l’éco- 


Le «procès du singe», 
retransmis en direct 

à la radio et filmé 
pour les actualités 
cinématographiques. 


d spectacle, 


le publique (l’école privée restait libre de ses choix en la 
matière), au motif que cette explication de l’origine de 
l’homme contredit la Bible. L’ American Civil Liberties 
Union (ACLU) juge cette interdiction scandaleuse et 
publie des annonces dans les journaux de ces États, 
ainsi libellées : on cherche un volontaire pour attaquer 
en justice ces lois obscurantistes, c’est-à-dire un insti- 
tuteur qui accepte d’enseigner la théorie de Darwin 
dans une école publique de l’État, afin d’être inculpé et 
de provoquer un procès. Assistance de ténors du bar- 
reau de New York garantie. Tous frais payés. Dans une 
petite ville du Tennessee nommée Dayton, un ingé- 
nieur, directeur d’une mine qui périclite, découvre 
l'annonce dans son journal et comprend qu’il y a gros à 
gagner. Il convainc un jeune instituteur, entraîneur de 
l’équipe de football américain du lycée, de proposer ses 
services à РАСГО pour enfreindre la loi. L’ingénieur 
espère faire pleuvoir une pluie de beaux dollars sur sa 
ville. Quoi de plus alléchant en effet, pour les médias 
nationaux, qu’un procès spectacle sur la question ul- 
trasensible de l’enseignement de Darwin aux élèves? 
Marché conclu. 

Les médias de toute 1” Amérique s'emparent de l’af- 
faire et le pays s’enflamme : côte Est contre Sud, gran- 
des agglomérations contre petites villes, science contre 
foi, Darwin contre la Bible, et deux avocats médiatiques 
qui s’affrontent, pour l’accusation, William Jennings 
Bryan, un homme politique d'envergure nationale, dé- 
fenseur autoproclamé des petites gens de Ouest et du 
Sud, et, pour la défense, Clarence Darrow, célèbre pé- 
naliste et agnostique - quelle affiche et quel spectacle! 
À la veille du procès, deux cents journalistes nationaux 
fondent sur la petite ville, ainsi que des militants des 
deux camps et une foule de curieux. Devant le palais de 
justice, une grande salle en plein air est aménagée, avec 
des haut-parleurs, pour retransmettre audience à la 
foule rassemblée là faute d’avoir pu trouver une place 
dans la salle du procès, déjà bondée. On construit 
même une piste d’atterrissage pour qu’un avion puisse 
transporter à New York les reportages filmés des jour- 
nalistes afin de les diffuser le lendemain aux actualités 
dans les cinémas de Broadway. À l'audience, Passis- 
tance applaudit les morceaux de bravoure des avocats 
comme on salue la performance des sportifs à un 
match. À la fin des débats, le 21 juillet 1925, les адуег- 
saires se serrent la main. Cependant, pour le public et 
les auditeurs qui suivent le procès à la radio dans toute 
l'Amérique, Darrow a dominé Bryan. Peu importe, dès 
lors, que l’instituteur soit condamné à une amende de 
cent dollars, payée раг РАСГО. Les procès à grand 
spectacle peuvent avoir, aux États-Unis, des dénoue- 
ments inattendus. Et s’applique à eux l'appréciation de 
l'historien François Furet à propos de l’audition, еп 
1991, au Sénat américain, du juge Clarence Thomas, 
pressenti pour siéger à la Cour suprême, et de la femme 
qui l’accusait de harcèlement sexuel, Anita НШ, audi- 
tion regardée avec passion par les Américains à Реро- 
que: «Il faudrait un talent de romancier pour en faire re- 
vivre l'intensité, la richesse, la tristesse, le comique et le 
ridicule aussi. » Ш 
Découvrez la version intégrale de ce grand récit 
sur notre site internet. 


ILLUSTRATIONS BRIDGEMAN IMAGES 


FABIEN CLAIREFOND 


18 vendredi 31 mai 2024 LE FIGARO 


CHAMPS LIBRES 


DEBATS 


Henri de Castries : «L'Europe a décroché des États-Unis 
parce qu'elle a perdu tout appétit pour le risque » 


GRAND ENTRETIEN 


Pour le président de l’Institut Montaigne, 
TEurope est devenue un continent 
d'épargnants et de consommateurs 

au lieu d'être un continent d'investisseurs 
et de producteurs. Depuis la crise 
financière de 2008, elle s'enferme dans 
des réglementations qui tuent toute 
possibilité de croissance. Il est urgent 

de changer de cap, argumentet:il. 
Immigration, protectionnisme, recherche, 
éducation : il passe en revue les enjeux 
d’une élection européenne décisive. 


PROPOS RECUEILLIS PAR 
Eugénie Bastié 


LE FIGARO. - Pourquoi selon vous cette élection 
européenne est-elle radicalement différente 

de la précédente ? 

HENRI DE CASTRIES. - Les enjeux sont substan- 
tiellement différents, parce que le monde а pro- 
fondément changé depuis 2019 : la pandémie, la 
guerre en ОКгаше, les ruptures géopolitiques, la 
révolution de l'intelligence artificielle, la percep- 
tion des effets du changement climatique et le re- 
tour de l'inflation... sont passés раг là. La pandé- 
mie a entraîné en réaction des politiques 
économiques très massives. Elle а bouleversé le 
mode d’action des États. Le deuxième événement 
majeur est la divergence entre l'Occident et le res- 
te du monde. Une grande partie du monde cher- 
che maintenant beaucoup plus ouvertement à 
préserver sa marge de liberté plutôt que de s’ali- 
gner sur les démocraties occidentales. Enfin, la ré- 
volution technologique а profondément modifié 
les comportements, tant chez les consommateurs 
que chez les industriels. En cinq ans, l'accélération 
du digital et l'émergence de l’intelligence artifi- 
cielle ont pénétré et bouleversé la sphère privée, 
les mécanismes de production et le débat public. 
Cette révolution génère une création de richesse et 
de nouvelles activités grâce à des effets d’échelle 
quasi illimités, mais elle remet en cause nos orga- 
nisations économiques et sociales. Dans beaucoup 
de domaines - sécurité, compétitivité, recher- 
che -, l’Europe est à la fois fragilisée et le seul mo- 
dèle de réponse à la bonne échelle. 


Cette révolution numérique n’est-elle pas 
inquiétante, notamment vis-à-vis de la jeunesse 
devenue addict aux plateformes ? 

Non, cela ne m'inquiète pas. Les outils innovants 
représentent une chance, non une punition. 
Quand les premiers livres ont été imprimés, beau- 
coup de gens ont dû trouver que c’était dangereux. 
Le rôle et le défi aujourd’hui des systèmes d’édu- 
cation, c’est d’enseigner le discernement plutôt 
que l'accumulation des savoirs. Si l'information 
est le premier stade de la connaissance et de l’édu- 
cation, faciliter son accès est un progrès. De plus, 
contrairement à ce que beaucoup prévoyaient il y 
a dix ou quinze ans, la révolution digitale n’a pas 
entraîné des hordes de chômeurs mais a, au 
contraire, créé des millions d'emplois dans de 
nouveaux secteurs et de formidables gains de pro- 
ductivité qu’on ne mesure pas correctement. La 
transformation des systèmes éducatifs - du pri- 


maire à l’enseignement supérieur - est sans doute 
le principal enjeu à long terme de l’Europe. Sans 
éducation, pas de progrès. Sans progrès, pas de 
croissance. Sans croissance, pas de sécurité ! 


Tous les chiffres le montrent : l’Europe ne cesse 

de s’appauvrir par rapport aux États-Unis. 

Ce décrochage est-il préoccupant et irrémédiable ? 
Ce décrochage est une réalité. Il est préoccupant, 
mais pas irrémédiable. Car il existe des remèdes, 
mais le patient s’est lui-même infligé des compor- 
tements et des traitements qui l’ont affaibli. 
D'abord, une démographie moins dynamique qui 
est une des raisons structurelles de notre croissan- 
ce plus faible. Mais surtout, l’Europe s’est plongée 
dans une logique perverse : celle d’un manque 


€ L aversion européenne 

au risque, manifestée par les excès 
du principe de précaution, 

s’est traduite dans l’ensemble 

des cadres qu’elle а fixés 

à l'activité de ses agents, 

que ce soient les consommateurs 
ou les producteurs, et a créé 

un environnement peu propice 

à l'innovation et à la croissance » 


d’appétit pour le risque. L’aversion européenne au 
risque, manifestée par les excès du principe de 
précaution, s’est traduite dans l’ensemble des ca- 
dres qu’elle а fixés à l’activité de ses agents, que се 
soient les consommateurs ou les producteurs, et a 
créé un environnement peu propice à l'innovation 
et à la croissance. Or il n’y a pas de croissance sans 
prise de risque. Lorsqu'un scientifique ou un in- 
dustriel cherche quelque chose de nouveau, il met 
en risque son temps, sa réputation et ses ressour - 
ces, et accepte la probabilité d’un échec. Refuser 
l'échec, autre facette de се refus du risque, est 
mortifère. Si l’on n’accepte pas de perdre, les 
chances de gagner diminuent. 

En Europe, cela s’est traduit par des réglementa- 
tions politico-sociales et financières étouffantes, 
notamment après la crise de 2008, qui a été pour- 
tant plus violente aux États-Unis qu’en Europe, 
mais sur laquelle l’Europe а réagi plus fort. Les ré- 
gulations actuelles ne créent pas de richesse, mais 
forcent les institutions à adopter un horizon de 
court terme et les empêchent d’investir dans des 
placements plus volatils, mais potentiellement 
plus rémunérateurs sur le temps long. L’épargne 
européenne devrait être un avantage considéra- 
ble. Mais où va-t-elle? 300 milliards d’euros par 
an de cette épargne financent les entreprises amé- 
ricaines. Pendant ce temps, la France а investi 
seulement 6 milliards d’euros dans l'intelligence 
artificielle, contre plus de 300 milliards pour les 
États-Unis. Comment pouvons-nous espérer par- 
ticiper еп tant qu’acteurs à ces révolutions si nous 
ne sommes pas capables de réorienter nos flux 
d'investissement et de changer notre appétit pour 
le risque? Il faut remettre la prise de risque au 
cœur du projet européen ! 

Il y a un deuxième élément explicatif du retard 
européen. C’est une préférence systématique 
donnée au consommateur sur le producteur. Cela 
a eu des conséquences graves sur la constitution 
de champions européens et sur la profitabilité de 
nos entreprises, donc sur leur capacité à financer 
la recherche et les investissements nécessaires. 
Au bout du compte, le consommateur a effective- 
ment les produits les moins chers, mais ils ne 
viennent plus de chez nous parce qu’on n’a pas su 
garder nos champions. L'Europe est devenue un 
continent d’épargnants et de consommateurs au 
lieu d’être un continent d'investisseurs et de pro- 
ducteurs. Aujourd’hui, elle est à la croisée des 
chemins. Elle doit soit changer de cap et accepter 
la prise de risque, soit se voir infliger des risques 
par d’autres. Sans producteurs forts et innovants, 
il ne sera plus possible un jour de financer notre 
modèle social. 


L’ Europe n’a pas su créer un seul Gafam... 
N’est-il pas trop tard ? 
Il est inutile de s’essouffler à vouloir singer ceux 
qui ont déjà un avantage décisif. Je me souviens 
des efforts pour créer des « Google à la française ». 
Il est tout aussi illusoire de croire que la réglemen- 
tation nous запуега. L'Europe doit tracer sa propre 
route. Les géants technologiques d’aujourd’hui 
sont tous de création récente et de nombreux 
européens émigrés aux États-Unis ont contribué 
à leurs succès. Ceci démontre que la capacité à 
faire émerger, à retenir et à financer des compé- 
tences et des talents est décisive. 


extrêmement protectionnistes, notamment 
vis-à-vis de la Chine, qui elle-même pratique 
| un commerce agressif. Ne sommes-nous pas 
trop naïfs ? 
La théorie économique et expérience mon- 
trent que le protectionnisme conduit à moins 
de richesses et à moins de croissance. Mais il 
est tout aussi évident que ouverture vers l’exté- 
rieur doit être proportionnelle au degré d’aligne- 
ment stratégique avec ses partenaires. C’est là que 


| Les États-Unis mettent en place des politiques 


le monde a changé. Les États-Unis ont adopté une 
attitude cynique vis-à-vis des règles du commerce 
mondial, tandis que l’Europe est restée naïve face 
à la Chine. Nous avons manqué un tournant cru- 
cial pendant la crise financière. Il était positif que 
la Chine entre dans Organisation mondiale du 
commerce (OMC) et soit considérée comme une 
économie en développement. Cela est devenu 
moins vrai avec le temps. Nous avons été telle- 
ment préoccupés par notre propre crise financière 
que nous n’avons pas su renégocier avec la Chine, 
devenue une économie largement développée. Les 
tensions géostratégiques ont ajouté une dimension 
nouvelle qui est celle de la vigilance nécessaire sur 
l'exportation de nos propres technologies et sur les 
biens susceptibles d’avoir un usage dual, civil et 
militaire. 


L’ Europe a décidé unilatéralement d’interdire 

la vente de véhicules thermiques en 2035. 

N’est-ce pas là aussi de la naïveté? 

La transition énergétique reste une priorité. La dé- 
carbonation de la mobilité est un élément clé de 
cette transition. Cela étant, l’approche de Bruxel- 
les a, en effet, été aussi naïve que brutale. Naïve, 
car elle a sous-estimé le degré d’avance technolo- 
gique de la Chine sur l’électrique. Brutale, car elle 
a fait impasse sur impact du coût de cette tran- 
sition sur nos citoyens les plus modestes. Cela dit, 
le pire serait à présent un coup de volant brutal. 
Nos industriels ont besoin de continuité et de visi- 
bilité. Ils ont engagé des investissements massifs 
qui devraient nous permettre de regagner en com- 
pétitivité. L'évolution des politiques européennes 
en matière de compétitivité, de concurrence et de 
recherche doit être une priorité de la prochaine 
Commission. Les investissements nécessaires, tant 
dans la transition énergétique que dans la défense, 
sont une opportunité pour l’Europe de regagner 
une partie du terrain qu’elle a perdu. 


«L'immigration est 

l’une des faces complémentaires 
d’une démographie déclinante. 
Si on veut à terme maintenir 
notre niveau de richesse, il faut 
trouver les bras ou les cerveaux 
qui permettent de produire » 


La question de l’immigration est centrale dans 

cette élection. Pensez-vous qu’il est primordial 
pour l’avenir de l’Europe de réduire immigration ? 
Ou considérez-vous que nous en avons besoin 
compte tenu du vieillissement de notre population ? 
Les deux aspects ne sont pas exclusifs. L’immigra- 
tion est l’une des faces complémentaires d’une dé- 
mographie déclinante. Si on veut à terme mainte- 
nir notre niveau de richesse, il faut trouver les bras 
ou les cerveaux qui permettent de produire. Les 
robots ne font pas tout. Mais il est crucial que cette 
immigration soit choisie, qualifiée et que nous 
soyons capables de l’intégrer, et même de l’assi- 
miler, sans compromettre notre modèle social et 
politique. Les migrations non maîtrisées ont tou- 
jours été une source de conflits, et l’Europe est 
particulièrement vulnérable à ce niveau. L’Améri- 
que est protégée des migrations non désirées sur 
trois côtés, et la migration d’ Amérique du Sud est 
plus facilement intégrable, car ce sont des popula- 
tions de culture chrétienne. Nous avons un pro- 
blème d’une nature complètement différente. 
Nous sommes un continent vieillissant qui a à ses 
portes une Afrique dans laquelle il y a 30 millions 
d’habitants de plus chaque année, c’est-à-dire la 
moitié de la population d’un pays comme la Fran- 
ce. Nous serons contraints de subir cette migration 
si nous ne sommes pas capables de créer sur place 
des emplois qui permettront Фу maintenir ces po- 
pulations. Il faut investir en Afrique, notamment 
dans les infrastructures d’eau et d’électricité. Le 
drame de l'Europe est de le savoir depuis trente 
ans et de n’avoir jamais vraiment réussi à faire 
changer les efforts d’échelle sur ce sujet. 


Sur le long terme comment accorder 

les diplomaties et les intérêts de 27 pays 

aux histoires et aux économies si différentes ? 

Le projet fédéraliste n’est-il pas voué à la sclérose 
et à l’immobilisme ? 

Soyons plus nuancés sur les divergences entre les 
États membres de l’Union européenne. Les insti- 
tutions européennes peuvent parfois entraver la 
rapidité et l'efficacité des décisions, mais face à des 
crises vitales, nous avons vu que l’Europe est ca- 
pable de réagir. Regardez ce qui s’est passé avec la 
pandémie, la question de la dépendance énergéti- 
que après l'invasion de РОКгаше par la Russie. Les 
prédictions pessimistes n’ont pas été réalisées. 
Malgré les difficultés, l’Europe а su parler d’une 
seule voix et éviter le chaos économique que cer- 
tains mauvais augures prédisaient. Aucun État 
européen n’a la taille critique pour relever les défis 
du futur. La réponse ne peut être que collective et 
européenne. L'enjeu de cette élection est pour les 
cinq ans à venir de dégager des majorités euro- 
péennes claires sur les sujets de sécurité - militai- 
re, énergétique et alimentaire -, de compétitivité, 
d’intégration des marchés de capitaux, de recher- 
che et d'éducation. 8 
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PLAN 


LONS 


Pourquoi le «sursaut d'autorité» ne fonctionne pas 


LE BLOC-NOTES 


… Laurence de Charette 


үң, 


quelques jours des élections euro- 
péennes et au milieu d’un flot inin- 
terrompu de drames sociétaux, Ga- 
briel Attal tente de dessiner, à la 
façon d’un peintre pointilliste, à 
travers le curseur de ses déplace- 
ments, de Viry-Châtillon à Valence, un «sursaut 
d’autorité » en matière de justice des mineurs. 

À l’aide de quelques phrases martiales du genre 
qu’il affectionne - «tu casses, tu répares, tu salis, 
tu nettoies», «il faut sanctionner plus tôt et plus 
уйе», etc. -, le premier ministre а distillé des me- 
sures à l’esprit indéniablement séduisant mais 
dont la forme, pour l’heure, reste évanescente. 

À la veille du week-end, le chef du gouverne- 
ment a esquissé quelques pas en avant, avec 
Репопсе de nouvelles pistes, comme la création 
d’«une forme de comparution immédiate » pour 
les jeunes de plus de 16 ans, accompagnés, sur 
un air très macroniste, de quelques pas en arriè- 
re, en formulant ses réserves quant à la révision 
de l’excuse de minorité qui sous-tend l’ordon- 
nance de 1945. 

Dès le lundi matin, un lycéen angevin qui s’en 
allait en classe muni de deux couteaux attaquait 
son professeur d’anglais ainsi que deux autres élè- 
ves, pour «voir ce que cela fait de tuer quelqu'un > 
- mais il était, il est vrai, tout juste majeur. 

Il y a fort à parier que le torrent de violence qui 
jaillit à travers l’explosion des «faits divers » 
impliquant de jeunes mineurs - Thomas, 16 ans, 
poignardé par une bande voisine dans un bal à 
Crépol; Philippe, massacré à Grande-Synthe; 
Shemseddine, battu à mort à la sortie du collège à 
Viry-Châtillon... - a, ces dernières semaines, bien 
plus fortement marqué l’esprit des Français que 
les dernières sorties gouvernementales, pleines 
d’une sorte de bravoure sans portée. Sans doute la 
majorité serait-elle d’ailleurs bien еп реше de lis- 
ter les quelques actions promises... Ce qui п’етрё- 
che pourtant pas quelques irréductibles de dénon- 
cer «le retour à une éducation humiliante et 
dévastatrice » (LDH), ou de s’insurger contre «les 
sombres nuages qui s’amoncellent au-dessus de la 
tête des enfants » (Edwige Chirouter, professeur en 
philosophie de l’éducation, dans Libération). 

La représentation de l’enfant a en effet connu au 
XXe siècle une évolution qui tourne aujourd’hui à 
la confusion - une confusion qui gangrène les ins- 
titutions et les laisse impuissantes face aux nou- 


veaux défis contemporains, notamment celui de 
l'immigration. 

Tandis qu’autrefois Montaigne confiait sans 
plus s’apitoyer avoir perdu en nourrice «trois 
enfants, non sans regret, mais sans fâcherie », ou 
que Rousseau abandonnait les siens «ne pouvant 
mieux faire », selon lui, Françoise Dolto a révo- 
lutionné après la guerre la relation parent-en- 
fant, en imposant l’idée centrale que «l'enfant 
est une personne ». La célèbre psychiatre a ren- 
contré, sur les ondes de France Inter, un écho 
populaire remarquable, répondant aux nouvel- 
les questions en tous genres des parents posées 
par la voix de Jacques Pradel. 

Il n’est pas dit que mettre la parole au cœur de 
l'éducation impose d’en chasser l’autorité (et les 
travaux de Françoise Dolto méritent évidemment 
beaucoup plus que des raccourcis expéditifs), mais 
il semble bien malgré tout que certains aient saisi, 
dans la foulée, l’idée du «bien-être» de l’enfant 
au pied de la lettre, dans une vision totalitaire qui 
en exclut la dimension éducative au lieu précisé- 
ment de s’y inscrire. Les adeptes de la bien mal 
nommée «éducation positive» ont ainsi banni la 
notion de limite. 

De trop verticale sans doute, l’idée éducative 
est devenue parfaitement horizontale, et dans 
cette ligne plate, couchée, toute transmission 
s’est effacée. 

Les dommages collatéraux de ces mouve- 
ments mal digérés dépassent largement le 
champ de la psychologie : les dérives ont percu- 
té l'Éducation nationale avec les dégâts que l’on 
connaît mais aussi bousculé le champ judiciaire 
plus qu’on l'imagine. «Jai débuté dans la ma- 
gistrature avec l’idée que les enfants ne disaient 
pas la vérité, ce qu’affirmaient les spécialistes à 
l’époque, racontait Jean-François Burgelin an- 
cien procureur général près la Cour de cassa- 
tion. Françoise Dolto est arrivée. Elle a expliqué et 
démontré qu’il fallait écouter les enfants car, 
même si les mots n'étaient pas exacts, ils avaient 
une vérité à exprimer. Mais nous avons mal inter- 
prété ses propos et la parole de l’enfant est deve- 
nue parole sacrée, comme à Оштейи... » 

L'esprit de Soixante-huit souffle parallèle- 
ment dans les travaux de Michel Foucault, qui 
montre, notamment, une profonde remise en 
cause du sens de 13 реше : progressivement оп 
lui assigne, à gros traits, non plus le devoir de 


dissuader, mais la mission de guérir individu, 
dont il s’agit de prendre en compte, au-delà des 
faits, la personnalité. On se prend à opposer 
éducation et sanction... (comme si la sanction, 
notamment pour les mineurs, n’était pas partie 
intégrante de l’éducation). 

On comprend dès lors que Г «autorité» qui est 
aujourd’hui sur toutes les lèvres sur le mode in- 
cantatoire ne pourra en réalité pas se développer 
sur un tel terrain sans un sérieux coup de jardina- 
ge, en profondeur. 

Ce n’est pas tout. Dans une note bien argumen- 
tée pour l’Institut Thomas More, le pédopsychia- 
tre Christian Flavigny met en lumière les ravages 
d’importation du logiciel américain. Tandis que la 
culture française intériorise le lien de filiation, 
cette relation unique dans laquelle l’enfant et le 
parent se projettent l’un dans l’autre, qui enlace 
leurs intérêts et fonde l’autorité du second sur le 
premier, l'approche nord-américaine ne se satis- 
fait vraiment que de ce qui est extériorisé - c’est- 
à-dire le contrat. La position haute de l’adulte y 
est aisément lue comme une domination, dont il 
faudrait à certains égards protéger l’enfant, victi- 
me par destination de ces discriminations catégo- 
rielles fantômes que l’on pourchasse, elles, sans 
relâche. C’est ainsi qu’ont été adoptées par exem- 
ple les lois antifessée, ou tout récemment, ces 
textes écartant les parents des démarches de 
changement de sexe de leurs jeunes enfants - ce 
que l’on devrait pourtant qualifier de délaisse- 
ment. Voici donc les parents, ramenés au fil des 
lois à la simple catégorie d’ adultes, délégitimés ; et 
les fondamentaux de la juste autorité, prise en 
étau entre l’américanisation des esprits d’un côté, 
et les cultures importées des pays d'immigration 
de l’autre, durablement sapés. Sans une réhabili- 
tation en profondeur de la filiation et de la trans- 
mission, il a fort à parier que le «sursaut d’autori- 
té » fera long feu. 

Cécité cannoise 

Pendant que le Festival de Cannes respiraïit, en- 
core, au rythme des affrontements de genres en 
traquant où il n’est pas le grand méchant domina- 
teur, a éclos sur nos écrans un film délicieux, et 
vivant s’il en est. Un p'tit truc en plus, comédie 
mettant en scène deux braqueurs au milieu d’une 
colonie de personnes handicapées, remporte de 
très loin la palme du grand public qui remplit les 
salles! CQFD. ፪፪ 


Les élections européennes, 
pour le «vote défouloir » 


ANALYSE 
John Timsit 


» Lire aussi PAGES 4,5 ET 6 


LE RO 


quoi penseront les Français le 

9 juin lorsqu'ils glisseront leur 

bulletin dans lurne? Alors que la 

campagne des européennes s’in- 

tensifie dans cette ultime ligne 

droite, un gros bataillon d’élec- 
teurs а l’intention de se saisir de l'échéance pour 
exprimer un rejet voire une colère. La tentation 
de sanctionner la politique de l’exécutif est 
d’autant plus vive que le scrutin, organisé deux 
ans après la reconduction d’Emmanuel Macron à 
l'Élysée, sera le dernier à revêtir un caractère na- 
tional avant la présidentielle de 2027. « À Гехсер- 
tion des élections qui ont lieu un ou deux ans après 
une première victoire, au cours desquelles un état 
de grâce peut subsister, le vote protestataire pré- 
domine dans une logique de nationalisation des en- 
jeux », souligne François Kraus, directeur du pôle 
politique et actualités de l’Ifop. 

Une mécanique que l’on retrouve chez 41% des 
Français, dans l’enquête du même institut sonda- 
gier pour Le Figaro, LCI et Sud Radio, publiée jeu- 
di. Seuls 16 % entendent soutenir l’action du gou- 
vernement. Devenues un des temps forts des 
quinquennats, les européennes renforcent le côté 
défouloir d’une partie de l’opinion qui se position- 
ne plus sur des dossiers hexagonaux que commu- 
nautaires. La poussée du bloc «droites radicales- 
souverainistes » (RN, Reconquête et autres 
mouvements souverainistes), estimée au-dessus 
de 40 % des suffrages, en est la conséquence direc- 
te. «Contrairement à la présidentielle, bon nombre 
d’électeurs pensent pouvoir voter pour qui ils veu- 
lent, puisque leur choix n'aura, selon eux, aucune 
conséquence à court ou moyen terme sur leur quoti- 


scrutin de choix 


dien », poursuit François Kraus. Ce scrutin d’éti- 
quettes à la proportionnelle donne au fond une 
prime à des réflexes plus idéologiques que prag- 
matiques. «Les électeurs ont tendance à aller vers 
des alternatives moins compétentes », analyse l’ex- 
pert. Ils ne se positionnent pas en fonction de la 
crédibilité gouvernementale de tel ou tel candidat, 
mais au regard de leur incarnation d’opposant. 

Qu'est-ce qui peut bien justifier un tel compor- 
tement? Les européennes sont perçues comme 
une échéance à très faibles enjeux de pouvoir, ju- 
gée de second ordre. « Pour l’électeur moyen, elles 
sont une espèce de super-sondage. La dimension 
expressive est donc fondamentale : vont venir voter 
ceux qui ont envie de s'exprimer », pointe Pierre 
Martin, chercheur associé au sein du laboratoire 
Pacte de IEP de Grenoble. Traduction : les Fran- 
çais mécontents sont davantage mobilisables et 
mobilisés que les satisfaits. Une équation qui n’est 
pas favorable pour le gouvernement en place. 
Quel qu’il soit. 

L'histoire récente le prouve. Aux européennes 
de 1984, les socialistes obtiennent la deuxième 
place, mais sont sonnés par la première poussée du 
Front national. Dix ans plus tard, l’addition des 
listes Le Pen-de Villiers atteint 23 % des suffrages 
dans une ambiance de fin de règne pour François 
Mitterrand. En 2014, la gauche est sévèrement 
sanctionnée, loin derrière le parti à la flamme qui 
arrive pour la première fois en tête d’une élection. 
Le faible score que prédisent les sondages à la ma- 
croniste Valérie Hayer, qui ferait moitié moins que 
son adversaire nationaliste Jordan Bardella, s’ins- 
crit dans cette lignée. En meeting cette semaine à 
Boulogne-Billancourt (Hauts-de-Seine), le pre- 
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mier ministre Gabriel Attal a d’ailleurs mis en gar- 
de contre la tentation d’un «vote sans conséquence 
ou d’un vote défouloir », qui «revient à appuyer sur 
la gâchette ». 

Reste qu’il ne faut pas en tirer des conclusions 
trop hâtives. «Са ne nous dit rien sur се que vote- 
raient ces mêmes électeurs s’il y avait une élection à 
enjeux nationaux », prévient Pierre Martin. L’éco- 
logiste Yannick Jadot l’avait appris à ses dépens. 
Le candidat aux européennes de 2019, qui avait 
réalisé alors une percée à 13,49 6, avait fini sous 
les 5% à la présidentielle de 2022. Les Insoumis, 
eux, ont fait le chemin inverse. Partis de 6,31% il y 
a cinq ans, ils ont obtenu 21,95% des suffrages 
trois ans plus tard sous la houlette de Jean-Luc 
Mélenchon. Si le Rassemblement national sort en 
tête des urnes dans dix jours, rien ne dit que leur 
victoire est assurée en 2027. ш 
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DES FRAUDES CHINOISES 
DANS LE VISEUR DE PARIS, 
BERLIN ЕТ LA HAYE pacz 


TÉLÉVISION 


LA LIGUE 1 МА TOUJOURS PAS 
TROUVE DE DIFFUSEUR POUR 
LES DROITS DU FOOT FRANÇAIS Pace 28 


Pourquoi une hausse 
du prix de l'eau est 
inéluctable en France 


La consommation d’eau a nettement baissé 

Рап passé dans l Hexagone, grâce à un effort de sobriété 
des particuliers et des entreprises. Mais ce comportement 
vertueux fragilise les acteurs du secteur - collectivités 
locales et entreprises -, dont les recettes dépendent pour 
l'essentiel de cette consommation. Ces acteurs doivent 
en outre lourdement investir. Il sera difficile de boucler 
l'équation financière sans hausse des tarifs. PAGE 25 


le PLUS du 
FIGARO ÉCO 


RUSSIE 

Poutine prêt à 
confisquer les actifs 
des entreprises 
américaines 


LA SÉANCE 


DU JEUDI 30 MAI 2024 


CAC40 
7978,51 +0,55% 


DOW JONES 
38084,60 -0,93% 


ONCE D'OR 
2250,00 (2250,00) 


PÉTROLE (Brent) 
82,530 (83,530) 


EUROSTOXX50 
4983,59 +0,41% 


FOOTSIE 
8231,05 +0,59% 


дЫ NASDAQ 
18605,70 -0,70% 


3805413 -1,30% 


S&P met 

la France une 
nouvelle fois 
sous pression 


La situation des finances publiques 
de l'Hexagone reste une des plus dégradée 


de la zone euro. 


La plus grande des agences de notation, 
qui attribue à la dette souveraine fran- 
çaise un AA avec perspective négative, 
indiquera vendredi soir, après clôture de 
la Bourse américaine, si elle maintient 
cette note ou la revoit à la baisse. 

Le gouvernement a révisé au début de 
Раппее la trajectoire de finances publi- 
ques et table désormais sur un pic de 
dette à 113,1% du PIB en 2025, avant un 
léger reflux à 112 % en 2027. 


La pression est forte, car le profil de la 
France diverge des autres pays notés 
également AA. La Belgique compose 
avec une dette de 105 % et un déficit de 
4,4% du PIB et l'Irlande, dont la dette ne 
dépasse pas 44 %, est même en excédent 
budgétaire. 

Pour trouver un profil proche de la Fran- 
ce, il faut descendre jusqu’à trois notes 
plus bas, à А, où se trouve l’ Espagne avec 
sa dette de 108%. 


DETTE : LES LR SE PRÉPARENT À HAUSSER LE TON LORS DES PROCHAINS DÉBATS 


BUDGÉTAIRES PAGE 22 


Renouvelables : OPA а 61 milliards 
sur la pépite française Меоеп 


Le gestionnaire d’actifs Brookfield 
s'apprête à débourser 6,1 milliards 
d’euros pour racheter le développeur 
de parcs éoliens et solaires, qu’il veut 
retirer de la cote de Paris. Une bonne 
opération en vue pour les actionnaires 


historiques de Neoen, dont le fonds 
Impala, détenu par l’homme d’affaires 
Jacques Veyrat. Celui-ci n’est autre 
que le fondateur du spécialiste des re- 
nouvelables, qu’il a créé en 2008. 

PAGE 26 


L'HISTOIRE 


Le paquet de cigarettes à 20 euros 
pour préserver la santé des Français ? 


> FOCUS 

LE DÉFICIT 

DE LA SÉCU 
ПЕВАРЕ 

DE 6 MILLIARDS 


Le jour même où le ministre de 
l'Économie, Bruno Le Maire, s’expli- 
que au Sénat sur le dérapage des fi- 
nances publiques, et au lendemain 
d’un rapport de la Cour des comp- 
tes sur la perte de contrôle des 
comptes sociaux, c'était au tour, jeu- 
di matin, de la Commission des 
comptes de la Sécurité sociale 
(CSS), réunie à Bercy, d’alerter sur 
une nouvelle dégradation. 

En 2024, le déficit de la Sécu serait su- 
périeur ае 6 milliards d'euros aux 
prévisions budgétaires adoptées à 
l'automne. Le déficit de l’ensemble 
des cinq branches (maladie, acci- 
dents du travail-maladies profession- 
nelles, vieillesse, famille, autonomie) 
et du Fonds de solidarité vieillesse 
(FSV) repartirait à la hausse pour at- 
teindre 16,6 milliards d'euros, au lieu 
de 10,5 milliards prévus. En cause, les 
dépenses qui augmentent de 5,2%, 
soit plus vite que les recettes, qui ne 
progressent que de 4,4%. 

Côté dépenses, la facture est gonflée 
mécaniquement par l'indexation au 
1er janvier 2024 du smic et des presta- 
tions sociales sur l'inflation, encore 
élevée, de l'année 2023. Alors que, 
côté recettes, la progression des coti- 
sations est moindre, du fait de la dé- 
célération des évolutions salariales et 
des créations d'emplois. 

Ainsi, la branche vieillesse se dégra- 
derait fortement, avec un déficit de 
7 milliards d’euros, sous l'effet notam- 
ment de la revalorisation des pen- 
sions de 5,3% au 1er janvier. Quant à la 
branche maladie, elle verrait son défi- 
cit se creuser légèrement de 300 mil- 
lions, pour atteindre 115 milliards 
d'euros, en raison de la hausse de la 
demande de soins, les mesures sala- 
riales de lété 2023 et la hausse des 
tarifs de la consultation. М.-С.В. 


Après la SNCF, 
les dockers en grève, pour 
partir plus tôt en retraite 


our lutter contre le tabagisme, 

qui cause 70 000 décès annuels 
prématurés en France, un rapport 

de la commission des affaires sociales 
du Sénat adopté jeudi préconise 


d'augmenter encore la fiscalité sur le tabac - qui 
rapporte 14 milliards d'euros par an à la Sécurité 
sociale. Augmenter le prix des produits 

du tabac de 5 % par an jusqu’en 2040 ропегай 
le prix du paquet de cigarettes d’ environ 

12 euros aujourd’hui à 25 euros en 2040 
(équivalent, hors inflation, de 20 euros 
d'aujourd'hui), indique le rapport. 

Car si la prévention est essentielle, la hausse 
de la fiscalité du tabac, et donc des prix pour 

le consommateur, 
se révèle le moyen 
le plus efficace 
pour faire changer 
les comportements, 
selon l'Organisation 
mondiale 

de la santé (OMS). 
Alors que le prix 

du paquet 

de cigarettes 

est déjà à plus 

de 20 euros 


en Nouvelle-Zélande et 25 euros en Australie, 

il est en France en moyenne а 12,50 euros, 

dont environ 8,50 euros Фасс!ве sur les tabacs, 

2 euros de TVA, 1 euro de rémunération 

du buraliste et 1 euro de marge du fabricant. 

Le rapport bat en brèche les critiques 

des buralistes estimant «qu'ils ne réalisent 

qu'une faible part de leurs marges sur la vente 

de produits du tabac», et estime qu'il faut 

«relativiser» celles des industriels qui 

craignent augmentation du marché parallèle 

(commerce transfrontalier, contrebande et 

contrefaçon). Еп 2018, l’ex-ministre de la Santé, 

Agnès Buzyn, avait déjà adopté un plan 

de hausse progressive des prix du tabac, 

portant en trois ans 

le prix du paquet à 

10 euros. Le surcroît 

de taxes encaissé 

avait été affecté 

à la prévention, 

notamment 

à un meilleur 

remboursement 

= dessubstituts 

nicotiniques. 8 
MARIE-CÉCILE 

RENAULT 


La bataille des retraites conti- 
nue. Après la SNCF où les che- 
minots ont obtenu un accord 
pour limiter le recul de l’âge 
de départ en retraite prévu par 
la réforme Macron, c’est au 
tour des dockers de durcir le 
ton pour partir plus tôt en re- 
traite. La Fédération nationale 
des ports et docks CGT a ap- 
pelé jeudi à quatre jours de 
grève (les 7, 13, 21 et 25 juin), 
et à débrayer quelques heures 
sur dix autres journées pour 
dénoncer l'attitude du gou- 
vernement dans les négocia- 
tions sur l’application de la 
réforme des retraites. 

Avant le report de l’âge légal 
de deux ans, vu la pénibilité 
de leur métier, les dockers 
pouvaient prendre leur re- 
traite dès 58 ans. Une borne 
relevée désormais à 60 ans, 
soit quatre ans avant l’âge lé- 
gal, се qu’ils refusent. Les 
dockers souhaitent négocier 
ce relèvement de l’âge de 
départ et prolonger des me- 
sures de retraite anticipée 
pour les salariés ayant été 


exposés à l’amiante au cours 
de leur carrière. 

Ils s’estiment d’autant plus lé- 
gitimes dans leur demande 
que l’exécutif leur avait pro- 
mis de ne pas toucher à cette 
particularité de leur régime. 
« En avril 2021, le président de 
la République a très clairement 
exprimé lors d’une visite sur le 
port du Havre que la réforme 
des retraites ne s’appliquerait 
pas aux ouvriers dockers et tra- 
vailleurs portuaires», rappelle 
la CGT. Le ministère des 
Transports а ensuite proposé 
des négociations avec les syn- 
dicats mais « le dernier proces- 
sus de réunion a démontré, à 
nouveau, le manque de respect 
du gouvernement sur ses enga- 
gements à partir de propositions 
très insuffisantes et inaccepta- 
bles», poursuit le syndicat. 
Un premier mouvement avec 
quatre journées de grève entre 
novembre et février a déjà eu 
lieu. Il avait été suspendu 
après l’ouverture de négocia- 
tions avec le ministère des 
Transports. M-CR. 
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Anne de Guigné 


L'agence avait 
maintenu sa notation 
en décembre. Depuis, 
Bercy a revu 

à la hausse ses 
projections de dette. 


ዒ 


une semaine des élec- 
tions européennes, le 
verdict de Standard & 
Poor’s (S&P) est atten- 
du avec fébrilité par 
l'exécutif. La plus gran- 
de des agences de nota- 
tion attribue à la dette souveraine fran- 
çaise un АА, l’équivalent d’un 18 sur 20, 
avec perspective négative. Elle indi- 
quera vendredi soir, après clôture de la 
Bourse américaine, si elle maintient 
cette note ou la revoit à la baisse. Il y a 
un mois Moody’s, selon qui Paris mérite 
également un 18, un Aa2 d’après sa 
grille de notation maison, a confirmé 
son analyse. Fitch avait en revanche 
dégradé l’année dernière la dette sou- 
veraine hexagonale. 

Comme il faut toujours mieux antici- 
per le pire, au sein de la majorité, les 
pronostics allaient plutôt cette semaine 
vers une dégradation. En décembre 
dernier, S&P déclarait en effet anticiper 
«ипе diminution de la dette publique en 
pourcentage du PIB à partir de 2025, 
quoique très progressivement. La réper- 
cussion de la hausse des coûts d’emprunt 
due aux taux d'intérêt élevés sera pro- 
gressive ». « Nos prévisions budgétaires 
comportent encore des risques impor- 
tants qui pourraient, s’ils se réalisaient, 
réduire encore davantage la flexibilité 
budgétaire de la France», écrivaient 
encore les analystes. 

Or, en raison des mauvaises nouvel- 
les sur le déficit 2023, mesuré par 
l’Insee à 5,5 % du produit intérieur brut 
(PIB) au lieu des 4,9 % prévus par Ber- 
cy, le gouvernement a dégradé au dé- 
but de l’année sa trajectoire des finan- 
ces publiques. Il table désormais sur 
une dette de 112% en 2027, après un pic 
à 13,1% en 2025. Le profil de Paris di- 
verge surtout des autres pays notés 
également AA. Dans ce petit groupe, se 
retrouvent la Belgique (dette de 105% 
et déficit de 4,4%) et l’Irlande (dette de 
44 % et excédent - еї non pas déficit ! - 
budgétaire de 1,7%). 

Les perspectives de ces États sont 
stables. Pour trouver un profil proche 
de la France, il faut descendre jusqu’à 
trois notes plus bas, à А, où se trouve 
l'Espagne avec sa dette de 108%. «Les 
pays très endettés comme l’Espagne et le 


Le siège de agence de notation 
américaine Standard & Роог5 
(S&P), à New York. 

BRENDAN MCDERMID / REUTERS 


Portugal ont une trajectoire baissière de 
leur dette publique, projetée par la Com- 
mission européenne, contrairement à la 
France. La comparaison est donc très en 
défaveur de la France», note alors Éric 
Dor, directeur des études économiques 
de РТЕЗЕС. 


Un budget 2005 de choc 


Les analystes des agences ne donnent 
pas autant dans le favoritisme avec Pa- 
ris. Au-delà de la trajectoire des finan- 
ces publiques, ils valorisent l'efficacité 
de l’administration fiscale française, la 
solidité des institutions et la capacité du 
gouvernement de continuer à faire pas- 
ser des textes malgré l’absence de ma- 
jorité à l’Assemblée. L'annonce d’une 
nouvelle réforme de l’assurance-chô- 
mage, qui pourrait générer selon le 
gouvernement à moyen terme jusqu’à 
4 milliards d'économies, n’aura pu ain- 


si qu'impressionner favorablement les 
agences. Les troubles en Nouvelle- 
Calédonie sans doute moins. 

Les équipes ministérielles sont désor- 
mais rodées à ces rendez-vous semes- 
triels avec les agences. Des communi- 
qués sont préparés pour parer à toutes 
les options. « On ne va pas se laisser di- 


vertir par les décisions des agences, 
avance une source. Les trois agences ont 
jusqu'ici reconnu la crédibilité de nos fi- 
nances publique. S&P nous a mis en 
perspective négative depuis deux ans. 
Mais la situation est bonne, il n’y а раз 
d’inquiétude majeure», dit-on à Bercy. 
Techniquement, le ministère a raison. 


Le poids de la dette reste très élevé en France 


Dette publique en % du PIB 
120. 
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La dette hexagonale, malgré les рго- 
grammes colossaux d'émission (un re- 
cord de 285 milliards en 2024), est très 
appréciée des investisseurs. Ses carac- 
téristiques techniques - notamment le 
travail opéré par АЕТ sur le marché se- 
condaire de la dette - assurent un franc 
succès aux adjudications mensuelles. 

Sur le fond, néanmoins, les finances 
publiques inquiètent. Le gouvernement 
promet un budget 2025 de choc, qui as- 
sumerait une baisse du déficit d’un 
point, de 5,1% du PIB à 4,1%. Mais 
aucun détail n’est donné par l’exécutif 
sur les quelque 20 milliards d’euros de 
futures économies. Des revues de dé- 
penses ont été bouclées à cette fin par 
les services de Bercy, mais leurs 
conclusions ne sont pas divulguées. Le 
FMI notait alors dans sa dernière revue 
de l’économie française que dans un 
scénario à politique inchangée, qui in- 
tègre donc uniquement «des mesures 
adoptées et clairement documentées », 
«le déficit public restera élevé à 5,3 % du 
PIB en 2024 et diminuera légèrement, à 
4,5 % en 2027». м 


Dette : les LR se préparent а hausser le ton lors des prochains débats budgétaires 


a décision de Standard & Poor's 

(S&P) jouera davantage sur la 

tectonique politique que sur les 

marchés financiers. Les débats 
au sein de la commission d’enquête par- 
lementaire sur la très forte croissance de 
la dette française depuis 2017 n’auront 
ainsi pas la même teneur après la publi- 
cation de l’agence. Une dégradation 
donnerait une grande visibilité à leurs 
travaux, qui ont démarré la semaine 
dernière dans un climat serein. Avant de 
laisser la place aux politiques, hauts 
fonctionnaires et experts ont commencé 
à poser le cadre des finances publiques 
hexagonales. 

Le groupe LR tenait à cette commis- 
sion : il a utilisé son droit de tirage pour 
la créer. L'idée s’est imposée en avril 
dans la foulée de la publication par 
l'Insee d’un déficit public 2023 de 
5,5 % du produit intérieur brut (PIB), 
bien supérieur aux 4,9% annoncés 
quelques mois plus tôt par Bercy. Olivier 
Мапех, le chef de file des députés LR, 
avait alors accusé le gouvernement 
d’avoir «menti aux Français». «La 
commission d’enquête visant à établir les 
raisons de la très forte croissance de la 
dette française depuis l'élection présiden- 
tielle de 2017 et ses conséquences sur le 
pouvoir d'achat des Français» est aussi 
une réponse des LR à la volonté de l’exé- 
cutif d'opérer par décret afin de rectifier 
le tir de son budget 2024. 

Accusant le gouvernement d’avoir 
présenté à l’automne dernier un budget 
frappé «d’insincérité», Éric Ciotti, le 
patron de LR avait réclamé, sans succès, 
à Gabriel Attal le passage par un budget 
rectificatif, qui aurait permis un débat 


parlementaire. Lors de la conférence de 
présentation de la commission, Olivier 
Marleix а donné le ton : «En quarante 
ans, on a constitué 2000 milliards de det- 
te; en l’espace de sept ans, le président de 
la République aura un bilan de 1 000 mil- 
liards de dette supplémentaires. » 

La présidence de la commission а été 
confiée à Philippe Juvin, qui se parta- 
geait ces derniers jours entre la loi sur la 
fin de vie et ses auditions financières. 
«Ге rapport en lui-même ne contiendra 
pas de recommandations, précise le dé- 
puté des Hauts-de-Seine. П sera struc- 
turé en deux parties : la première tentera 
de comprendre les racines de l’explosion 
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de la dette, la seconde fera le lien avec le 
pouvoir d’achat des Français. Naturelle- 
ment, les auditions nourriront ensuite des 
propositions que nous exposerons au fil du 
débat budgétaire. » 


La menace de la motion 

de censure 

La mention de ces futures propositions 
n’est pas neutre. Derrière, plane la me- 
nace d’une motion de censure : LR ne 
veut plus regarder passer les 49.3 sur les 
textes budgétaires. «La motion de cen- 
sure est un instrument parmi d’autres, 
nuance toutefois Philippe Juvin. Nous la 
voterons sans état d’ ûme si nos proposi- 
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tions ne sont pas écoutées; mais ce qui 
m'intéresse avant tout, c’est que les Fran- 
çais aient une majorité. Ог, si Кепаіѕѕап- 
ce veut se rapprocher des LR, les finances 
publiques seront un point dur. Nous ne 
pourrions pas, par exemple, signer sur un 
accord de gouvernement sans engage- 
ment sur des baisses des dépenses. » 

Les députés prévoient de poursuivre 
les auditions jusqu’à la troisième semai- 
ne de septembre. Le rapport propre- 
ment dit sera ensuite remis à l'automne, 
en pleines joutes budgétaires. Comme le 
veut le règlement de l’Assemblée, il sera 
écrit par Mathieu Lefèvre, pilier de la 
majorité à la commission des finances. 
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Les premières auditions ont vu défiler 
les hauts fonctionnaires en charge de la 
gestion de cette dette : Antoine Deruen- 
nes, le patron de l’Agence France Trésor 
et Jean-Louis Rey, le président de la 
Caisse d'amortissement de la dette so- 
ciale (Cades). 

Le premier a démontré l'attrait des ti- 
tres souverains français auprès des mar- 
chés. Le second est revenu sur la créa- 
tion de la Cades en 1996 par Alain Juppé, 
qui espérait souligner ainsi le caractère 
exceptionnel de la dette sociale. Las, la 
date de clôture de la Cades, initialement 
prévue pour 2009 а fini par être prolon- 
gée jusqu’en 2033. François Ecalle aura 
sans doute ensuite quelque peu contra- 
rié les membres de la commission, qui 
entendaient se concentrer sur la période 
2017-2024. Le fondateur du site Fipeco, 
spécialiste des finances publiques, а en 
effet relativisé la responsabilité d’ Em- 
manuel Macron dans la dégradation des 
finances publiques, en rappelant le poids 
du passé. 

Les auditions se poursuivaient ce jeudi 
avec le président de la commission des 
finances, Ейс Coquerel, (LFI) qui a assu- 
ré que «la dette française n’était pas un 
problème ». D'ici à fin septembre, les dé- 
putés entendent recevoir encore Bruno 
Le Maire, tous les anciens ministres des 
comptes publics, dont Gabriel Attal, 
mais aussi des représentants de la Com- 
mission européenne, comme les diri- 
geants étrangers, notamment alle- 
mands, qui ont piloté avec succès des 
réformes de la sphère publique. Et peut- 
être même, Javier Milei, qui est attendu 
d’ici à quelques semaines en Espagne! 8 
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Alerte en Europe 
sur la fraude 
aux biocarburants 


chinois 


Anne Rovan Correspondante à Bruxelles 


nquiets d'une concurrence déloyale, Paris, 
Berlin et La Haye mettent la pression sur 
Bruxelles pour accélérer l'enquête en cours. 


aris, Berlin et La Haye in- 

vitent fermement Bruxel- 

les à mettre les bouchées 

doubles sur les fraudes aux 

biocarburants chinois, 

d’ores et déjà visés par une 
enquête européenne. Les trois capita- 
les, bien décidées à faire monter la 
pression sur l’exécutif européen, ont 
fait ajouter in extremis le sujet à l’ordre 
du jour de la réunion des ministres 
européens de l'Énergie qui a eu lieu jeu- 
di à Bruxelles. « La France, l’Allemagne 
et les Pays-Bas souhaitent appeler la 
Commission européenne à intensifier 
l’enquête en cours, à identifier les fai- 
blesses du système de gouvernance exis- 
tant et à développer, en coopération avec 
les États membres, des actions correcti- 
ves fortes pour empêcher l’entrée de bio- 
carburants frauduleux sur le marché 
européen», peut-on lire dans le docu- 
ment que ces trois pays ont adressé aux 
autres États membres de l’Union pour 
justifier leur demande. « Nous voulons 
que Bruxelles renforce et poursuive son 
enquête, car les acteurs sur le terrain 
nous alertent depuis des semaines et des 
mois sur les abus», confirme un diplo- 
mate européen. 

Les soupçons des industriels euro- 
péens sont allés crescendo à mesure que 
les exportations chinoises vers РОЕ ex- 
plosaient ces dernières années. Début 
2023, les volumes de biodiesel venus de 
Chine atteignaient 600 000 tonnes, soit 
un doublement des quantités sur six 
mois. Les Européens soupçonnent les 
industriels chinois de faire entrer lhui- 
le de palme - venue de Malaisie et d’In- 
donésie - dans la composition de leurs 
produits, présentés comme durables. 
Ог non seulement Рише de palme n’est 
pas considérée comme durable, puis- 
qu’elle contribue à la déforestation, 
mais c’est un composant stable, bien 
plus facile à travailler et donc moins 
onéreux à produire que ne le sont les 


matières premières admises en Europe 
pour les biocarburants durables (huiles 
végétales, huiles usagées, graisses ex- 
traites des sous-produits animaux ou 
de déchets industriels). « Les règles du 
marché intérieur doivent être appliquées 
par tous. Nos objectifs climatiques ne 
doivent pas être sapés par une concur- 
rence extérieure déloyale», a mis en 
garde jeudi le ministre de l'Énergie, Ro- 
land Lescure, visant la Chine. 


Un diplomate européen 


Selon Hervé Fumery, président du 
syndicat des industries françaises des 
coproduits animaux (Sifco), «раз moins 
де 95 % de la production chinoise suppo- 
sée durable est exportée en Europe». 
Rien de bien surprenant à cela : alors 
que l’Union veut s’émanciper des éner- 
gies fossiles pour devenir la première 
région climatiquement neutre à l’hori- 
zon 2050, les États membres ont mis en 
place ces dernières années d’importan- 
tes politiques d'incitation, allant du 
coup de pouce fiscal à des pénalités fi- 
nancières évitées. 

Bien évidemment, cet afflux de pro- 
duction chinoise ne fait pas les affaires 
des industriels du secteur. Les prix des 
biocarburants se sont effondrés, condui- 
sant à la fermeture de nombreux sites de 
production en Europe. En France, la so- 
ciété Premester а été placée en redresse- 
ment judiciaire en mars. Le britannique 
Argent Energy est sur le point de fermer 
la plus grande usine de biocarburant 
d’Ecosse. En Allemagne aussi, des sites 


de production sont en difficulté ou ont 
mis la clé sous la porte. Jeudi, lors de la 
réunion des ministres de l'Énergie de 
PUE, l'Italie, la Slovénie, la Pologne, le 
Danemark et le Luxembourg se sont 
joints aux inquiétudes de Paris, Berlin et 
La Haye. «Il en va, a déploré Roland Les- 
cure, de la pérennité de nos industries. » 
Au-delà de la bonne santé de ces indus- 
tries et des risques réels que font peser 
ces cours très bas sur les investisse- 
ments, nombre de secteurs pourraient 
par ricochet être pénalisés. « Les impor- 
tations chinoises ont fait baisser les cours 
des graisses animales. Ils sont passés de 
1200 euros à 600 euros la tonne. Et la 


pression est montée sur les éleveurs qui 
fournissent la matière première. Nous 
avons calculé que les produits chinois se 
traduisaient par une perte de 100 millions 
d’euros par an pour le secteur de l’élevage 
français», indique le Sifco, qui réunit les 
entreprises valorisant les sous-produits 
animaux pour les transformer en graisse. 

En réalité, l’industrie chinoise utilise 
à dessein une importante brèche de la 
législation européenne. Pour prétendre 
à ces labels de «durabilité », les pro- 
ducteurs chinois de biocarburants com- 
me les industriels européens doivent se 
conformer aux référentiels de PISCC 
(International Sustainability & Carbon 
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Certification) pour obtenir leur certifi- 
cation. Celles-ci peuvent faire l’objet de 
contrôles. Mais les industriels chinois 
refusent, pour l'heure, ces contrôles. Et 
curieusement, ces refus n’entraînent 
pas la perte des certificats. Paris, Berlin 
et La Haye veulent rectifier cette aber- 
rante anomalie, très préjudiciable aux 
intérêts européens. Les trois capitales 
proposent aux autres États membres 
que «1а certification de la durabilité des 
biocarburants produits par ces unités soit 
rejetée en cas de refus d’accès aux entités 
inspectrices des autorités compétentes 
des États membres, quelle que soit la na- 
ture de ce refus ».й 


Pourquoi les taxes sur les superprofits des pétroliers 
et des énergéticiens ont rapporté 20 fois moins que prévu 


Julie Ruiz Perez et Elsa Bembaron 


La déconvenue sur ces impôts illustre la difficulté de taxer les rentes, selon un rapport de ПРР. 


ans les jours suivants le scru- 

tin européen, le gouverne- 

ment devrait dévoiler ses 

nouvelles «pistes» pour 
mieux taxer les rentes. Issues des ré- 
flexions d’une «task force» de députés 
de la majorité voulue par Gabriel Attal, 
ces mesures visant à dégager des recet- 
tes supplémentaires pour les caisses de 
l'État devraient être intégrées au budget 
2025. Avec plus de 20 milliards à trouver 
pour atteindre les objectifs budgétaires 
qu’il s’est fixés, le gouvernement devra 
faire en sorte que ces nouveaux disposi- 
tifs fiscaux soient plus performants que 
les autres taxes sur les superprofits mi- 
ses en place jusqu’à présent. 

En effet, la Crim, cette «contribu- 
tion» qui cible les revenus «excep- 
tionnels > des producteurs d'électricité 
mise en place fin 2022, па pas гаррог- 
té autant qu'escompté. Раз plus que 
son pendant ciblant les industries pé- 
trolières, la CES. De cette contribution 
sur la rente inframarginale de la pro- 
duction d’électricité (Crim), le gou- 
vernement espérait environ 12 mil- 
liards d’euros еп 2022. Elle n’a 
pourtant rapporté que 625 millions, 
selon les calculs de l’Institut des politi- 


ques publiques (IPP). La taxe sur les 
superprofits pétroliers (CES) a, de son 
côté, rapporté 69 millions, loin des 
3 milliards attendus, selon la note pu- 
bliée ce jeudi par Laurent Bach, pro- 
fesseur de finances à ГЕѕѕес et cores- 
ponsable du pôle entreprises de РТРР. 

«Les hypothèses de prix retenues 
étaient supérieures à la réalité du mar- 
ché», explique une spécialiste. Si les 
prix du gaz et de Pélectricité se sont 
bien envolés en 2022, le pic a finale- 
ment été ponctuel, avec une rechute 
assez brutale en 2023. Les prévisionnis- 
tes avaient anticipé une baisse inférieu- 
re à ce qu'elle a été. 

EDF, qui était perçu comme un po- 
tentiel contributeur à la Crim, fait en 
outre face à une situation particulière. 
L'entreprise m'aurait finalement versé 
que quelques dizaines de millions. Elle a 
certes dégagé un bénéfice de 10 mil- 
liards en 2023, mais après avoir essuyé 
une perte de 17,4 milliards en 2022. 
Perte qui lui a permis de bénéficier d’un 
mécanisme de report à nouveau et donc 
de ne pas être taxé sur ses revenus pré- 
sumés exceptionnels. 

De son côté, TotalEnergies aurait 
versé 150 à 200 millions d’euros au ti- 


tre de la Crim et de la CES. Son PDG, 
Patrick Pouyanné, n’a de cesse de ré- 
péter que le groupe «ne réalise pas de 
superprofits en France», même s’il a 
fait près de 20 milliards d’euros de bé- 
néfices dans le monde l’année derniè- 
re. Or, la moitié provient de ses activi- 


Laurent Bach Professeur de finances 


tés d’exploration et de production, 
toutes situées hors de France. Les mar- 
ges de raffinage ont été exceptionnel- 
les en 2022 et 2023, mais «les raffine- 
ries ont été fortement déficitaires 
jusqu’en 2021, avec des pertes de plus de 
1 milliard d’euros pendant le Сома», 
souligne le groupe. Comme EDF, Total 


a donc pu reporter ces déficits et donc 
éviter en partie la taxe. 

Dans son «examen post-mortem » de 
la CES - à la suite d’un bras de fer avec 
le groupe pétrolier, le gouvernement 
па pas renouvelé cette taxe -, Laurent 
Bach s'interroge justement sur la mai- 
greur des profits du pétrolier en France. 
Au niveau européen, « TotalEnergies a 
payé près de 3 milliards d’euros d'impôts 
sur ses profits de 2022, mais seulement 
quelques dizaines de millions d’euros en 
France. Pour comprendre le faible rende- 
ment de la taxe sur les superprofits, il 
faut donc établir pourquoi l’organisation 
des groupes pétroliers fait de la France, 
et non de ses voisins, un centre de coûts 
plutôt que de profits.» Une question 
d’autant plus intrigante que «la France 
représente plus de la moitié des ventes fi- 
nales et des emplois de Total dans l’Union 
européenne », ajoute-t-il. 

Pour Laurent Bach, l’échec de la CES 
illustre bien les problématiques autour 
de la taxation des rentes. « Pour pouvoir 
fiscaliser des groupes multinationaux, 
l’échelle européenne est beaucoup plus 
pertinente», avance-t-il. Au-delà, le 
chercheur s’interroge sur la rentabilité 
de la taxation des rentes en général. 


« Sur le papier, la taxation des rentes est 
l'impôt idéal, juste, populaire... Mais 
mettre efficacement sur pied ce genre de 
dispositif demanderait énormément de 
travail au législateur, car la ligne entre 
taxer les rentes par nature indues et 
taxer les profits provenant de l’investis- 
sement est extrêmement fine», remar- 
que Laurent Bach. 

Ce qui n’empêchera pas le gouverne- 
ment d'essayer. La «task force» de Ma- 
tignon devrait proposer un renforce- 
ment de la Crim, dans le budget 2025 
avec un effet rétroactif sur l’année 2024. 
L'idée pour l'exécutif serait de récupérer 
environ entre 1 et 2 milliards de plus cet- 
te année. Le report des déficits des an- 
nées précédentes ne pourrait plus être 
utilisé. Du côté des énergéticiens, au 
contraire, la mesure suscite déjà une le- 
vée de boucliers. «C’est une hérésie qui 
va à l'encontre des objectifs de décarbona- 
tion, puisque cette taxe va obérer les res- 
sources disponibles pour investir dans la 
transition énergétique. » 

Beaucoup d’experts doutent que cette 
Crim revisitée rapportera les sommes es- 
comptées. «Еп 2024, vu l’état des prix de 
marché, il пу aura pas grand-chose de 
taxable », analyse l’une d’entre eux. ш 
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Poutine menace les actifs américains en Russie 


Alain Barluet Correspondant à Moscou 


En riposte à une mesure du Congrès, les biens de sociétés américaines pourraient être confisqués. 


eaucoup de questions ta- 

raudaient les participants 

de la réunion de PAm- 

Cham Russia, la chambre 

de commerce américaine 

en Russie, lundi dernier, à 
Moscou. En dépit de dix années de 
sanctions sérieusement alourdies après 
l'invasion de Ukraine en février 2022, 
la plupart des entreprises américaines 
implantées en Russie y sont toujours 
présentes, à des degrés divers. Parmi 
celles-ci : Procter & Gamble, Johnson 
and Johnson, Mondelez, Citibank, JP- 
Morgan ou Philip Morris. La pression 
vient toutefois de monter encore d’un 
cran. Le 23 mai, Vladimir Poutine a si- 
gné un décret autorisant la confiscation 
d’actifs américains en Russie, au cas où 
les Occidentaux, de leur côté, concréti- 
seraient le projet de saisir les avoirs 
russes pour soutenir l'Ukraine. Le texte 
concerne la possibilité pour les proprié- 
taires d’actifs publics - la Banque de 
Russie, le ministère des Finances ou 
d’autres institutions d’État - de saisir 
les tribunaux pour obtenir une com- 
pensation s’ils devaient être saisis aux 
États-Unis, conformément à une déci- 
sion récente du Congrès. 

En effet, si les sanctions occidentales 
contre la Russie se sont spectaculaire- 
ment accumulées depuis deux ans, un 
pas inédit а été franchi en avril dernier 
avec l’adoption par le Congrès améri- 
cain de la loi HR 8038. Elle permet à Joe 
Biden d’autoriser, à tout moment, la 
saisie extrajudiciaire d’actifs souverains 
russes gelés aux États-Unis - dont le 
montant total est évalué à environ 
5 milliards de dollars. Ceci, dans le but 
d’appuyer l'effort de guerre de l’Ukrai- 
ne. Et pour nombre d’observateurs, il 
ne fait guère de doute que le président 
en campagne pour sa réélection n’hési- 
tera pas à donner son feu vert. L’initia- 
tive serait inédite. Jamais Washington 
n’y avait eu recours, même lors de la 
crise avec l’Iran, ауес la prise d’otages 
américains à Téhéran en 1980, lors de la 
révolution islamique. 

Fort de ce levier, les États-Unis 
poussent les dirigeants du G7, qui se 
réuniront du 13 au 15 juin dans les 
Pouilles, en Italie, à être encore plus 
«ambitieux > dans leur aide à l’Ukrai- 
ne. Washington plaide en effet pour le 
déblocage de montants allant jusqu’à 
50 milliards de dollars. Un «prêt» qui 
serait garanti par les futurs bénéfices 
engendrés par les 300 milliards d’euros 
d’avoirs de la Banque centrale de Russie 
gelés par les pays du G7 et l’Europe. Un 
«vol», du «banditisme» se sont ré- 
criées les autorités russes en menaçant 
les Occidentaux de «sérieuses consé- 


quences » s’ils passaient à l’acte. Le dé- 
cret signé par Vladimir Poutine la se- 
maine dernière introduit donc un nou- 
veau mécanisme dans un arsenal de 
contre-sanctions que Moscou étoffe 
depuis 2006. 

Cette fois, il s’agit de permettre la sai- 
sie d’actifs incluant ceux de sociétés 
américaines en Russie et de leurs filiales 
russes, comprenant des biens mobiliers 
et immobiliers, des parts de sociétés, des 
droits de propriétés. Le texte du décret 
laisse délibérément dans le flou ceux qui 
pourraient être concernés, mentionnant 
seulement les personnes associées aux 
États-Unis. À dessein également, il ne 
devrait pas entrer en application avant 
septembre prochain, une période de 
transition juridique étant nécessaire, 
mais ce qui permet aussi à Moscou d’ins- 
taller une épée de Damoclès au moment 
où les Occidentaux s’efforcent d’accor- 
der leurs décisions sur le transfert de la 
«manne» russe à l'Ukraine. Le décret 
de Poutine est le pendant de la décision du 
Congrès américain et il est fait pour dis- 
suader, commente un homme d’affaires 


à Moscou. Concrètement, seuls les dé- 
tenteurs d’actifs souverains, comme la 
Banque de Russie, pourront utiliser le 
nouveau mécanisme. Les «particu- 
liers», par exemple l'entrepreneur 
ultra-conservateur Konstantin Malo- 
feïev, à qui la justice américaine а 
confisqué l’an dernier 5,5 millions de 
dollars d’investissements, ne pourra pas 
y avoir recours. 

Sur les trois cent cinquante entrepri- 
ses américaines présentes en Russie 
avant 2022, seules soixante-six (19%) 
ont quitté le pays, selon des chiffres ci- 
tés en début d’année par Denis Mantou- 
rov, nouveau premier vice-premier mi- 
nistre (et ex-ministre de l'Industrie et 
du commerce). En théorie, estimait ré- 


«Те décret de Poutine 
est le pendant 
de la décision du Congrès 
américain et il est fait 
pour dissuader » 
Un homme d'affaires à Moscou 


cemment le journal Kommersant, la 
Russie serait en mesure de couvrir assez 
rapidement le préjudice causé par la 
confiscation de ses 5 milliards de dollars 
d’avoirs souverains aux États-Unis. La 
filiale russe du cigarettier Philip Morris 
estimait en 2023 ses actifs dans le pays à 
2,5 milliards de dollars. Et l’an dernier, 
PepsiCo, deuxième marque américaine 
présente en Russie en termes de chiffres 
d’affaires, a multiplié ses bénéfices par 
2,5. Néanmoins, selon tous les observa- 
teurs, les saisies d’avoirs américains ne 
toucheraient pas les investissements di- 
rects mais viseraient en premier lieu des 
actifs financiers et des titres détenus sur 
des comptes spéciaux dits «de type С», 
dont l'accès а été bloqué par les autori- 
tés russes depuis le début de la guerre. 
Leur montant, non dévoilé officielle- 
ment, avoisinerait les 11 milliards de 
dollars. En second lieu seraient mena- 
cées les entreprises placées par la Russie 
sous administration temporaire - cela a 
été le cas pour celles ayant amorcé leur 
départ de Russie (Danone, Carslberg...). 
Une entreprise américaine, AgroTerra, 
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détenue par NCH Capital, pourrait être 
touchée, selon un expert à Moscou. 

«Le but des Russes, c’est que les en- 
treprises restent, quitte à les obliger à 
rester», commente pour Le Figaro un 
homme d’affaires occidental installé de 
longue date en Russie. Cette dernière a 
drastiquement augmenté le coût impo- 
sé aux entreprises étrangères souhai- 
tant quitter le pays, conduisant nombre 
d’entre elles à réviser leur position fixée 
après le début de la guerre. Avec son 
décret, Vladimir Poutine envoie un 
coup de semonce supplémentaire à Joe 
Biden, aux entreprises américaines 
mais aussi aux Européens. Début mai, 
ceux-ci se sont prononcés non pour 
une saisie des avoirs russes afin d’armer 
l'Ukraine, mais pour une immobilisa- 
tion des revenus de ces actifs - soit en- 
tre 2,5 et 3 milliards d’euros par an. 
Formellement, le décret russe ne 
concerne pas les Européens. Mais le si- 
gnal que leur destine Moscou est clair : 
«Attention, nous pouvons monter en 
pression», analyse notre bon observa- 
teur occidental. ш 


Vladimir Poutine, le 25 mai, près de Moscou, lors d’une réunion avec des responsables de l’industrie de défense. SERGE! BOBYLYOV /REUTERS 


Mexique : l'attractivité au cœur de la campagne présidentielle 


Quentin Duval Mexico 


Sécurité, infrastructures, État de droit... Ces priorités des candidats pour accélérer les relocalisations industrielles. 


ne pièce de voiture construite 
au Mexique puis exportée aux 
États-Unis doit respecter, de 
sa conception à la livraison, la 
norme de sécurité dite CTPAT (Customs 
Trade Partnership against Terrorism). 
Chaque usine doit s’assurer que son sys- 
tème de vidéosurveillance, de cartes 
d’accès et le transport respectent les 
normes imposées par les douanes états- 
uniennes. À Querétaro (centre du Mexi- 
que) Juan Pablo Valdovinos aide les en- 
treprises à les respecter pour continuer 
d’exporter de manière fluide. « C’est une 
niche que le nearshoring (délocalisation 
de proximité) peut accélérer», explique 
le chef d'entreprise. 
Il y a huit ans, Juan Pablo а décidé de 
s’ installer dans cette ville du Bajio, un 
poumon industriel du Mexique, pour se 
rapprocher de ses clients. «Ге Querétaro 
d’aujourd’hui n’a rien à voir avec la ville 
d’avant», raconte l’entrepreneur. La 
ville а gagné environ 350000 habitants 
depuis 2020, et ressemble aujourd’hui à 
un immense chantier entre nouvelles 
zones résidentielles et parcs industriels. 
Elle est exemple de nombreuses métro- 
poles à bénéficier de la relocalisation des 
chaînes de production. 


Sur fond de guerre économique entre 
Pékin et Washington, le Mexique en tire 
profit depuis la fin de la pandémie. La 
main-d'œuvre qualifiée, les salaires at- 
tractifs, l'intégration au marché de libre- 
échange nord-américain (ACEUM) ont 
convaincu les entrepreneurs étrangers 
d'investir 36 milliards de dollars en terre 
aztèque en 2023, un record. Le pays est 
même devenu le premier partenaire 
commercial des États-Unis devant la 
Chine. 

La coalition menée par Claudia Shein- 
baum, dauphine du président Andrés 
Manuel Lopez Obrador, veut capitaliser 
sur ce phénomène. La candidate propose 
de poursuivre la politique menée par 
«Ато» avec un développement du Sud 
à travers des grandes infrastructu- 
res:train de marchandises entre le Paci- 
fique et l'Atlantique dans l’isthme de Te- 
huantepec, train Maya, raffinerie de Dos 
Bocas. Elle s’engage également à déve- 
lopper un réseau de trains de passagers, 
rénover les routes et construire de nou- 
veaux ports et aéroports. Pour autant, 
«nous ne voulons pas que les entreprises 
s'installent avec des bas salaires pour les 
Mexicains et Mexicaines. La relocalisation 
se fera avec des bons salaires, des droits 


sociaux, des logements dignes. Cela ac- 
compagnera le développement national», 
expose l’ancienne gouverneur de Mexico 
dans son programme. 


Un mauvais signal 
Son opposante, Xochitl Galvez, avait cri- 
tiqué la gestion du nearshoring par le 
gouvernement, lors du deuxième débat 
présidentiel. « Nous sommes face à la 
meilleure opportunité économique de 
l’histoire, avec les semi-conducteurs, Pin- 
dustrie aéronautique, l’électromobilité, 
Pintelligence artificielle, mais nous devons 
travailler. Ce gouvernement n’a rien fait et 
ne va rien faire parce que ce qui est priori- 
taire, c’est un État de droit, que la loi soit 
respectée ». Le respect de l’État de droit 
«est la principale variable mentionnée par 
les entreprises pour investir», abonde 
José Médina, le président de la Copar- 
mex, le Medef mexicain. « Certaines dé- 
cisions du gouvernement ont envoyé un 
mauvais signal», poursuit le président еп 
évoquant, entre autres, l’expropriation 
d’une usine d'hydrogène de l’entreprise 
française Air liquide au profit du géant 
public Pemex. 

Les entreprises énergétiques d’État, 
notamment la Confédération fédérale 


d'électricité, ont été largement soute- 
nues par la dernière administration. 
Amlo avait, grâce au rachat de treize 
centrales électriques d’Iberdrola, réussi 
son objectif de concéder 54 % du mar- 
ché électrique à l’entreprise publique. 
Si Xochitl Galvez souhaite redonner 
plus d’espace au privé, Claudia Shein- 
baum prévoit d'investir dans la CFE 
pour enclencher la transition énergéti- 
que. Гассез à une énergie abondante et 
propre est l’un des principaux enjeux 
de l’économie mexicaine et l’assurance 
de bénéficier des recettes du nearsho- 
ring. « Aujourd’hui, nous avons des ma- 
quiladoras (usines installées à la fron- 
tière, NDLR) de Ciudad Juarez qui 
partent au Honduras faute d’énergie », 
regrette José Médina. Le réseau subit de 
fréquentes coupures. La Сорагтех 
évalue à 6 milliards de dollars annuels 
le montant nécessaire pour que la CFE 
relève le défi du renouvelable. L'accès à 
l’eau est également un élément impor- 
tant pour les entreprises étrangères 
alors que le pays vit depuis plusieurs se- 
maines des températures jamais attein- 
tes et que la capitale Mexico subit une 
grave pénurie d’eau depuis le début de 
l’année. 


Le troisième et dernier candidat Jorge 
Alvarez Maynez défend une meilleure 
collaboration des États du Nord avec 
leurs voisins américains et souhaite faire 
de Tijuana «un pôle de prospérité du 
nearshoring » . La seconde ville mexicai- 
ne souffre surtout d’une crise de sécurité. 
La plupart des États frontaliers sont tein- 
tés d’orange par l'ambassade américaine 
qui incite ses ressortissants à ne pas se 
rendre dans ces zones. «Certains États 
frontaliers comme la Basse-Californie ou le 
Sonora pourraient virer au rouge si la sé- 
curité ne s’améliore pas et cela peut avoir 
un impact conséquent sur le commerce. », 
s'inquiète Juan Pablo Valdovinos. 

Les trois prétendants placent aussi la 
technologie et l'éducation au cœur de 
leurs programmes. « Il faut créer plus de 
talents pour répondre à la demande des 
entreprises qui s'installent. Nous avons 
promu la formation en alternance afin 
d'intégrer les étudiants», précise José 
Médina en indiquant que les entreprises 
ont aussi leur rôle à jouer. 

Les promesses du nearshoring ne 
s'inscrivent pas seulement dans une 
stratégie de long terme, mais bien d’un 
développement intégral de la société 
mexicaine encore très inégalitaire. ш 
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La Ба155е inédite 

de la consommation 
en 2023 met à mal 
le financement des 
services qui gèrent 
cette ressource. 


es chiffres sont inédits : en 

2023, la consommation 

d’eau а baissé en France de 

3% 8 4% en moyenne, soit 

bien plus que le recul de 

0,5% à 1% de ces dernières 
années. Elle a même pu atteindre 10% 
dans certains territoires. C’est le résultat 
des efforts de sobriété croissants des 
particuliers et des entreprises face aux 
sécheresses répétées. L eau est désor- 
mais perçue comme une ressource de 
plus en plus rare. Cette décroissance de 
la consommation, qui est une bonne 
nouvelle pour l’environnement, pèse 
toutefois lourdement sur le financement 
des services d’eau et d’assainissement 
«à bout de souffle», alertent, à l’unis- 
son, les collectivités locales qui gèrent 
sous différentes formes cette ressource 
(régie, gestion mixte, délégation de ser- 
vice public...) et les entreprises de l’eau, 
Suez et Veolia. 

Et pour cause. Les recettes des ac- 
teurs du secteur reposent, en grande 
partie, sur les volumes consommés. Pa- 
rallèlement, ils font face à des investis- 
sements colossaux ces prochaines an- 
nées. Dans ce cadre, «l'augmentation 
du prix de l’eau est inéluctable », a averti 
Hervé Paul, vice-président de la Fédé- 
ration nationale des collectivités con- 
cédantes et régies (FNCCR), lors d’une 
conférence de presse commune avec 
Intercommunalités de France et la Fé- 
dération française des entreprises pri- 
vées de l’eau (ЕР2Е). 

Le sujet n’est pas nouveau. Mais il est 
politiquement très sensible pour les 
élus locaux, qui ont la main sur la tari- 
fication de l’eau facturée aux citoyens. 
À l’heure où le pouvoir d’achat des 
ménages reste tendu, des hausses mê- 
mes minimes risquent d’être impopu- 
laires. Pourtant, la consommation 
d’eau pèse peu dans le budget des mé- 
nages. «Еп France, le prix de l’eau est 
relativement faible. Il s’élève en moyen- 
ne à 4,30 euros par mètre cube, soit 
0,8 % du budget des ménages, à compa- 
rer à l'énergie pour le chauffage (4,7 %) 
ou la téléphonie (2%) », constatent les 
collectivités et les entreprises du sec- 
teur, bien décidées à préparer les es- 
prits à des hausses. 

«Aucun service ne peut investir si le 
prix de l’eau est dérisoire », insiste Her- 
vé Paul de la ЕМССК. Car, alors, l’excé- 
dent financier dégagé par l’activité 
courante est trop faible pour pouvoir 
fournir un véritable effort d’investisse- 


La station d'épuration 
Seine-Valenton, 

dans le Val-de-Marne, 

Рипе de celles qui desservent 
Pagglomération parisienne. 
EMMANUEL DUNAND/AFP 


Peu élevé aujourd'hui, le prix де 
l'eau pourrait grimper en France 


ment. En 2023, les factures d’eau ont 
rapporté 13 milliards d’euros de recet- 
tes. Avec cette somme, il s’agit de sup- 
porter les coûts d’alimentation en eau 
potable et d’assainissement des eaux 
usées, mais aussi de payer les redevan- 
ces (1,9 milliard) et les taxes (1,1 mil- 
liard). L’équation est d’autant plus dif- 
ficile que les recettes perçues 
dépendent à 80% des volumes 
consommés par les particuliers et en- 
treprises. La part fixe de la facturation 
aux ménages - à savoir, l’abonnement- 
ne représentant que 20% de ces геп- 
trées financières. 

Or la tendance à la baisse de la 
consommation d’eau observée Гап 
dernier, tant chez les particuliers que 
chez les industriels, devrait se poursui- 
vre cette année. «Sur les quatre pre- 
miers mois de 2024, dans ma collectivité, 
je suis à 3% de moins », indique Régis 
Banquet, vice-président d’Intercom- 
munalités de France et élu de l’agglo- 
mération de Carcassonne. 


milliards 
d'euros 


Investissements 
auxquels doivent faire face 
les professionnels de l'eau 


En outre, pour les prochaines années, 
les professionnels font face à «un mur 
d’investissements » dont les montants se 
chiffrent à 30 milliards d’euros. Outre 
les projets de renouvellement des ré- 
seaux, ces financements sont nécessai- 
res pour se conformer aux obligations 
réglementaires, notamment en matière 
de réduction de la pollution. La France 
ne fait d’ailleurs pas partie des bons élè- 
ves européens en la matière : elle а été 


sanctionnée par la Commission euro- 
péenne en 2023 pour ne pas avoir res- 
pecté pleinement la directive relative à 
la qualité des eaux potables. 

Ces investissements devraient générer 
une hausse des coûts de 30% à 50% 
dans les cinq à dix années à venir, préci- 
sent les acteurs du secteur. Difficile de ne 
pas en répercuter une partie sur les tari- 
fications. «Au cours des prochaines an- 
nées, la place de l’eau dans le budget des 
ménages devrait passer de 0,8% à 1%, 
voire 1,2% », évalue Régis Banquet. Mais 
Реш, qui marche sur des œufs, veut aussi 
croire que cette hausse sera compensée 
par la baisse de la consommation. 

Cette hausse générale du prix de l’eau 
n’est раз la seule réponse apportée par 
les collectivités et les entreprises pour 
tenter d'améliorer le modèle de finan- 
cement des services de l’eau. Les ac- 
teurs du secteur mettent en avant 
d’autres pistes. Comme les tarifications 
saisonnières, encore trop peu utilisées : 
les prix sont plus élevés en période de 


forte tension sur l’eau, génératrice des 
surcoûts, en particulier durant lété. À 
Toulouse, une hausse des tarifs de 42% 
sera désormais appliquée entre juin et 
octobre. En contrepartie, les tarifs se- 
ront abaissés de 30 % sur les sept autres 
mois de l’année pour éviter de pénaliser 
les ménages. Autre mesure qui risque de 
faire grincer des dents : la suppression 
des tarifs dégressifs appliqués aux gros 
consommateurs d’eau, comme les in- 
dustriels. Ces tarifs «contreviennent à 
l’objectif de sobriété tout еп déséquili- 
brant le financement des services », ex- 
pliquent la FNCCR et les entreprises de 
l’eau. Des forfaits pourraient ainsi rem- 
placer ces tarifs dégressifs. 

Les forages privés sont également 
dans le collimateur. Ce sont ces puits 
d’eau domestiques que certains particu- 
liers utilisent mais qui ne sont que très 
rarement déclarées. « Ce sont des passa- 
gers clandestins des assaïnissements col- 
lectifs», dénonce-t-on du côté de la 
ЕССЕ, appelant à serrer la vis. ш 


Le fonds français Jeito multiplie les cessions de biotech 


Marie Bartnik 


Créée par la Dr Rafaele Тогд) шап, la société, qui a fait grandir des pépites, en a vendu trois à de grands labos. 


eux cessions majeures en deux 

semaines. Cinq ans après sa 

création, le fonds français 

spécialisé dans 13 santé Jeito 
Capital a déjà cédé trois biotechs à des 
géants de la pharma. À chaque fois, le 
fonds se positionne comme le seul fran- 
çais aux côtés de co-investisseurs pour 
la plupart anglo-saxons. 

Mercredi, il annonçait la vente de la 
société spécialisée dans l’ophtalmologie 
EyeBio à l’américain Merck, pour un 
montant qui pourrait atteindre 3 mil- 
liards d’euros, dont 1,3 milliard de dol- 
lars de paiement initial en cash. Avec 
cette acquisition, Merck signe son re- 
tour dans le secteur de l’ophtalmologie. 

La semaine précédente, Jeito avait 
annoncé la cession d’une société pres- 
que homonyme, Hi-Bio, pour un mon- 
tant pouvant atteindre 1,8 milliard de 
dollars. Basé à San Francisco et spéciali- 
sé dans les thérapies ciblées destinées 
aux patients atteints de maladies auto- 
immunes graves, Hi-Bio a été cédé à une 
autre biotech américaine, Biogen. Et, en 
2022, le géant pharmaceutique anglo- 
suédois AstraZeneca avait déjà racheté 
la biotech néerlandaise Neogene, spé- 


cialisée dans les thérapies cellulaires 
contre le cancer, pour 320 millions 
d’euros. Jeito en était le premier action- 
naire depuis deux ans. 

Trois belles réussites pour l’atypique 
fonds créé en 2018 par la médecin hé- 
matologue Rafaèle Tordjman. Après un 
passage par les hôpitaux de l'AP-HP, 
puis l'Inserm, où elle fait de la recher- 
che durant quatre ans, Rafaèle Тогај- 
man s’initie à la finance chez Sofinno- 
va. Elle y reste seize ans, jusqu’à 
devenir codirigeante de la société de 
capital-risque, avant de décider de 
créer son propre fonds. 

La médecin s’entoure d’une équipe 
capable d’accompagner les biotechs 
dans lesquelles Jeito investit. «La 
science est au cœur de l’élaboration d’un 
médicament, explique Rafaèle Tordj- 
man. Néanmoins, la qualité de l’exécu- 
tion est indispensable pour réussir la mise 
sur le marché. D’autres critères impor- 
tants entrent en ligne de compte : quels 
sites de production choisir, comment ор- 
timiser le dépôt des brevets de telle sorte 
qu'ils durent le plus longtemps possible, 
quelle cohorte de patients sélectionner 
dans le cadre des essais cliniques. Tout 


cela participe à optimiser la valeur future 
de la société. » 

Rafaèle Tordjman réunit donc, dès la 
création de son fonds, une équipe plu- 
ridisciplinaire d’experts, qui se trouve 
être très majoritairement féminine. 
Parmi eux figure par exemple Sabine 
Dandiguian, ancienne présidente Fran- 
ce de Janssen, ou Rachel Maers, améri- 
caine et experte des brevets. Un seul 
homme parmi les associés : Andreas 
Wallnoefer, un ancien de la recherche 
et développement de Roche. Ризди Па 
contribué, lorsqu'il travaillait au sein 
du laboratoire suisse, au développe- 
ment d’un traitement contre une mala- 
die rétinienne, le Vabysmo, Andreas 
Wallnoefer s’est particulièrement im- 
pliqué dans le développement des mé- 
dicaments 1'፲ሃር810. 

Autre particularité de Jeito : sa сара- 
cité à mettre de gros tickets et à soute- 
nir les sociétés tout au long de leur dé- 
veloppement. Dans le secteur de 13 
santé, les investissements vont crois- 
sant, car les essais cliniques coûtent de 
plus en plus cher à mesure que l’étape 
de la commercialisation se rapproche. 
«Je souhaitais créer un fonds qui per- 


mette d’investir jusqu’à 100 millions 
d’euros dans une seule société, quand la 
plupart des fonds investissent plutôt 10 à 
50 millions d’euros dans toutes les socié- 
tés de leur fonds, de façon homogène », 
explique-t-elle. 


Une «falaise des brevets » 


Lors de sa création, Jeito est parvenu à 
lever 534 millions d’euros auprès de 
Bpifrance, de la Caisse des dépôts et 
consignations, de banques (BNP Pari- 
bas), d’assureurs (Axa, CNP Assurances) 
ou de fonds d’investissement (ainsi d’un 
fonds de pension de retraités du Texas 
ou du singapourien Temasek). 

Plus de la moitié de cette somme a 
déjà été allouée, et 15 sociétés financées, 
dont 5 françaises. Jeito se concentre sur 
les sociétés qui débutent leurs essais cli- 
niques, et proposent un traitement à des 
maladies graves qui en sont encore dé- 
pourvues. «L’objectif est d’accélérer la 
mise à disposition des traitements pour les 
patients», explique Rafaèle Тогајтап. 
Le fonds investit quasi exclusivement 
dans des biotechs européennes, qu’elle 
aide à accéder le plus tôt possible au 
marché américain. 


La stratégie de Jeito est intrinsèque- 
ment liée au destin des géants de la 
pharma. Une «falaise des brevets» se 
profile d’ici 2030 : à cet horizon, les plus 
grands laboratoires perdront certains 
des leurs, ce qui devrait générer un 
manque à gagner de l’ordre de 300 mil- 
liards d’euros de chiffre d’affaires à cet 
horizon. Chez Merck, l’anticancéreux 
Keytruda - médicament le plus vendu 
au monde - tombera par exemple dans 
le domaine public en 2028. Tous les la- 
boratoires anticipent depuis plusieurs 
années ces tombées de brevets et mul- 
tiplient les acquisitions de biotechs, 
dont les médicaments en développe- 
ment combleront les revenus amenés à 
disparaître. 

Si le financement des biotechs а ри 
être compliqué après le Covid, les ra- 
chats de biotechs sont très dynamiques. 
«Le marché des fusions et acquisitions 
dans le domaine de la santé a progressé de 
8 % еп 2023, et même de 30% dans le sec- 
teur des biotechs, à 100 milliards de dol- 
lars», rappelle Rafaèle Tordjman. À lui 
tout-seul, Pfizer а grandement contri- 
bué à ce bilan, en rachetant la biotech 
Seagen pour 43 milliards de dollars. m 
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Renouvelables : le fonds Brookfield lance une 
ОРА à 6,1 milliards d'euros sur la pépite Меоеп 


Le gestionnaire 
d'actifs canadien 
veut mettre la main 
sur le développeur 
français et le retirer 
de la cote de Paris. 


onne opération en vue 
pour les actionnaires his- 
toriques de Neoen, dont le 
fonds Impala, détenu par 
Jacques Vevyrat. Celui-ci 
n’est autre que le fonda- 
teur et principal actionnaire de l’entre- 
prise spécialisée dans le développement 
des énergies renouvelables, cotée à la 
Bourse de Paris depuis 2018. Brookfield, 
un gestionnaire d’actifs canadien, s’ap- 
prête à débourser 6,1 milliards d’ euros 
pour la racheter. « Le conseil d’adminis- 
tration de Neoen a accueilli favorable- 
ment et à l’unanimité la proposition de 
Brookfield », fait savoir le groupe. 

«Il y a une forme de logique à passer le 
relais à un acteur ayant une surface finan- 
cière plus large. D’autres acteurs qu’Im- 
pala n’auraient peut-être pas eu le recul 
nécessaire pour prendre cette décision, 
positive pour № ееп », salue, non sans une 
certaine nostalgie, Xavier Barbaro, le di- 
recteur général de Neoen, qui а сот- 
mencé sa carrière «comme stagiaire chez 
Jacques Veyrat en janvier 2001». « Impala 
a créé Neoen il y a quinze ans et a accom- 
pagné chaque étape de son développement 
en France puis à l'international. Avec le 
soutien financier de ce nouvel actionnaire, 
et le talent de Xavier Barbaro et de ses 
équipes, Neoen va pouvoir continuer sa 
trajectoire de croissance », а déclaré de 
son côté Jacques Veyrat, fondateur et 
président d’ Impala. L'opération lui per- 
met d’empocher une plus value substan- 
tielle, et de pouvoir continuer à investir, 
avec ses trois fils. 

L'homme d’affaires n’en est pas à son 
premier coup d’éclat. Directeur général 
du groupe Louis-Dreyfus dans les années 
1990, il crée Neuf Télécom en 1997, un 
opérateur qui sera revendu en 2008 à 
SFR. Cette même année, il fonde Neoen, 
convaincu que le monde de l'énergie va 
connaître une trajectoire similaire à celle 
des télécoms. En 2011, il crée Impala, son 
«family office», et entre au capital de 
Direct Energie. П cède cette dernière à 
TotalEnergies sept ans plus tard еї empo- 
che au passage une plus-value de 
630 millions d’euros qui contribue à sa 
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Propriété de Neoen, la centrale solaire photovoltaïque de Cestas (Gironde) était, lors de sa mise en service en 2015, 
la plus grande d’Europe. L’entreprise détient une centaine de parcs éoliens et solaires en France. REGIS DUVIGNAU/REUTERS 


réputation de très discret surdoué des af- 
faires. Il faut bien reconnaître que cer- 
tains de ses camarades de promotion à 
Polytechnique sont plus souvent sous le 
feu des projecteurs. Patrick Drahi, le 
fondateur d’Altice (qui a racheté SFR en 
2014), et Patrick Pouyanné, le PDG de 
TotalEnergies, notamment. 


Toutefois, la cession de Neoen, qui 
détient une centaine de parcs éoliens et 
solaires en France, n’est pas encore 
bouclée. Sur le plan formel, il reste plu- 
sieurs étapes à franchir. Dans le détail, 
l'opération doit se jouer en trois temps. 
Tout d’abord, Brookfield va acquérir 
53,32 ° des titres Neoen, à 39,85 euros 


par action. Il rachète les participations 
détenues par le fonds d’investissement 
Impala (42,17% du capital), le FSP 
(fonds stratégique de participations), 
Xavier Barbaro et par d’autres action- 
naires. De son côté, Bpifrance (4,39 % 
du capital) devrait aussi apporter ses ti- 
tres; le décalage calendaire est unique- 


ment lié au mode de fonctionnement de 
la banque publique. 

Ensuite, Brookfield Renewable Hol- 
dings déposera une offre publique 
dachat obligatoire sur les actions restan- 
tes du groupe français, au même prix. Et 
enfin, il mettra en œuvre une procédure 
de retrait obligatoire de la Bourse. L’opé- 
ration, encore soumise à lapprobation 
des autorités compétentes, devrait être 
achevée début 2025. Le prix «représente 


«Те prix proposé 

est supérieur au cours 
auquel l'action s'est traitée 
pendant au moins 95% 

de l'histoire boursière 

du groupe » 


Xavier Barbaro 
Directeur général de Neoen 


une prime de 26,9 % par rapport au dernier 
cours de clôture, et de 40,3% et 43,5% 
respectivement sur le cours moyen pondéré 
par les volumes sur trois et six mois », pré- 
cisent les deux entreprises. Pour mémoi- 
re, Neoen а fait son entrée en Bourse à 
16,50 euros par action en 2018. Après 
avoir régulièrement progressé, le titre 
s’était littéralement envolé fin 2020 pour 
atteindre un pic à 57,21 euros en janvier 
2021, après avoir été intégré à certains 
paniers d’indices «verts». L’euphorie, 
portée essentiellement par des fonds 
d'investissement américains, а été de 
courte durée, le cours est rapidement re- 
venu à ses niveaux historiques. «Le prix 
proposé est supérieur au cours auquel lac- 
tion s’est traitée pendant au moins 95 % de 
l’histoire boursière du groupe », rappelle 
Xavier Barbaro. 

L'histoire de Neoen continuera de 
s'écrire, même retirée de la Bourse. Le 
marché des énergies renouvelables reste 
porteur, avec des besoins croissants en 
électricité dans le monde. La décarbona- 
tion de l’industrie, des transports, du 
chauffage. crée un appel d’air perma- 
nent pour les développeurs d’électricité 
solaire et éolienne. Neoen bénéficie еп 
outre d’une présence forte en Australie et 
en Europe, des géographies dans lesquel- 
les Brookfield est très peu présent pour 
les renouvelables, mais riches en poten- 
tiel. «Le secteur des énergies renouvela- 
bles devra se consolider dans les prochai- 
nes années. Avec Brookfield comme 
actionnaire, Neoen pourrait se porter ac- 
quéreur d'acteurs de taille moins significa- 
tive», explique Ме Benjamin de Blegiers, 
spécialiste des questions infra et énergie, 
chez Clifford Chance. Le groupe fondé 
par Jacques Veyrat pourrait servir de base 
solide à la construction d’une entreprise 
encore plus grande. 8 


Prospectus : ПпехогаШе descente aux enfers de Milee 


Confronté à la chute du marché des imprimés publicitaires, l'ex-Adrexo а été placé en redressement judiciaire. 


e couperet est tombé. Le dis- 

tributeur de prospectus publi- 

citaires Milee (ex-Adrexo) a 

été placé jeudi en redresse- 
ment judiciaire, avec une période 
d'observation de six mois, par le tribu- 
nal de commerce de Marseille. 
Confrontée à des problèmes de tréso- 
rerie, l’entreprise qui appartient au 
holding aixois Hopps et emploie plus 
de 10500 personnes, avait elle-même 
demandé ce placement le 17 mai. « De- 
puis de nombreuses années, le secteur de 
la distribution d’imprimés publicitaires 
dont Milee est un des leaders, s'inscrit 
dans un domaine en grande souffrance, 
avait alors justifié la direction de Milee, 
dont le siège est à Aix-en-Provence. 
L'entreprise a été confrontée à des élé- 
ments extérieurs imprévisibles, dont 
l’accumulation n’est plus supportable еп 
matière de trésorerie. » 

La crise sanitaire, mais aussi l’infla- 
tion ou encore la bascule des annon- 
ceurs publicitaires vers le digital ont 
durement pesé sur le secteur : le mar- 
ché du prospectus a fondu de plus de 
moitié en valeur en cinq ans, passant de 
700 millions d’euros en 2018 à moins de 
300 millions l’année dernière (dont 
130 millions réalisés par МПее). Et 


l'avenir est sombre. La généralisation 
Рап prochain du «Oui pub» - disposi- 
tif qui implique que seuls les habitants 
apposant cet autocollant sur leur boîte 
aux lettres reçoivent la publicité - ris- 
que en effet de porter un coup fatal aux 
prospectus publicitaires. І’ехрёгітеп- 
tation de ce système dans quatorze zo- 
nes montre ainsi que moins de 30 % des 
habitants apposent sur leur boîte aux 
lettres le précieux sésame pour les pu- 
blicités. Là où, jusqu’à présent, ils 
étaient seulement 25 % à les refuser via 
l’apposition de « Stop рир». 

En mars, face à l’accumulation des 
mauvaises nouvelles sur ce marché, 
Milee annonçait l'arrêt définitif de la 
distribution de prospectus publicitaires 
dans les boîtes aux lettres. П emboîtait 
le pas à Mediaposte, le leader du sec- 
teur, filiale de La Poste, qui a jeté 
l’éponge en début d’année. La Poste 
s’est engagé à reclasser les salariés au 
sein du groupe. En revanche, Milee а, 
lui, prévu en mars un plan de sauve- 
garde de l’emploi pour 3700 distribu- 
teurs, chauffeurs et managers liés à 
l'activité. L'opérateur espérait alors 
grâce à cela un «rebond rapide» de 
l’entreprise. Maïs, rien ne s’est passé 
comme prévu. « Les pertes n’ont pu être 


endiguées et la trésorerie de Milee est 
ressortie trop affaiblie à la fin du premier 
trimestre », expliquait mi-mai la direc- 
tion. Et l’entreprise challenger du 
groupe La Poste a été contrainte de de- 
mander son placement en redresse- 
ment judiciaire. 

Un coup dur pour tous les salariés. 
«Ils ont le moral est еп berne, constate 


Personnes 


Nombre d'employés de Milee. 
L'entreprise pourrait supprimer 
plus de 5000 postes 

selon les syndicats 


Philippe Viroulet, un des élus de la 
Confédération autonome du travail 
(CAT), syndicat majoritaire au sein de 
l’entreprise. Cela fait cinq mois que les 
salaires sont versés avec retard. Et ceux 
qui travaillent dans les agences où sont 
triés les imprimés sont confrontés aux 
créanciers de l’entreprise venant récla- 


mer leur dû, tels que les transporteurs ou 
les bailleurs. Мйее a six mois de retard 
de loyers, ce qui représente 10 millions 
d’euros.» Les salaires de mai seront, 
eux, pris en charge par AGS, le fonds 
de garantie des salaires (alimenté par 
une cotisation patronale), qui prend 
automatiquement le relais de l’entre- 
prise lors de l’ouverture d’une procé- 
dure de redressement judiciaire. Les 
syndicats s’attendent à ce que les ré- 
ductions d’effectif soient supérieures 
(peut-être plus de 5000 suppressions 
de postes) à ce qui était prévu en mars. 
Le profil des salariés de l’opérateur est 
assez particulier : un tiers d’entre eux 
sont des retraités arrondissant (avec un 
revenu de 500 euros net par mois) leur 
modeste pension en distribuant des 
prospectus publicitaires. Un autre tiers 
est, lui, composé de salariés cumulant 
deux emplois. Et le solde est constitué 
de personnes n’ayant que Milee comme 
employeur. La moitié des départs an- 
noncés en mars concernaient des dis- 
tributeurs seniors, de 70 ans et plus (ils 
sont 2700 dans l’entreprise). 

Les syndicats remettent en question 
la stratégie d’Éric Paumier, le président 
de Milee. Ils pointent ainsi les «er- 
reurs» de la direction pour organiser 


Распештетеш de plis électoraux lors 
des élections départementales et régio- 
nales en juin 2021, en ne s’appuyant pas 
sur les distributeurs expérimentés mais 
sur des intérimaires. L'État avait résilié 
quelques mois plus tard un marché ini- 
tialement prévu pour quatre ans. 

Au printemps 2023, Milee avait tenté 
de redresser l’activité en lançant 
150 euros, un média principalement 
numérique, visant à fournir aux 
consommateurs un meilleur «accès à 
toutes les promotions proches » de chez 
eux. Selon le syndicat CAT, le groupe 
avait «tenu» grâce à des emprunts et 
aides diverses, puis a pu se renflouer en 
vendant la société Colis Privé à l’arma- 
teur CMA CGM pour près de 600 mil- 
lions d’euros. «Beaucoup d’erreurs de 
gestion ont été réalisées. L'entreprise па 
pas suffisamment anticipé la fin du mar- 
ché des prospectus publicitaires, en dé- 
clin depuis longtemps, avance Philippe 
Viroulet. Elle aurait pu miser sur 
d’autres activités. Aujourd’hui, c’est 
peut-être trop tard.» Mi-mai, la direc- 
tion de Milee a précisé vouloir «un plan 
de redressement » et non pas de cession 
pour continuer l’activité afin «de pré- 
server l’avenir de ses collaborateurs ». 
Les salariés restent sur leurs gardes. 88 


es derniers résultats tri- 
mestriels n’ont fait que 
confirmer une tendance 
lourde des derniers mois. 
Dans le paysage français 
des télécoms, SFR (Altice 
France) continue de s’enfoncer dans 
une spirale négative, quand Free (Iliad), 
lui, poursuit sa dynamique commercia- 
le. L'opérateur au carré rouge, propriété 
de l’homme d’affaires Patrick Drahi, a 
perdu près d’un demi-million d’abon- 
nés (487000) sur le mobile entre janvier 
et mars 2024, passant sous la barre 
symbolique des 20 millions d’abonnés. 

L'opérateur paye le retour de la 
guerre des prix entre opérateurs télé- 
coms sur ce segment. Si en 2023 les en- 
treprises du secteur, à exception de 
Free, avaient augmenté leurs forfaits et 
réduit les promotions pour limiter 
l'impact de l'inflation, la guerre est re- 
partie de plus belle. Selon le baromètre 
Ariase, le prix moyen des forfaits mo- 
bile en mai est tombé à 14,43 euros, son 
plus bas niveau depuis plus de deux 
ans, en baisse de 10,8 % sur un an. SFR, 
lui, refuse pour le moment de jouer la 
surenchère. « Dans ce contexte compli- 
qué, nous sommes restés disciplinés », 
justifiait mardi soir un cadre de SFR. 
Reste à savoir si le groupe maintiendra 
sa position. 

Si la baisse est moins forte dans le 
fixe, le prix des box est revenu à son 
plus bas niveau depuis un an. SFR y a 
limité la casse, avec une baisse d’envi- 
ron 77000 souscripteurs à 6,3 millions 
d’abonnés fixes. П а même recruté 
70 000 abonnés sur la fibre, une hausse 
qui se conjugue avec des augmenta- 
tions de prix. Sur un an, les revenus af- 
fichent un recul sensible de 3,8%, à 
2,6 milliards d’euros, qui pâtissent au- 
delà du mobile du ralentissement des 
déploiements fibre. Le profit opéra- 
tionnel, lui, baisse de 2,9 % à 326,7 mil- 
lions d’ euros. 

Une trajectoire financière qui n’a 
guère de quoi rassurer les créanciers. La 
situation est tendue : Patrick Drahi leur 
demande depuis plusieurs semaines de 
renoncer à une partie de leurs créances 
ou d’envisager de lui revendre avec une 
décote. Faute de quoi ces derniers 
pourraient ne pas voir la couleur de 
l’argent issu des cessions récentes faites 
par Altice, que ce soit les data centers 
ou la vente de ВЕМТУ et RMC à Rodol- 
phe Saadé. Selon Le Monde, un groupe 
représentant près de 150 porteurs de 
dette détenant 20 milliards d’euros sur 
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L'hémorragie d'abonnés dans le mobile se poursuit pour la filiale d'Altice qui passe 
sous les 20 millions, alors que Free continue d'en engranger à un rythme record. 


les 24 milliards d’Altice France, s’est 
récemment regroupé pour tordre le 
bras du milliardaire et le forcer à rem- 
bourser ses dettes. En parallèle, Patrick 
Drahi continue la revue des différents 
actifs de son portefeuille. En France, 
l'opérateur XpFibre, qu’il détient à 
50%, continue d’intéresser plusieurs 
fonds d’infrastructures. Au-delà de 
l'Hexagone, s’il a finalement renoncé à 
vendre son opérateur en République 
dominicaine, l’homme d’affaires est 
engagé dans un processus pour l’opéra- 
teur Meo, dont il espère tirer 10 mil- 
liards d’euros. 

À l'évidence, la dynamique est tout 
autre pour l’opérateur d’Iliad, propriété 
de Xavier Niel. Sur les trois derniers 
mois, Free a recruté 297000 abonnés, 
dont 212000 rien que sur le mobile en 


France. L'opérateur а réalisé son 
meilleur trimestre dans l'Hexagone еп 
10 ans, avec une croissance de ses reve- 
nus de plus de 10% à 1,6 milliard 
d'euros. Le trublion des télécoms béné- 
ficie sur le mobile du blocage des prix 
annoncé jusqu’en 2027. Un «bouclier 
anti-inflation» apprécié des consom- 
mateurs. Paradoxalement, Free conti- 
пие malgré ce blocage d'augmenter son 
revenu moyen par utilisateur, grâce à la 


487000 


Perte d'abonnés sur le mobile, 
pour SFR, entre janvier 
et mars 2024 


migration de ses clients vers des offres 
plus gourmandes en data. Sur le fixe, le 
lancement début janvier de la box Ultra, 
avec un grand catalogue de contenus, 
semble bénéficier d’un bon démarrage 
avec le recrutement de 85000 abonnés 
au total. Avec 7,5 millions d'abonnés 
fixe, Free creuse l’écart sur SFR. 

Fort de sa croissance sur ses marchés 
français, italien et polonais, Iliad estime 
être en capacité d'atteindre le top 5 
européen en termes d’abonnés dès cet- 
te année. Dans un esprit de conquête, 
Xavier Niel a récemment manifesté son 
intention de prendre pied en Ukraine. Il 
a pris une participation de référence 
dans Tele? (présent dans les pays nor- 
diques) et compte également sortir de la 
Bourse l’opérateur Milicom (Amérique 
latine et centrale). Déjà actionnaire à 


hauteur de 29% de ce dernier, il lui 
faudrait débourser jusqu’à 4,1 milliards 
de dollars pour y parvenir. Conscient 
de importance prise par l'intelligence 
artificielle ces derniers mois, son grou- 
pe Шаа investit massivement dans l’in- 
frastructure informatique qui permet 
de soutenir le déploiement de la tech- 
nologie. Avec une stratégie à deux ni- 
veaux : d’une part via sa filiale fournis- 
seur de cloud Scaleway, il acquiert des 
capacités de calcul à offrir aux start-up 
et grands groupes qui veulent utiliser 
PIA; de l’autre ма Opcore, il dispose 
d’un constructeur et opérateur de data 
centers capable d’accueillir en coloca- 
tion d’autres fournisseurs de cloud. En 
marge des résultats jeudi, Iliad a an- 
noncé qu’il allait investir 2,5 milliards 
dans cette activité d’ici dix ans. 8 


Lessor du «live shopping» dans le monde tire l'e-commerce 


Keren Lentschner 


Tirées par la Chine et les États-Unis, ces ventes de produits via des vidéos en direct séduisent moins en France. 


e succès du «live shopping» at- 
teint de nouveaux sommets. 
Cette nouvelle méthode de ven- 
te, qui consiste dans la fusion en- 
tre e-commerce et diffusion en direct de 
courts programmes promotionnels, de- 
vrait dépasser la barre des 1000 milliards 
de dollars à horizon 2026, selon une étude 


des instituts Statista et iResearch. En cinq 
ans, cette version modernisée du téléa- 
chat est même devenue l’un des princi- 
paux relais de croissance de l’e-commer- 
ce au niveau mondial, contribuant à 
révolutionner la façon dont les consom- 
mateurs font leurs achats. Les marques et 
les commerçants peuvent ainsi interagir 


avec leurs clients tout en leur permettant 
d'acheter des produits sans avoir а quit- 
ter la plateforme vidéo. 

Cet essor sans précédent est porté par 
la croissance du marché chinois. L’an 
passé, le live shopping a atteint 680 mil- 
liards de chiffre d’affaires, 373 millions de 
Chinois ayant effectué au moins un achat 
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via ces programmes еп ligne, soit une 
hausse de 11%, selon eMarketer. Parmi 
les principaux bénéficiaires figure Dou- 
yin, le pendant de TikTok en Chine, qui 
mêle vidéos courtes et sessions de strea- 
ming en direct. La plateforme du groupe 
ByteDance а engagé за mue vers le- 
commerce dès 2019, avec le lancement 
d’une fonctionnalité permettant de faire 
ses achats directement au sein des vidéos. 
Elle а ensuite créé son propre service de 
paiement mobile, Douyin Pay, en 2021. 

Le groupe chinois s’efforce de dupliquer 
ce succès à l'international avec TikTok 
Shopping, lancé d’abord en Indonésie il y 
a trois ans, puis Гап passé aux États-Unis 
où il entend bien capitaliser sur ses 
170 millions d'utilisateurs. Elle vise cette 
année 17,5 milliards de dollars de ventes 
dans le pays, deuxième marché mondial 
de e-commerce. Bien plus modestes que 
dans empire du Milieu, les ventes de- 
vraient y atteindre 68 milliards de dollars 
en 2026. La génération Z est séduite par 
l'expérience de shopping personnalisée et 
la dimension de divertissement. 


Embryonnaire en Europe 
Amazon s’y est également mis, еп епгд- 
lant des influenceuses célèbres. Des plus 
petites plateformes comme Poshmark 
ou QVC, dont le téléachat est le cœur du 
business model, se sont aussi position- 
nées sur ce marché. Depuis deux ans, 
Walmart, YouTube et eBay ont tous 
étoffé leur offre de live shopping. Shein 
avait fait figure de pionner aux États- 
Unis dès 2016 avec Shein Live. Il а dé- 
marré avec quelques centaines de spec- 
tateurs par épisode et en compte 
désormais des centaines de milliers. 
D’autres se sont cassé le nez, à l’image 
d’Instagram, qui a finalement interrom- 
pu cette activité. 


En Europe, ce segment reste encore 
embryonnaire (5% des achats réalisés 
en ligne en 2023) mais il suscite la curio- 
sité : en France, 25% des consomma- 
teurs ont réalisé au moins un achat via ce 
circuit en 2023. Plusieurs distributeurs, 
comme Fnac Darty, Leroy Merlin ou Ca- 
sino, se sont engouffrés dans la brèche, y 
voyant un moyen de fournir aux mar- 
ques un nouveau service pour intensifier 
les liens avec leurs clients et augmenter 
leur fréquence d’achats. « C’est un canal 
intéressant avec un taux de transforma- 
tion de 20% а 30% mais en dehors de 
Chine, les audiences restent limitées », 
analyse Lionel Chambet, spécialiste de la 
distribution chez Capgemini. Carrefour 
a finalement mis fin an passé à l’expé- 
rience lancée avec la plateforme de vi- 
déos Brut. « Les enseignes n’ont pas en- 
core trouvé à quelle fréquence y 
recourir », ajoute l’expert. 

Car le live shopping se heurte encore 
aux habitudes d’achat des Européens. 
«Les consommateurs ont tendance à se 
renseigner sur le produit via le live shop- 
ping mais à concrétiser Расе d’achat plus 
tard», précise Lionel Chambet. Cela 
s'explique aussi par des différences 
culturelles. «En Europe, on s’interroge 
beaucoup sur le sens de la consommation, 
ce qui pousse de nombreux acheteurs vers 
la seconde тат», ajoute-t-il. L’enseigne 
de vêtements Kiabi en а pris son parti еп 
focalisant l’une de ses initiatives de live 
shopping sur la seconde таш tout еп 
suggérant à ses clients d’associer ces pro- 
duits à des vêtements neufs vendus sur la 
plateforme. «Le live shopping a enrichi 
l'expérience de l’e-commerce, estime 
l'expert. П a le mérite d'introduire une no- 
tion d’événementiel et d’entretenir les 
communautés. Mais il est encore trop tôt 
pour savoir s’il percera en Europe. » в 
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Droits TV du football français : de la folie 
des grandeurs à la dure réalité 


Caroline Sallé 


À moins 

de trois mois 

du coup d'envoi 

de la prochaine 
saison, la Ligue 1 
n'a toujours pas 
trouvé de diffuseur. 


vis de gros temps sur le 

football français. Le 

match des droits TV de 

13 Ligue 1 vient d’enta- 

mer des prolongations à 

115596 plus qu’incertai- 
ne. Alors que la prochaine saison de la 
Ligue 1 démarre dans à peine deux mois 
et demi, le week-end du 16 août, les 
clubs n’ont toujours pas trouvé de dif- 
fuseurs. Où regarder le prochain Cla- 
sico entre le PSG et РОМ? L’affronte- 
ment entre Lille et Lens? À ce stade, 
nulle part. 

Après un appel d’offres infructueux 
en octobre 2023, la Ligue de football 
professionnel (LFP) s’était lancée dans 
des discussions de gré à gré avec les 
principaux acteurs du marché, espérant 
décrocher le milliard d’euros pour la 
commercialisation des droits TV du cy- 
cle 2024-2029, France et étranger cu- 
mulés. Aujourd’hui, elle se retrouve 
bien seule sur le terrain. 


«Та clé, еп vrai, 
c’est Canal+. Depuis 
le début. Ce n’est ni 
Emmanuel Macron, 
ni Emir du Qatar, ni beIN 
Sports, ni la création 
d’une chaîne» 
Un expert de l'audiovisuel 


Qui veut dépenser des millions ? Plus 
grand monde. Selon Le Parisien, même 
beIN Sports, que l’on disait encore dans 
la course, aurait reculé. La LFP récla- 
merait 700 millions d’euros par saison 
pour les seuls droits domestiques, soit 
3,5 milliards d’euros au total pour les 
cinq prochaines saisons. Dans la mesure 
où beIN Sports n’a aujourd’hui aucune 
garantie concernant le renouvellement 
et le montant d’un nouveau contrat de 
distribution avec Canal+, -l’accord ac- 
tuel, d'environ 250 millions d’euros раг 
an, court jusqu’en 2025 -, pas question 
d’être le dindon de 1а farce en se ге- 
trouvant à devoir assumer seul le sau- 
vetage du football français. 
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La Ligue de football professionnel гёсіатегаії 700 millions d’euros par saison pour les seuls droits domestiques, soit 3,5 milliards d’ euros au total 
pour les cinq prochaines saisons. Même belN Sports, que l’on disait encore dans la course, aurait reculé. DIBON ANTHONY/ICON SPORT/ABACA 


Après avoir perdu beaucoup d’argent 
au lancement de la chaîne en France, 
beIN Sports est parvenu à stabiliser son 
modèle économique. Le groupe qatarien 
s’en tient à un plan d’affaires désormais 
rationnel, proportionné et rentable. Et il 
n’a aucunement l’intention de casser sa 
tirelire. «Ге dernier chèque qu’il a signé 
pour diffuser une partie des matchs de Li- 
gue 1 se chiffrait à 330 millions d’euros. 
C'est-à-dire la moitié des 700 millions 
d’euros dont on parle dans le processus 
actuel, rappelle un spécialiste des droits 
sportifs. Preuve que même ce montant 
était trop élevé pour être rentabilisé, la 
chaîne en a sous-licencié les droits à Ca- 
nal+. Depuis près d’un an, tout le monde 
dit que beIN Sports est au centre de tout. 
Ог beIN n’a même pas participé à Рарре! 
d'offres initial. Il n’a pas davantage ache- 
té les droits internationaux », fait remar- 
quer un bon connaisseur du dossier. 

Selon nos informations, la chaîne n’a 
jamais eu intention de se positionner 
sur l'intégralité de la compétition. «Еп 
février dernier, tout le monde a commen- 
cé à fantasmer lors de cette fameuse ré- 
ception à l'Élysée en l'honneur de l’émir 
du Qatar, Tamim bin Hamad Al-Thani. 


Mais le sujet n’était pas le foot», sourit 
une source bien informée. Interrogé, 
beIN Sports n’a pas souhaité commen- 
ter. « Lors de cette soirée, il y a bien eu 
une pression amicale pour inciter la chaî- 
ne à se positionner», assure toutefois 
une autre source. 

Certains acteurs du marché avancent 
que beIN па pas intérêt à voir le mon- 
tant des droits TV s’effondrer : une par- 
tie de la somme va directement dans la 
poche du PSG, propriété, comme la 
chaîne, du Qatar. Mais cette manne est 
loin de constituer l’essentiel des reve- 
nus du club. 

Pour la Ligue de football, les options 
sont minces. «П peut toujours y avoir 
une décision politique. Dans ce cas, le 
Qatar investira en sachant que beIN 
Sports perdra de l’argent», explique un 
bon connaisseur du dossier. Faire reve- 
пт DAZN, qui а formulé une offre 
autour des 500 millions d’euros et qui 
reste motivé, après avoir balayé la pro- 
position de la plateforme de streaming ? 
Pas évident. Quant à Amazon, qui avait 
opportunément récupéré 80% des 
matchs du championnat moyennant la 
somme modique de 250 millions 


d’euros, Па abandonné la stratégie du 
volume. Le géant de l’e-commerce 
pourrait tout au plus récupérer un ou 
deux matchs événementiels. Faute de 
trouver un diffuseur, la LFP réfléchirait 
à lancer sa propre chaîne pour retrans- 
mettre les matchs de Ligue 1. Pour fi- 
nancer ce plan B, la ligue pourrait nouer 
des accords de distribution avec les 
opérateurs télécoms. 

«La clé, en vrai, c’est Canal+. Depuis 
le début. Ce n’est ni Emmanuel Macron, 
ni l’émir du Qatar, ni beIN Sports, ni la 
création d’une chaîne», conclut un ex- 
pert de l’audiovisuel. Mais ce n’est pas 
gagné. Début mai dans les colonnes du 
Figaro, Maxime Saada avait averti : 
«Canal+ ne rachètera pas la Ligue 1 à la 
casse. Cela ne serait bon pour personne : 
ni pour les clubs, ni pour la compétition. » 
Ni d’ailleurs pour la chaîne cryptée el- 
le-même. La filiale de Vivendi a acquis 
l'intégralité des Coupes d’Europe de 
PUEFA jusqu’en 2027, dont la presti- 
gieuse Ligue des champions. Elle a donc 
besoin d’équipes locales performantes 
pour intéresser le public français. 

BeIN а sans doute un coup à jouer. 
Mais pas sans avoir renégocié au préa- 


lable son accord de distribution avec 
Canal+... qui attend la fin du processus 
de vente des droits pour aviser. La fi- 
liale de Vivendi n’a pas l'intention de 
faire de cadeau à la Ligue, qui a privi- 
légié Mediapro puis Amazon, lors des 
dernières négociations, au détriment 
du diffuseur historique du football... 
«À ce stade, personne ne gagne. Mais 
la Ligue, elle, est sûre de perdre», esti- 
me le spécialiste des droits sportifs. 
Elle doit en effet commencer à rem- 
bourser le fonds d’investissement 
СУС, actionnaire (13%) de la nouvelle 
société commerciale de la LFP, dès la 
saison prochaine. 

« La bulle de la LFP est en train d’ex- 
ploser. On nous avait promis Apple et ses 
milliards, qui n’est jamais venu. Amazon 
a remporté des matchs à un prix sacrifié 
et зе retire finalement, bien qu’il s'agisse 
de l’une des entreprises les plus riches de 
la planète. Puis on a sorti du chapeau 
beIN en expliquant que le Qatar allait 
acheter 100 % des droits», déplore l’ex- 
pert de l’audiovisuel. Ce dernier a pour 
autant un coup à jouer. « Cette histoire 
va se finir dans le sang», craint un ex- 
рем des médias. ш 


Google AI Overviews va chambouler le marché publicitaire 


Claudia Cohen 


L'arrivée de ПА générative dans le moteur de recherche contraindra les annonceurs à modifier leurs stratégies. 


ans les agences de communi- 
cation, cela fait maintenant 
quelques jours que les télé- 
phones des professionnels de 
l'optimisation pour les moteurs de re- 
cherche (SEO) n’arrêtent plus de son- 
ner. «C’est vrai que je suis submergé 
d’appels, glisse Maxime Guernion, res- 
ponsable de l’équipe SEO d’ Havas Mar- 
ket. L'arrivée de l'intelligence artificielle 
(IA) générative sur le moteur de recherche 
de Google ne manque pas d'interroger 
toutes les entreprises, les sites, les таг- 
ques... Et de remettre en lumière notre 
métier.» Depuis le 14 mai dernier, 
300 millions d'internautes américains 
ont découvert la fonctionnalité AI Оуег- 
views sur le moteur de recherche le plus 
consulté au monde. Il s’agit d’un résumé 
permettant de donner une réponse rapi- 
de à l'utilisateur sans que celui-ci ait be- 
soin de faire défiler la page de résultats. 
L'objectif : «Laisser Google chercher 
pour vous », explique l’entreprise. Si AI 
Overviews n’exclut pas la liste de liens, 
elle la place désormais au second plan. 
«Google AI Overviews est un choc pour 
l’industrie publicitaire qui est liée au 


“search”, mais c’était un choc nécessai- 
re», tranche Debra Aho Williamson, 
chef analyste chez Sonata Insights, une 
société de recherche et de conseil spé- 
cialisée dans les réseaux sociaux et РТА. 
Depuis de nombreuses années, le 
«search» domine la publicité digitale, 
occupant 40 % de part de marché. < Dès 
lors que le comportement des consomma- 
teurs en ligne commence à changer face à 
PIA, les annonceurs doivent inévitable- 
ment modifier leur comportement, voire 
leur stratégie », poursuit l'analyste. 

En réalité, cela faisait déjà un an que 
Google avait esquissé ses intentions 
d'intégrer PIA à son moteur de recher- 
che. Le géant américain proposait alors 
d’accéder à une version bêta de Google 
АГ Overviews, afin que les profession- 
nels du marketing aient l'opportunité de 
réaliser des premiers tests. « J’ai pu faire 
des démonstrations pour mes clients pré- 
sents aux États-Unis », raconte Maxime 
Guernion, dont la spécialité est de posi- 
tionner au mieux un site web sur les 
moteurs de recherche. L’audience d’un 
site dépend en grande partie de la quali- 
té de son référencement. 


175 


milliards 
de dollars 


Montant des revenus de Google 
issus de la publicité 
sur les recherches en 2023 


Quelle est la meilleure plante pour mon 
salon peu éclairé ? Quel est le vélo le plus 
sécurisé pour un enfant de 4 ans? « Pour 
quelques gros clients d’ Havas, dont је 
connaissais par cœur les requêtes sur les- 
quelles ils ont l’habitude d’être très bons, il 
n’y a pas eu d'énormes surprises, explique 
Maxime Guernion. Ils se sont souvent re- 
trouvés cités comme sources dans le résu- 
mé prodigué par AI Overviews. » Nombre 
de professionnels estiment qu’il faudra 
être encore plus performant en référen- 
cement pour être choisi par РТА... Un an- 
nonceur devra comprendre les requêtes 


que les internautes utilisent pour trouver 
ce qu’il vend. Sur les chatbots, les inter- 
nautes ont tendance à formuler des ques- 
tions, par exemple, plutôt que d’assem- 
bler une suite de mots. 

« Pour l'instant, il reste difficile pour un 
annonceur de mesurer sa visibilité. Il ne 
sait pas ce que les utilisateurs voient 
quand ils font une requête comme la ré- 
ponse de РТА est finalement très person- 
nalisée», commente un annonceur de 
l'univers de la beauté, qui souligne que 
Google ne fournit pour l’heure aucune 
donnée ou nouvel outil de mesure. Les 
professionnels de la publicité guettent 
avec impatience les premières études 
sur le sujet. «П est sûr que cela rajoutera 
des opportunités pour certains et des ris- 
ques pour d’autres », glisse un géant de 
l’industrie du divertissement. Principa- 
lement parce que la tentation pour Гіп- 
ternaute de se contenter du résumé de 
РТА et de fermer l’ordinateur sans aller 
visiter des sites internet est désormais 
bien réelle. « Des distributeurs du milieu 
du bricolage, qui avaient misé sur la créa- 
tion de contenus informationnels portés 
sur le conseil pour attirer les internautes 


sur leur site et leur proposer derrière leurs 
produits, pourraient être amenés à revoir 
leur copie », glisse un expert marketing. 

Malgré cette nouvelle fonctionnalité 
аТА, le référencement payant à travers 
Google Ads reste toujours visible dans le 
moteur de recherche, laissant ainsi la 
possibilité aux annonceurs de conserver 
un emplacement de choix. Sur des re- 
quêtes très commerciales, AI Overviews 
peut elle-même afficher des articles is- 
sus de Google Shopping en dessous des 
réponses textuelles. 

D'un point de vue macroéconomique, 
beaucoup se demandent si l'intégration 
de РТА dans les moteurs de recherche fi- 
nira par bouleverser les équilibres de la 
publicité digitale. Logiquement, Google 
devrait chercher à préserver sa mine 
d’or dans les années à venir. Le géant a 
tiré 175 milliards de dollars de revenus 
de la publicité sur les recherches rien 
que l’an passé. «Je pense qu’à terme, 
Google pourrait même envisager de met- 
tre en concurrence financièrement les an- 
nonceurs qui souhaitent apparaître en 
bonne position dans АГ Overviews», 
conclut Debra Aho Williamson. 8 
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RENCONTRE AVEC LENNY KRAVITZ, 
Е እ L'OCCASION DE LA SORTIE 
DE «BLUE ELECTRIC LIGHT » Pace 32 


HORLOGERIE 


RALF TECH ET LE CNES 
ENVOIENT UNE MONTRE 


CNES, МЕМ/УОВК, COURTESY OF KRISTIN GARY FINE ARTS, © MARK SELIGER 


Des inédits du peintre 
Girodet aux enchères 


Béatrice de Rochebouët 


Provenant de ses descendants, quatre-vingts lots, 
dont deux recueils de dessins complétant celui 
du Louvre, sont vendus, ce vendredi, à Drouot. 


ans la vente Auction Art du 
31 mai, à Drouot, 81 lots 
présentés sous l'intitulé 
«Une exceptionnelle col- 
lection de tableaux et dessins 4’Аппе- 
Louis Girodet » n’ont pas échappé aux 
amateurs. Ils sont nombreux à être 
passés salle 4, pour découvrir cet en- 
semble du plus grand intérêt. Il pro- 
vient du fonds Becquerel, propriété 
des héritiers de l’artiste. Une partie de 
celui-ci est entrée dans les collections 
du Musée Girodet à Montargis (il a 
rouvert ses portes en 2019, après 
d'importants travaux de modernisa- 
tion), la ville où est né en 1767 ce 
peintre à la charnière des deux grands 
courants du début du XIXe siècle, le 
néoclassicisme et le romantisme. 

«Ce sont les descendants, toujours 
plus nombreux au fil des générations 
qui m'ont confié la vente. L’ ensemble 
est difficilement divisible, notamment 
pour les deux albums inédits des pre- 
mières esquisses des odes lyriques 
d’Anacréon, Sappho, Bion et Moschus. 
Ils complètent, tout en étant encore 
plus beaux, le recueil acquis, en 2005, 
par le Louvre. Avec, aussi, des pages 
du manuscrit autographe de travail de 
la traduction d’Anacréon par Girodet, 
soit 17 pages sur dix feuilles », expli- 
que le commissaire-priseur Rémy Le 
Fur. Pour mieux les vendre, les des- 
sins qui sont collés sur les pages sont 
vendus séparément, à des estima- 
tions allant de 500 euros à 
4 500 euros. Mais, après les enchères 
des lots 25 à 32, puis 32 à 80, il est 


prévu une faculté de réunion des 
deux ensembles pouvant être alors 
achetés - ou préemptés - par une 
seule personne. La préemption, plu- 
tôt que acquisition раг un mar- 
chand, est de loin la meilleure issue, 
pour éviter qu’ils пе soient démem- 
brés et découpés feuille à feuille. 


«Mythologie gracieuse » 
Quelle merveille de regarder les pages 
de ces deux recueils avec ses dessins 
au fin tracé à la pierre noire et à la 
sensibilité sensuelle. On se délecte 
devant les amours pudiques de Sap- 
pho, poétesse grecque ayant vécu aux 
VIIe et VIe siècles av. J.-C., à Mytilène 
sur l’île de Lesbos. « Alors que la vision 
impériale et héroïque des conquêtes 
napoléoniennes renouvelle la grande 
peinture d’histoire, Girodet s’émancipe 
de son maître David, au profit d’une 
mythologie souvent sentimentale, tou- 
jours gracieuse, écrit l'historien de 
l’art, Valentin de Sa Morais. Âgé de 
40 ans, l’artiste adulé par toute ГЕиго- 
pe lance en 1808 un défi à lui-même et 
à son époque, avec ces dessins, fruit de 
son excentricité. Ils ouvrent la voie au 
romantisme.» D’où leur importance. 
De très beaux dessins comme Le 
Paradis d’Ossian accueille un héros au 
crayon, lavis d’encre et rehauts de 
gouache (20 000 à 30 000 euros) com- 
plètent l’ensemble. Ainsi qu’un puis- 
sant portrait à l’huile d’une Amazone 
(60 000 à 80 000 euros) qui résume 
tout le talent de l'artiste. ш 
www.auctionartparis.com 
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e romantisme est né 

dans une écurie. Celle 
« qui а été l’annexe de 

l'atelier de Théodore 

Géricault (1791-1824) 

et le creuset de son 
inspiration», soutient Bruno Cheni- 
que. À Paris, au Musée de la vie 
romantique, ce docteur en histoire de 
l’art, expert du peintre de la fougue et 
du tourment, lui rend hommage à 
l’occasion du bicentenaire de sa mort. 
L'exposition qu’il а conçue avec la 
directrice du lieu, Gaëlle Rio, égale- 
ment historienne de l’art du XIXe siè- 
cle, porte sur le thème du cheval dans 
son œuvre. 

Chez cette figure mythique d’artis- 
te-cavalier - Géricault s’est engagé 
dans la garde à cheval de Louis XVII 
lors de la première Restauration et est 
mort des suites d’une série d’acci- 
dents équestres -, l’animal est plus 
qu’un symbole d’énergie. Il est le re- 
flet de l’homme, de ses vertus comme 
de ses défauts, et s’y exacerbe sa 
condition tragique. 


« Le mouvement, гате, 

l'œil du cheval, sa robe, 

le brillant de ses reflets, 

voilà ce que Géricault 

a rendu comme personne » 
Eugène Delacroix 


У 


Plaisir manifeste à rendre Ја force 
musculaire, la vitesse, la tension des 
corps, l'élégance d’une encolure ou la 
grâce d’une allure. Plaisir encore de la 
couleur, de la touche apparente héri- 
tière de celle de Rubens, très enlevée 
et à l’opposé du classicisme davidien. 
Mais aussi attention portée aux yeux 
effrayés d’un destrier devant les dé- 
sastres de la guerre, à la souffrance du 
percheron au halage, dans la mine de 
charbon ou à la sortie du four à plâtre. 
Et encore passion de transmettre 
l'énergie du pur-sang au Derby 4’Ер- 
som, fût-ce par un impossible galop 
volant; compassion avec le barde 
martyrisé durant la course du carna- 
val à Rome; expression de la tranquil- 
lité et de l'intimité devant les man- 
፳60ቨ65... De telles scènes équines, du 
maréchal-ferrant à l’abattoir, sont 
autant d’allégories des moments de la 
vie. Elles abondent, la plupart très 
réalistes, toutes antihéroïques, aussi 
variées que nos conditions, nos âges, 
nos sentiments. 

Ce nombre, d’ailleurs, étonne. Une 
forte proportion des œuvres rassem- 
blées ici n’avait encore jamais été 
montrées ni publiées. Alors, comme à 
chaque exposition Géricault (en 1991, 
au Grand Palais pour le bicentenaire 
de la naissance, en 2006 à Lyon et en 
2012 à Clermont-Ferrand), la polémi- 
que bat son plein quant à ce qui est at- 
tribué et ce qui ne l’est pas. Car il faut 
savoir que Géricault, peintre certes 
compulsif (au moins 400 tableaux du 
format monumental à la vignette du- 
rant sa courte vie), ne signait guère. 
En outre, ne subsiste à son propos que 
peu de documents directs. 

Face aux critiques émises sur les ré- 
seaux sociaux, notamment par Philip- 
pe Grunchec, auteur de Tout l’œuvre 
peint de Géricault (Flammarion, 1991), 
ancien conservateur des collections 
de l’École nationale supérieure des 
beaux-arts («globalement, la moitié 
des œuvres présentées n’est pas de 
Géricault, un scandale! »), de Daniel 
Marchesseau, directeur honoraire du 
Musée de la vie romantique («un 
manque de rigueur »), de la marchan- 
de et ancienne chef du département 
des dessins chez Sotheby’s Jane 
Roberts ( «des erreurs, pas de dates, 
aucune information sur la provenan- 
се» ) ou encore de Didier Rykner, di- 
recteur du site La Tribune de l’art, 
Bruno Chenique et Gaëlle Rio шаш- 
tiennent leurs choix. Affirmant ne 
présenter, tant aux cimaises qu’en il- 
lustration dans leur catalogue, que 
des œuvres cent pour cent autogra- 
phes. «Nous avons ici, estampes 
exclues, 79 Géricault, parmi lesquels 
37 feuilles ou huiles provenant de 
prêteurs privés. Nous ne pouvions nous 
en passer, plaide Gaëlle Rio. Elles ont 
été nettoyées ces dernières années aux 
fins d’examens scientifiquement 
approfondis, de comparaisons et de 
confrontations aux sources subsistan- 
tes. Nous avons écarté tout ce qui nous 
semblait problématique ou n’avait pu 
être restauré et étudié à temps. Nous ne 
doutons donc pas de nos conclusions. Si 
tel avait été le cas, nous aurions mis le 
mot “attribué” dans les notices. Natu- 
rellement, la recherche ne s’arrête pas, 
et peut-être que, dans quelques an- 
nées, d’autres conclusions pourraient 


L'ÉVÉNEMENT 


Théodore Géricault, droit 
dans ses bottes de cavalier 


Éric Biétry-Rivierre 


À l'occasion du bicentenaire de la mort du peintre, le Musée de la vie romantique à Paris évoque, 
avec des œuvres contestées, sa passion dévorante pour la gent équine. 


apparaître. Des œuvres inédites de 
Géricault, comme d’autres artistes, 
surgissent sur le marché de l’art, tant 
dans les collections particulières que 
dans les réserves des musées français, 
européens et américains. C’est le jeu 
des découvertes, des redécouvertes, de 
avancée de la recherche. Le temps 


Course de chevaux libres 

sur le Corso à Rome (1817), 

de Théodore Géricault. 
Ci-dessous : esquisse de l'artiste 
pour le Portrait équestre 

de M.D. [Dieudonné] (1812). 


humain n’est pas le temps de l’histoire 
de l’art : cette dernière est lente et 
progressive. » 

Bruno Chenique commentera donc, 
plus tard et précisément, dans le cata- 
logue raisonné qu’il prépare depuis 
2003 - et qui sera le quatrième en 
date! -, ces dizaines de pièces. Ainsi, 
parmi elles, ce surprenant Sapeur du 
premier régiment de hussards, proprié- 
té d’un galeriste. La toile était jus- 
qu’alors donnée à un suiveur anony- 
me. Ainsi encore ce Paysage sur la côte 
d’Angleterre, prêt d’un collectionneur 
belge, considéré auparavant comme 
relevant de l’école anglaise. 

Au reste, et quoi que réserve l’ave- 
nir, le but essentiel de l’exposition est 
atteint : montrer un Géricault politi- 
que au-delà de son célèbre Radeau de 
la Méduse, première peinture d’ac- 
tualité qui, sous la représentation 
d’un naufrage, parle de l’impéritie 
d’un régime. Un pacifiste s’exprime 
dès 1812, visible dans les cinq travaux 
préparatoires ou variations présen- 
tées d'emblée d’Officier de chasseurs 
à cheval de la Garde impériale, char- 
geant, chef-d'œuvre demeuré à son 
emplacement habituel dans les salles 
rouges du Louvre. Jules Michelet, 
déjà, avait remarqué le regard mélan- 
colique de ce personnage. «Il pense à 
la тот», avait commenté l’historien 
humaniste et républicain. Deux ans 
plus tard, beaucoup en France ne 
pouvaient plus sentir les charniers 
napoléoniens. En témoigne le fameux 
Cuirassier blessé quittant le champ de 
bataille, autre toile remarquable éga- 
lement restée au Louvre. 

Géricault le dandy développera par 
la suite sa fibre sociale. Ses jockeys, 
lads, palefreniers, postillons consti- 
tuent une manière de petit peuple ré- 
current, proto-prolétaires des débuts 
de l’ère industrielle née en Angleterre. 
Anti-ultras, le peintre semble égale- 
ment anti-dévots si l’on en juge par 
cette gravure où une ancienne église 
sert d’écurie. 


Tapis de selle, sangles, étriers et 
autres détails exacts participent d’un 
réalisme moderne. Mais Géricault est 
aussi annonciateur du second roman- 
tisme, celui qui prône la beauté pour 
elle-même, l’art pour l’art. D’où la 
somptuosité des lumières lunaires ou 
solaires, nimbant de biais les stalles 
empaillées. Elles magnifient délicate- 
ment les couleurs. «Le mouvement, 
l’âme, l’œil du cheval, sa robe, le 
brillant de ses reflets, voilà ce que Géri- 
cault a rendu comme personne », s’en- 
thousiasme son cadet et premier parmi 
ses fans Eugène Delacroix. 


«(Depuis les frises 
de Parthénon, où Phidias 
a fait défiler ses longues 
cavalcades, nul artiste 
wa rendu comme Géricault 
l'idéal de la perfection 
chevaline » 

Théophile Gautier 


Cet amour fusionnel de l’homme et 
du cheval culmine en fin de parcours 
avec Mazeppa. Ce personnage chanté 
par Voltaire et Byron après que, victime 
d’un mari jaloux, il fut crucifié nu sur 
un cheval sauvage, est prétexte à un 
formidable corps-à-corps. Une maniè- 
re d’autoportrait. Résultat : « Depuis les 
frises de Parthénon, où Phidias a fait dé- 
filer ses longues cavalcades, nul artiste 
n’a rendu comme Géricault l’idéal de la 
perfection chevaline », saluera Théophile 
Gautier en 1848. Après, pour unir défi- 
nitivement l’homme et la bête, il n’y 
aura plus que la mort. Et une aquarelle 
ultime montre, s’en allant, une charret- 
te de carcasses conduite par un équar- 
risseur. «Tous derrière et lui devant», 
chantait le poète à propos du vaillant 
petit cheval blanc... ш 
« Les chevaux de Géricault >, 
au Musée de la vie romantique (Paris 9e), 
jusqu'au 15 septembre. Tél. : 01 55 31 95 67. 
museevieromantique.paris.fr 
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Lenny Kravitz : 
«Je ne sais jamais 
ce que je vais 
faire en entrant 
en studio » 


Propos recueillis par Olivier Nuc 


Le chanteur et multi-instrumentiste américain 
présente son douzième album, «Blue Electric 
Light», et revient sur sa riche carrière, 
amorcée en 1989 avec «Let Love Rule ». 


enny Kravitz a fait un saut à 
Paris, où il a pris le temps de 
répéter, avant sa tournée qui 
passera en France par Bel- 
fort, Arras et Aix-les-Bains. 
C’est au milieu de son im- 
pressionnante collection de guitares et 
d’amplis vintage qu’il nous а reçu. 


LE FIGARO. - Vous venez de célébrer 
votre 60€ anniversaire. 

Comment vous sentez-vous ? 

LENNY KRAVITZ. - En pleine forme ! 
Bien sûr, је n’imaginais pas atteindre 
cet âge-là quand j'avais 20 ans. Mais 
maintenant que je l’ai atteint, je me 
rends compte que je me sens toujours 
aussi jeune. Après tout, ce n’est qu’un 
chiffre. 


Regardez-vous souvent en arrière ? 
Vous avez passé les trente-cinq dernières 
années sous le feu des projecteurs... 
Rarement. Je préfère aller de l’avant. 
Quand оп me parle du passé, Ра Pim- 
pression que c’était juste hier. La no- 
tion du temps est un concept très parti- 
culier. Mais je peux dire que je ne me 


suis jamais senti aussi bien, tant sur le 
plan mental, physique que spirituel. 
Nous vieillissons tous différemment, en 
fonction de différents facteurs. Ce n’est 
pas uniquement une question de gènes, 
mais aussi de comment nous prenons 
soin de nous-même. Certaines person- 
nes vieillissent prématurément à cause 
d’un manque d'inspiration ou de joie. 
Je suis très reconnaissant d’en être là 
où je suis. L'avantage d’avoir pas mal 
d’années derrière soi est qu’on a eu le 
temps de régler un tas de choses. Si l’on 
est capable de préserver sa santé, sa 
jeunesse et son état d’esprit intacts, 
alors tout va bien. 


Blue Electric Light est un album solide. 
Comment l’avez-vous conçu ? 

Je n’ai jamais d’idée préconçue de ce que 
je vais faire. Je ne sais jamais vraiment ce 
que je vais enregistrer. Je me considère 
comme une antenne, la musique m’arri- 
ve et me commande ce que je dois faire. 
Ainsi, je n’ai pas besoin de préparer les 
choses à Рауапсе. Je m’assieds et j’at- 
tends. Il suffit d’avoir la foi pour qu’un 
morceau arrive. 
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Quand avez-vous pris conscience 

de cette faculté à canaliser la musique ? 
Avant Let Love Rule, j'avais du talent 
mais je ne savais qu’en faire et je n’écri- 
vais pas encore. Je commençais juste à 
m'y mettre mais je n'étais pas satisfait, 


Festival 
International 
de jardins 


Hortillonnages 


Amiens 


du 24 mai au 13 octobre 
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art & jardins 


Hauts-de-France 


«Је n'ai jamais envisagé pouvoir être un modèle un jour », s'étonne Lenny Krawitz. MARK SELIGER 


c'était laborieux. La confusion venait du 
fait que j'aimais tellement de musiques 
différentes que je voulais toutes les jouer. 
Je n’arrivais pas à choisir une direction. 
Jaimais autant le rock que le funk et le 
reste... Tout à coup, Ра! commencé à en- 
tendre les chansons prendre forme. Cet 
album-là partait dans tous les sens : rock, 
soul, jazz, funk, classique, blues, folk... 
Cela continue d’être mon approche. 


Une telle démarche était rare еп 1989, 
mais elle est devenue la norme depuis... 
Aujourd’hui, beaucoup de jeunes artis- 
tes viennent me voir en me disant à quel 
point je les ai influencés. C’est amusant 
parce que je пе me vois pas comme са. Je 
sais се que је dois à tous ceux qui m'ont 
marqué. Раі d’ailleurs la chance d’en 
avoir rencontré la plupart, et certains 
sont même devenus des amis. Mais je 
па! jamais envisagé pouvoir être un 
modèle à mon tour un jour. Au moins, 
j'ai vécu assez longtemps pour faire cette 
expérience ! 


« Avant “Let Love Rule”, 
j'avais du talent, mais 
је ne savais qu'en faire 
et je n’écrivais pas encore. 
Je commençais juste à my 
mettre mais je n'étais раз 
satisfait, c'était laborieux. 
La confusion venait du fait 
que j'aimais tellement de 
musiques différentes que 
je voulais toutes les jouer » 
Lenny Krawitz 


Récemment, nous demandions à Slash, 
votre ancien camarade de lycée, 

s’ilse considérait comme un membre de 
l’establishment. Qu’en est-il pour vous ? 
Nous п’6Ноп$ pas dans la même classe, 
mais nous nous fréquentions en dehors 
des cours. Slash est une magnifique 
personne. Comme lui, je me sens tou- 
jours tel un gamin de 16 ans en train 
d’essayer de décrocher un contrat 
d’enregistrement. Je suis toujours ce 
type-là, c’est étrange. 


Quel effet cela fait-il d’avoir un appel 

de Mick Jagger vous proposant d’écrire 
ou de chanter avec lui ? 

Гадоге ça ! Mick а toujours été un grand 
soutien tout au long de ma carrière. Je 
Ра! rencontré au moment de mon 
deuxième album et nous sommes restés 
amis toutes ces années. Le soir même où 
je le rencontrais, nous étions ensemble 
sur la scène du Zénith de Paris. Il était 
venu assister à mon concert avec un de 
nos amis communs. П m’a rejoint sur 
scène pour chanter No Expectations, un 


titre des Stones tiré de l’album Beggars 
Banquet. Il va sur 81 ans et continue de 
courir sur scène comme il l’a toujours 
fait, c’est incroyable. 


Est-il un modèle pour vous ? 

Oui. Quand nous passons du temps en- 
semble, j’observe attentivement son 
comportement. Nous avons passé des 
vacances communes une fois, aux Baha- 
mas. Il y avait loué une maison pas loin 
de la mienne. J’admire sa discipline de 
vie : il s’entraîne physiquement, sur- 
veille son alimentation et prend soin de 
lui. C’est pour tout cela qu’il est encore 
capable d’être ainsi sur scène. 


Qu'est-ce qui continue de vous stimuler 
dans l'exercice de votre activité ? 

J'ai encore de l'appétit. Je ne suis ni blasé 
ni fatigué. Chaque fois que je vais en stu- 
dio, je ressens le même frisson. Cette ma- 
gie qui fait que l’on ne зай pas ce qui va en 
sortir. 


C’est en France que vous avez été 
consacré en premier, п е5!-се pas 7 

Oui, Let Love Rule а eu du succès ici 
avant les autres pays. Et c’est ici que j’ai 
rencontré Vanessa Paradis, qui voulait 
que je confectionne son album avant que 
nous formions une famille. J’aime les vi- 
brations de Paris, son style de vie, son 
architecture, sa mode et tout le reste. 


Vous avez fini par acheter l’ancien hôtel 
particulier de Michel d’Ornano dans 
l’ouest de la capitale, n’est-ce pas ? 

Oui, j’ai beaucoup de chance. Je Гаі ache- 
té à sa veuve. Saviez-vous qu'ils avaient 
tous deux été maires de Deauville à des 
périodes différentes ? Ру passe plusieurs 
mois par an, en fonction des tournées et 
de mon emploi du temps du moment. 


C’est dans ces murs que vous avez 
tourné votre dernier clip, TK421 ? 

Oui. On wen parle beaucoup parce que 
je suis nu dedans. Mais ce n’était pas 
pour être sexy, juste pour m’amuser. 
C'était d’ailleurs une idée de la réalisa- 
trice Tanu Мито, une jeune Ukrainien- 
ne dont j'avais remarqué le travail, no- 
tamment avec Rosalia pour la chanson 
Chicken Teriyaki. Je l’ai contactée en lui 
proposant de travailler avec moi. Je lui ai 
d’abord envoyé ma chanson. Elle m’a 
raconté son concept quelques jours plus 
tard : « Vous vous levez le matin chez 
vous, vous ouvrez les rideaux, vous allez 
dans la salle de bains vous préparer pour 
votre journée, vous choisissez des vête- 
ments dans vos placards, vous vous ha- 
billez et vous sortez de la maison. » Га! 
trouvé que c'était l’idée la plus en- 
nuyeuse du monde. Alors elle а ajouté : 
« Vous serez nu dans la première раг- 
tie. > Là, ça a commencé à m’amuser. ш 
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La belle parade animée de Philippe Decouflé 


Ariane Bavelier 


Le Centre national 

du costume et de 

la scène, à Moulins, 
célèbre quarante ans 
de carrière 

du chorégraphe. 

Une exposition vivante 
et inégalée. 


e tutu en Plastazote de Sha- 
zam! trône sur un podium 
circulaire. Derrière, les 
majorettes de Panorama en 
rang d’oignon, et en face, 
deux costumes de la céré- 
monie d'ouverture des Jeux d’Alber- 
tville, danseuse à tutu sculpté dans une 
vague et musicien bizarre avec pans de 
queue-de-pie en lévitation. Au-dessus, 
un dispositif de miroirs démultiplie le 
salon d’honneur et ses danseurs immo- 
biles pour leur ouvrir le ciel où musique 
un carillon. Bienvenue au palais des 
merveilles de Philippe Decouflé! 

L’ exposition dédiée au chorégraphe 
qui vient d’ouvrir au Centre national du 
costume et de la scène (CNCS) à Moulins 
(Allier) ne ressemble à aucune autre. Il y 
a longtemps que l’ancienne caserne 
n’abrite plus des uniformes mais des 
costumes de scène. Jusqu'ici, ils res- 
taient sagement au garde-à-vous dans 
des vitrines, sur des mannequins de po- 
lystyrène. Cette fois, ils lancent le spec- 
tateur dans la danse pour mieux se faire 
admirer. Philippe Decouflé veille. Et 
comme dans chacun de ses spectacles, il 
retouche, modifie, manipule. Il le 
confesse : cela lui fait bizarre de voir 
quarante ans de carrière en exposition : 
«Le même effet que lorsque je vois une 
captation. L’impression de ne voir que 
des bribes. En plus, les costumes sont 
faits pour bouger, il manque cette chose 
fondamentale qui est la danse », dit cet 
insatisfait notoire qui a voulu compléter 
les costumes de leurs accessoires sou- 
vent perdus. Les majorettes de Moulins 
ont prêté leurs bâtons. Decouflé grogne 
encore : les mannequins de silicone ont 
les mains fermées. Comment leur glis- 
ser le bâton entre les doigts? «Je lance 
un appel aux fabricants de mannequins. Il 
est impossible de leur donner des posi- 
tions latérales. Comment comprendre la 
difficulté de danser avec des palmes dans 
Codex si on ne peut pas ouvrir les pieds en 
première position ! » 

Cet acharnement porte ses fruits. Les 
scénographes poussés à bout ont fait 
merveille. Marco Mencacci, le scéno- 
graphe, et Valérie Bodier, scénographe 
lumière, ont sorti tous leurs tours. Le 
principe est d’obliger le visiteur à cher- 
cher un point de vue, d’où une dynami- 
que qui se propage aux costumes en vi- 
trine. Rien de répétitif : ici, ce sont des 
cercles collés qui obligent à trouver la 
bonne distance et la bonne hauteur où 
observer ; là, des angles créés dans la vi- 
trine qui permettent de voir d’un côté 
les costumes, de l’autre des séquences 
filmées du ballet d’où ils sortent; 
ailleurs, vidéos et transparences prises 
dans un écrin de velours noir créent un 
palais des illusions. Il fallait bien cela. Et 
cette danse suffit. №еп déplaise à 
Philippe Decouflé, on est aux anges 
d’avoir les costumes enfin immobiles 
sous les yeux et de pouvoir revisiter 
l'univers prodigieux du chorégraphe. 

« Pai tout de suite su que je n’avais раз 
le talent d’un Balanchine ou d’un 
Cunningham, qui pouvaient se passer de 
costumes. Moi, ils m’étaient indispensa- 
bles. Ils m'ont permis de modifier le fonc- 
tionnement du corps humain. Avoir une 
jambe plus lourde ou plus molle, des bras 
plus longs, le costume т’а permis 
d’ouvrir le champ des possibles choré- 
graphiques », dit-il, confessant qu’il a 
longtemps professé le «no sport» et 
rêvé d’être dessinateur de BD. C’est le 
visuel de l'affiche de cours d’Isaac 
Alvarez qui lui a donné envie de prendre 
des cours de mime et de danse. Au pre- 
mier, ilétait piqué. « Alvarez nous faisait 
faire nos costumes. Je me souviens d’un 
ours moderne fabriqué avec la bande ma- 
gnétique de cassettes audio. Travestir, 
modifier la lecture du corps, c’ était ma 
voie. » 

À l’école d’ Angers, dirigée par Alwin 
Nikolais, Decouflé, qui ira aussi à l’école 
de cirque d’Annie Fratellini, apprend 


1 2 


2 


3 


1. Costume de Charlie Le Mindu pour Octopus, Théâtre national de Bretagne, 2010. 2. Costume de débouleuse de Philippe Guillotel pour la cérémonie 
d'ouverture des JO d'hiver, Albertville, 1992. 3. Costume du musicien bizarre de Philippe Guillotel porté lors de la cérémonie d’ouverture des JO d’Albertville. 


encore : «Il пе cherchait pas le costume 
mais la modification du corps humain : il 
nous mettait un bâton sur le dos pour fai- 
re disparaître notre tête, posait nos pieds 
dans des seaux, le collant nous rentrait 
dans les fesses horriblement, mais quelle 
ouverture ! » 

Codex, son premier spectacle, pré- 
senté à Avignon en 1986, expose un 
monde imaginaire peuplé de microbes 
et de végétaux extraordinaires. Il est 
inspiré par le codex délirant et précis de 
Luigi Serafini. Les costumes sont fonda- 
mentaux. Ils sont signés Philippe 
Guillotel, nourri d'idées folles et épris 
du défi de les faire fonctionner, selon la 
même injonction fixée par Oskar 
Schlemmer et son Ballet triadique au 
Bauhaus. Ensemble, ils signeront Triton, 
Tricodex, Тип, Petites pièces montées... 
et surtout le délire inégalé des Jeux 
olympiques d’Albertville, avec 
500 danseurs sortant de cornes d’abon- 
dances musicales dans des tenues toutes 
différentes. Que n’ont-ils pas inventé 
au chapitre des métamorphoses? Tee- 
shirt aux manches tuyau avec contre- 
poids pour embrassade amoureuse, ju- 
pe-culotte à plateau, tutu pour partir 
sur la Lune, combinaison haricot, jambe 
de pantalon violoncelle, femme trom- 
pette, homme insecte. Ils se sont aussi 
promenés dans le nano-monde, bras 
tentacules, doigts tubercules, costume 
gonflable, main pantalon... 


« Dans mes spectacles, 

je suis à l’origine de tout, 

costumes, lumières, 

coiffures, chorégraphie, 

j'ai tout fait et rien fait » 
Philippe Decouflé 


Decouflé travaillera avec d’autres 
costumiers : Laurence Chalou, experte 
des combinaisons en tricot, Charlie 
Le Mindu, qui travaille sur la coiffe 
adaptable de diverses manières et no- 
tamment en cape, Jean Malo, le tailleur 
de Guillotel, expert de la coupe, fût-ce 
dans des matières inédites (kimono de 
carrés Hermès, manteaux longs en pa- 
pier, robe façon abat-jour à plusieurs 
étages...) « Dans mes spectacles, je suis à 
l’origine de tout, costumes, lumières, 
coiffures, chorégraphie, j'ai tout fait et 
rien fait», déclare Decouflé. Dans une 
vitrine, les carnets de Decouflé 
montrent l'inspiration première : des 
dessins, des couleurs, des corps, des 
machines, des objets qui prendront 
consistance dans un travail de collabo- 
ration. 

La beauté de l’exposition est de pren- 
dre Decouflé comme une planète et de 
décliner ses satellites. Monstres et mer- 
veilles, écorchés, nus, ombres, noir et 
blanc, couleurs, lumières, et même une 
soucoupe volante particulière pour un 
hommage à Christophe Salengro, géant 
lunaire et personnage inoubliable de la 
saga Decouflé. Ainsi l’a voulu Philippe 
Noisette, commissaire de l’exposition, 
qui est parti à la recherche des costumes 
des quarante ans de carrière : « Certains 
étaient au CNCS à Moulins, d’autres dans 
sa compagnie DCA, qui n’a jamais eu les 


moyens d’avoir une politique de conser- 
vation. Ils étaient souvent en très mauvais 
état. » Notamment ceux des JO d’Alber- 
tville, conservés hors Moulins. « Philip- 
pe Guillotel a vécu un an et trois mois en- 
fermé dans l’entrepôt d’Aubervilliers où 
on préparait les Jeux. La première chose 
avait été de lui aménager sa chambre. Il a 
conçu des centaines de prototypes, il ado- 
rait ajouter des détails, des blasons, des 
inserts moulés en mousse qui a fondu», 
raconte Decouflé. Les JO restent un ex- 
ploit dont l’ombre portée le poursuit 
encore : «C’est comme si j'avais juste 
posé le pied sur un trampolino qui 
m'aurait envoyé а 10 mètres. Avant, 
j'étais complètement underground, 
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j'avais présenté deux spectacles à Avi- 
gnon. От coup, Га! changé de vie, de 
carrière. Avec Philippe Guillotel, ça nous 
а portés, et ça nous a démolis. Nous avons 
eu des opportunités dont nous n’avons 
pas su quoi faire. On т'а proposé d’être 
créateur associé au Cirque du Soleil, on 
т?а proposé aussi un long-métrage. Pai 
fait le malin, j'ai refusé. Ça ne se repré- 
sentera pas. Après les JO, j'aurais dû fai- 
re une formation en communication et 
engager des gens pour m’aider à faire des 
choix cohérents. Je me suis rendu compte 
que j'avais fait mon chef-d’œuvre : com- 
me Luigi Serafini, qui a signé son Codex à 
30 ans. Tout ce qu’il a fait après donne 
l’impression de n’avoir été qu’un échauf- 
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fement», confie le chorégraphe еп se 
consolant de rester un artisan libre de 
bricoler à sa guise. « Pourquoi ne propo- 
se-t-on plus ce genre de grosse manifes- 
tation à de jeunes artistes ? On leur préfè- 
re des sociétés de production qui font des 
shows hypermarketés, souvent plutôt mal 
copiés de ce que j’ ai fait. > 

Les souvenirs d’Albertville sont mis 
en scène sous des flocons de neige dans 
la dernière salle. Parade musicale, ter- 
rienne et aérienne, cousue main d’in- 
ventions étourdissantes, aussi joyeuse 
et légère que nos souvenirs. 88 
<< Рапе!е(5) Decouflé >>, au Centre national 
du costume et de la scène, à Moulins (03), 
jusqu'au 5 janvier. www.cncs.fr 
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Une montre 


française 


ге, ሜ 


dans Резрасе 


Judikael Hirel 


La nouvelle création de Ralf теси? 


a été testée еп apesanteurg 
avec le Cnes. En atténdant 
d'aller encore plus haut ? 


ers linfini et au-delà, 
serait-on tenté de dire, 
en reprenant la devise 
du célèbre ranger de 
l’espace de Toy Story. 
Jusque-là, on connais- 
sait davantage la marque française Ralf 
Tech, créée en 1996 par un ex-plon- 
geur professionnel, Frank Huyghe, 
pour ses modèles équipant des unités 
des forces spéciales et d’élite de la 
gendarmerie nationale et de la police 
nationale. Et plus récemment pour The 
Beast, véritable monstre horloger de 
47,7 mm de diamètre affichant une 


étanchéité record de 4 000 mètres de 
profondeur. Mais qui touche le fond 
des mers peut aussi tutoyer les étoiles : 
c’est avec le Centre national d’études 
spatiales (Cnes) que la marque vient de 
signer un partenariat, afin de proposer 
une (première) série limitée de 100 
montres taillées pour aller ad astra, 
destination l’espace. 

Les premiers prototypes de la Space 
Millenium ont été testés en apesanteur 
le 27 mars, à l’occasion d’un vol scien- 
tifique du Cnes, une session 0 g de cinq 
heures (soit environ 30 paraboles) 
opéré par Novespace. « Cette montre 
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est faite pour aller dans l’espace, 
confirme le fondateur de Ralf Tech. De 
ce que Рат vécu en 0 г, l’apesanteur пе 
change rien à son fonctionnement : avec 
un mouvement électrique, la question ne 
se pose pas alors que, s’il y avait une 
masse oscillante à l’intérieur, on ne 
pourrait quasiment pas la remonter. » 
Faute de gravité, tout simplement. 
« Quand on est en apesanteur, on n’est 
plus qu’un regard, résume avec poésie 
Raphaël Sart, responsable des parte- 
nariats, depuis les locaux parisiens du 
centre, entre une maquette de fusée 
Ariane et un réacteur posé à l’angle 
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d’un couloir. En apesanteur, les gens 
s’attendent à des sensations. Pourtant, 
ce qui marque, c’est leur absence. L’in- 
teraction avec votre environnement. 
Vous pouvez faire tout ce que voulez, 
nager comme si vous étiez dans l’eau, 
vous ne bougerez pas sans appui ! » 


Les deux infinis bleus 


Pourquoi avoir choisi de travailler avec 
une marque indépendante française ? 
Justement pour son côté «made in 
France ». « Pour le Cnes, aller chercher 
les fans de montres permet de leur par- 
ler Фезрасе. Ralf Tech a une grande ех- 
pertise des fonds marins. Or, l’espace et 
l’océan sont les deux infinis bleus, rap- 
pelle Raphaël Sart. Il existe de nom- 
breuses passerelles entre eux. Au Cnes, 
nous nouons des partenariats avec des 
entités proches de la science, de l’aéro- 
nautique et de l’espace. Mais nous es- 
sayons aussi d’aller un peu hors des 
murs, pour toucher des publics qui ne 
nous connaissent pas forcément, à qui 
nous voulons faire découvrir notre his- 
toire. » Une histoire qui a évidemment 
fasciné Frank Huyghe : « Nous avons 
été mis en relation par un ami commun, 
travaillant dans le domaine spatial. 
Avec ce pro- 
jet, l’idée est 
aussi de va- 
loriser lex- 
cellence 
hexagonale. 
Une telle 
montre, 
c’est un ob- 
jet à la fois 
utile dans 
l’espace et 
au fond des 
océans, 
mais qui fait 
aussi rêver. 
Pour nous, 
il y a quel- 
ques an- 
nées, les océans que les hommes n’ont 
pas fini de sonder représentaient la 
dernière frontière. L’espace repousse 
encore les limites. » 

Il faut bien avouer que, jusqu'ici, 
l'horlogerie tricolore n’a guère eu 
l’occasion de quitter l’atmosphère et 
d'explorer l’espace. Certes, c’est 
l’idée suggérée par deux journalistes 
français qui a incité Ernest Schneider, 
alors à la tête de Breitling, à dévelop- 
per en 1995 le modèle porté par 
Claudie Haigneré à bord de la station 
MIR. Une Breitling Aerospace Mission 
Cassiopée équipée d’un mouvement 
quartz, produite à 100 exemplaires et 
frappée du logo de la mission franco- 
russe. Dix ans plus tôt, des Yema Spa- 
tionaute françaises habillaient le poi- 
gnet de Jean-Loup Chrétien, puis 
celui de Patrick Baudry. Leurs fonc- 
tions innovantes ont d’ailleurs sans 
doute inspiré celles des actuelles 
Omega Speedmaster X-33, portées 
par l’ensemble des astronautes et 
spationautes de la Nasa et de PESA. А 
commencer par le plus célèbre dans 
l'Hexagone, Thomas Pesquet. 


La montre Space Millenium de Ralf 
Tech a été testée en apesanteur 

le 27 mars, à l’occasion d’un vol 
scientifique du Cnes. En bas, la série 
limitée à 100 pièces est vendue 
avec trois bracelets et deux cartes 
de garantie, celle de la marque 

et celle du Cnes. RALF TECH 


Verra-t-on demain cette Space 
Millenium au poignet d’un astronaute 
français décollant pour la Station spa- 
tiale internationale ? Rien n’est jamais 
impossible en matière d'espace. « Pour 
la concevoir, nous devions respecter un 
cahier des charges à la fois clair et lé- 
ger, sachant que nous avons une certai- 
ne expérience quant à tout ce qui subit 
des contraintes, explique Frank 
Huyghe. La véritable problématique est 
que, dans l’espace, le poids a un coût 
élevé. Ce qui nous a amenés à travailler 
le titane grade 1, 35 % plus léger que 
l’acier, que nous avions déjà employé 
pour un modèle destiné aux nageurs de 
combat en 2014. Ultraléger, il n’est uti- 
lisé par aucune autre marque, parce 
qu’il ne se travaille pas, ne se satine pas 
ni ne se polit, il faut l’accepter ainsi. 
Nous avons également réduit le poids de 
la montre, en 
évidant le Бої- 
tier et en ор- 
tant pour un 
cadran en 
composite nid 
d’abeille, très 
2001, l’Odys- 
sée de l’espa- 
ce. Nous som- 
mes ainsi 
parvenus à 
faire passer 
cette Space 
Millenium de 
200 а 95 
grammes, 
sans y perdre 
en lisibilité, en 
étanchéité (théorique de 1000 mètres) 
ou en autonomie. » Car il s’agit du fait 
que l’outil de mesure du temps ne s’ar- 
rête pas au bout de quelques heures. 
« Avec une batterie capable de tenir dou- 
ze ans, l’idée était en quelque sorte de dire 
“je vais sur Mars, je bois un café, et je re- 
viens ”, plaisante à moitié le concep- 
teur. Maintenant, il ne reste plus qu’à y 
aller de la Terre à la Lune, et au-delà ! » 

Cette collaboration fructueuse а ain- 
si permis à « chacun de découvrir l’uni- 
vers de l’autre, moi l'horlogerie, Frank 
le domaine spatial, reprend Raphaël 
Sart. On y retrouve la même précision. 
Pour nous, le temps est une notion es- 
sentielle, que ce soit au moment du 
compte à rebours de lancement ou pour 
des expériences à bord d’une station. » 
Commercialisée à 4 500 euros à comp- 
ter du 20 juin prochain, cette édition 
limitée de 100 pièces Ralf Tech mar- 
quées Cnes n’a pas encore concrète- 
ment touché les étoiles. Mais une part 
des bénéfices de la vente sera reversée 
à la fondation Ailes de France qui, tous 
les ans, remet des bourses Espace à des 
projets lycéens et universitaires. 88 
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Le château 
La Verrerie, 
ambassadeur 
du Luberon 


Stéphane Reynaud 


La propriété de Puget s'associe avec des hôtels 
et restaurants des alentours et devient 
la référence vitivinicole de la région. 


delà des rives de la Durance, il ne né- 
glige pas pour autant son entourage 
proche. 

L’étranger qui découvre Lourmarin 
longe le cimetière où reposent Albert 
Camus et quelques autres, emprunte le 

chemin sur la droite, se laisse im- 


ne propriété peut faire 
connaître ses vins de 
mille façons. Dégusta- 
tion au chai, dans les 
salons de vignerons, 
mise en avant des 
crus sur les cartes des restaurants 


qui comptent, œnotourisme, place- 
ments de produits dans les films et 
séries pour les plus ambitieux... Il 
existe nombre de recettes pour 
rendre désirable la production 
d’un vignoble. 

En dépit des efforts des pro- 
priétaires, certains crus de re- 
nommée internationale peuvent 
rester bien mal connus, voire 
ignorés par le proche voisinage 
du domaine. Les exemples sont 
légion. Cela n’arrivera pas au 
Château La Verrerie. Si, depuis 
de nombreuses années, le do- 
maine fait parler de lui bien au- 


pressionner par le château Renais- 
sance sur sa hauteur et accède au 
centre du village. Sous les platanes, 
juste devant  l’hôtel-restaurant 
Le Moulin, une Estafette prend ses 
marques tous les vendredis matin, 
jour de marché. Le véhicule tout 
droit sorti des Trente Glorieuses 
remplit son office de salon de dé- 
gustation mobile. À bord, Valen- 
tine Tardieu-Vitali, la directrice 
générale du château La Verrerie, 
fait découvrir aux locaux comme 
aux étrangers de passage ses vins 
accompagnés de quelques fro- 
mages. Comme la loi lui interdit 


Un hôtel pour 
le Château Les Carmes 


Haut-Brion 


Valentine Tardieu-Vitali, la directrice générale du château La Verrerie, 
qui compte 56 hectares de vignes cultivées en bio. CHÂTEAU LA VERRERIE 


de vendre, elle offre un verre à tous 
ceux qui le souhaitent. L'exercice rend 
populaire. À Lourmarin, chacun peut 
vous indiquer la route du domaine, si- 
tué à 7 kilomètres du bourg. 

Cette présence régulière de la ca- 
mionnette du château devant Le Mou- 
lin, sans doute le meilleur hôtel de 
Lourmarin, tient à la bonne entente en- 
tre Valentine Tardieu-Vitali et Loïs 
Verset, le directeur de l’établissement. 
Le trentenaire met aussi en avant le vin 
de La Verrerie sur sa carte et propose 
les meilleures conditions de dégusta- 
tion. Sous la pergola, entre de vieux 
murs du XVe siècle rafraîchis par le 
cours d’eau qui alimentait le moulin à 


huile et une abondante végétation, 
chacun apprécie les arômes du viognier 
avec un calamar grillé, des asperges, 
des légumes grillés, un turbot au chori- 
70... Les petites terrasses privatives de 
l'établissement, comme celle donnant 
sur une des rues piétonnes du bourg, 
constituent d’excellents lieux de dé- 
gustation. L'hôtel dispose aussi d’une 
épicerie, où les produits de bouche lo- 
caux partagent la vedette avec les 
meilleurs vins des environs. Une véri- 
table vitrine du cru. 

Un autre partenaire du domaine est 
le restaurant Insitio, du chef Giovanni 
Facchinetti, à Vaugines, un village situé 
à 5 kilomètres de Lourmarin. La terras- 


se et 1а salle de restaurant de poche sont 
fort recommandables pour apprécier 
les jus locaux, accompagnés des créa- 
tions du chef, comme ces bouchées de 
maïs avec lard et miel, les gnochettis ri- 
cotta petit pois wasabi et mélisse, les 
gambas snackées sauce chimichurri ou 
les poissons de Méditerranée. 


Une star : la grenache 

Mais l’amateur finit toujours par se ren- 
dre au domaine. La propriété compte 
56 hectares de vignes cultivées en bio, 
dont les plus hautes culminent à 
500 mètres d’altitude, enchâssées dans 
une forêt de pins et de chêne, dans le 
parc régional du Luberon. Les sols pau- 
vres permettent ici de produire des vins 
concentrés. Le grenache est la star de 
La Verrerie. Il y a aussi la roussanne, la 
clairette, le carignan, le cinsault, le 
bourboulenc.… 

On déguste а la boutique le blanc 
Hautes Collines 2022, issu des cépages 
bourboulenc, rolle, clairette, un vin qui 
reste frais malgré le millésime marqué 
par une chaleur extrême. Ce seul vin 
prouve la capacité du domaine à pro- 
duire des jus marqués par l'acidité en 
toutes circonstances. La présence tout 
autour des vignes de bois qui conser- 
vent la fraîcheur des nuits y est sans 
doute pour quelque chose. 

Le blanc Grand Deffand 2022, issu 
d’une vieille parcelle grenache et rous- 
sane, se révèle plus ample, plus onc- 
tueux. On apprécie les pointes de cur- 
cuma, de praliné et de miel. Voici un 
vin de gastronomie, fort d’une belle pa- 
tine en bouche. Il serait dommage de ne 
pas déguster le rosé Grand Deffand, 
moitié syrah, moitié grenache. Un rosé 
de saignée tannique, au nez de safran. 

Enfin, pour les rouges, on se laisse sé- 
duire par les Hautes Collines rouge 
2019, issu de syrah élevée en foudre, de 
carignan et de grenache. Notons que la 
gamme Haute Colline oscille entre 
16 euros pour les blancs et 17,50 euros 
pour les rouges. La Verrerie rend le Lu- 
beron accessible. Et son ambassadrice 
reste prophète en son pays. 88 
Château La Verrerie, 1810 route du Luberon, 

Puget (84). Tél. : 04 90 08 97 97. 

Le Moulin, rue du Temple Lourmarin (84), 
lemoulin@beaumier.com 

Insitio 33, place de la Mairie, Vaugines (84). 
Tél. : 04 90 77 1108. 


Le Mondrian Bordeaux Les Carmes vient d'ouvrir au 
cœur du quartier des Chartrons, à Bordeaux. Visite. 
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ART MODERNE & CONTEMPORAIN 


u-delà du vin qui doit être 
irréprochable, une proprié- 
té viticole contemporaine 
cultive son image et sa noto- 
riété avec tout un arsenal artistico- 
architecto-médiatico-touristique. Cela 
passe par des cuviers spectaculaires, 
des restaurants, des chambres በ'ከዕ[ር... 


vée. L'établissement dispose de tous les 
attributs attendus dans une adresse de 
haut standing. Le mur de Рассией met 
en valeur des centaines de flacons de la 
maison, dont les fameuses marie-jean- 
nes, des contenants de 2,25 litres remis 
au goût du jour par le château et pro- 
duits à seulement 800 exemplaires, 


Le château Les Carmes Haut-Brion pour les collectionneurs. 
- dont l’adresse postale est à Bordeaux, _ . А 
le chai à Mérignac et la vigne posée à Cuisine опеша ваще 


Pessac -, propriété de Patrice Pichet 
depuis 2010, s'était fait remarquer avec 
la construction d’un chai signé Philippe 
Starck. Certains y virent un sous-marin 
à quai au milieu des grands platanes, 
des cyprès chauves et de la vigne. 
D’autres l’envisagèrent, à raison, com- 
me un outil technique de haute préci- 
sion au service du vin. Ce chai contri- 
bua donc à faire parler et à mieux faire. 
La propriété vient d’entrer dans le 
cercle très fermé des domaines dispo- 
sant de leur propre hôtel. Le Mondrian 
Bordeaux Les Carmes а ouvert au cœur 
du quartier des Chartrons, à Bordeaux. 
Cet établissement de 97 chambres s’ins- 
talle en lieu et place des anciens chais 
Hanappier et Calvet, dont la spectacu- 
laire façade néogothique a été conser- 
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Le Mondrian Bordeaux Les Carmes offre 97 chambres. GAËLLE LE BOULICAUT 


Ce décor est un appel à redécouvrir les 
récents millésimes de la propriété, réa- 
lisés depuis 2012 par Guillaume Pou- 
thier - lauréat du classement des 
meilleurs vignerons du Figaro 2023 -, 
comme le C 2018, ou le Château 
Les Carmes Haut-Brion 2016, noir 
comme de l’encre, d’une fraîcheur for- 
midable. La sommelière Charlotte Tis- 
soire saura toujours les accorder avec 
les plats orientalisants du chef Matsu- 
huru Morimoto. Mais, disons-le, sa cui- 
sine s’accorde plus naturellement avec 
des vins blancs. Si la nouvelle adresse 
proposait aussi des mets à marier aux 
grands rouges de Bordeaux, ce serait le 
meilleur des mondes. Ш 5. В. 
Mondrian Bordeaux Les Carmes, 81 cours 

du Médoc, Bordeaux (33). Tél. : 05 35 54 10 84. 
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DOUANIER ROUSSEAU 


(1844 -1910) 


Huile sur toile 


ADJUGÉE 2 600 OOO € 


CÉSAR (1921-1998) 


Marbre 


Collection Michel PASTOR 


230 x 212 x 102 cm 


ADJUGÉ 1 014 OOO € 
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BERNARD BUFFET 


(1928-1999) 


Etretat, barques au pied des 
falaises, 1982 
Huile sur toile 


89 x 130 cm 
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TÉLÉVISION 


«Le Règne animal» : 
apprivoiser 
la bête en l’homme 


Éric Neuhoff 


Thomas Cailley prend à rebrousse-poil 
le cinéma français dans cette fable kafkaïenne 
fantastique et émouvante. 


es uns les appellent « créa- 

tures > ; les autres préfèrent 

dire «bestioles». De qui, 

de quoi parlent-ils? Le 

monde а changé. Sous lef- 

fet d’un curieux virus, cer- 
tains humains se transforment plus ou 
moins en animaux. Dans l’embouteillage 
qui ouvre cette fable kafkaïenne, une 
sorte de grand oiseau s'échappe, dans un 
fracas d'enfer, d’une ambulance. Un 
père et un fils assistent à la scène. Ils y 
semblent habitués. Leur épouse et mère 
les attend dans un centre spécialisé, 
couverte de poils, méconnaissable, sosie 
de Jean Marais dans La Belle et la Bête. Il 
ne reste que son regard. 

Désemparés, unis, se percutant com- 
me deux silex, François (Romain Duris) 
et Émile (Paul Kircher) partent pour le 
Sud-Ouest. Direction les Landes. Ce 
changement d’air leur fera du bien. 
L’adolescent est boudeur, inflammable, 
écorché vif. Ils logent au camping dans 
un bâtiment préfabriqué. Au collège, il 
est nouveau. Et cherche ses marques. Il y 
a les boums, les rires idiots, les premiers 


flirts. Воташ Duris, le papa, travaille 
comme cuistot dans un restaurant au 
bord de la rivière. La mère a disparu dans 
la forêt. Ils la cherchent. 

Sous la lune, une chanson de Pierre 
Bachelet à fond sur l’autoradio, ils rou- 
lent à tombeau ouvert dans les ከ015 en 
hurlant son prénom. «Матап!», crie 
Penfant, comme si sa vie en dépendait. 
La scène, qui n’est pas sans évoquer la 
robinsonade de СаШеу (Les Combat- 
tants), pourrait sombrer dans le ridicule, 
elle déclenche des émotions en cascade. 
Romain Duris sympathise avec une gen- 
darme. Elle porte les traits d’Adèle Exar- 
chopoulos, toujours drôle, capable d’en- 
dosser n'importe quel uniforme. Elle 
attend sa mutation. Il ne faut pas prendre 
ce terme dans un sens scientifique. La si- 
tuation dépasse un peu la maréchaussée. 

Le réalisateur filme une réalité qui se 
dérègle, effectue un pas de côté. Ce fan- 
tastique «soft», quotidien, bénéficie 
d’effets spéciaux qui sont tout sauf 
racoleurs. Une sorte de poulpe géant 
sème la pagaille dans un supermarché. 
Une drôle de bête surprend le héros dans 


un hangar à bateaux. Drôle d’ambiance. 
Les habitants sont partagés. Il y en 8 qui 
sont prêts à cohabiter. En face, les scep- 
tiques n’hésiteront pas à sortir le fusil. 


Souci de réalisme 

Pendant ce temps, le jeune Émile s’arra- 
che les griffes qui lui poussent sous les 
ongles. Son secret ne doit surtout pas 
s’éventer. Il renifle bizarrement, lèche 
son sang, mange sans les mains. Sa petite 
amie ouvre des yeux ronds. C’est une his- 


toire d’amour. Le garçon tente d’appren- 
dre à vivre avec la bête qui gît en lui. 


Comme tout adolescent qui traverse ce 
Rubicon qui le mène vers l’âge adulte. 

Un père tente d’apprivoiser son fils, à le 
comprendre. Il s'agira même de le sauver. 
Et si cette métamorphose constituait une 
bénédiction? Thomas СаШеу montre les 
sous-bois comme John Boorman dans Dé- 
livrance, un univers peuplé de cris, de fou- 
gères qui frémissent, de néophytes s’exer- 
çant à voler ou à pêcher des poissons à 
mains nues. La fable contourne l’écueil du 
didactisme grâce à un souci de réalisme 
tempéré d'inquiétude. Des paysans sur des 
échasses fêtent la Saint-Jean. La nuit 


Le Règne animal 

(avec Romain Duris 

et Paul Kircher) 
détonne par sa faculté 
à mêler les genres. 


grouille de surprises еї d’espoirs. Le Règne 
animal détonne par sa maîtrise, son origi- 
nalité, cette faculté à mêler les genres, sans 
rien qui pose ou qui pèse. Avec СаЩеу, on 
est prêt à avaler toutes les couleuvres. L’es- 
pèce ne figure pourtant pas au générique. 


«Le Règne animal» 

А 18h30, le film de Thomas Cailley 
sur Canal+ Box Office, suivi 

du documentaire «Sur les traces 
du règne animal » à 20h30 

Notre avis : 0000 


Wembanyama : le parcours d’un prodige bientôt aux JO de Paris 


Nicolas Vollaire 


Pendant un an, les caméras de Canal+ ont suivi la nouvelle star du basket français, qui souligne le rôle décisif de sa famille dans son succès. 


ujourd’hui, tout le monde 
« veut un bout de Victor. C’est 
difficile quand on devient 
connu. Et mettre une cas- 
quette ou des lunettes de soleil, ça ne 
sert à rien avec lui!» C’est avec une 
tendresse mêlée d’un peu d’anxiété 
qu’Élodie Wembanyama parle de son 
fils. П est vrai qu'avec ses 2,21 m et son 
54 fillette, le basketteur de 19 ans ne 
passe pas inaperçu. Des rues de Leval- 
lois, où il jouait encore il y a un ап, 
jusqu’à son arrivée а l’aéroport de 
San Antonio, son nouveau club, 
«Wemby» attire les foules et 
monopolise les regards. 
Dans Unique, le documentaire de 
Canal+, les deux réalisateurs, Marc 
Sauvourel et David Tiago Ribeiro, ont 


suivi Wembanyama partout pendant 
l’année qui a précédé son arrivée en 
NBA, le prestigieux championnat amé- 
ricain de basket. 


«Travail de l'ombre» 


«Unlque» à cause du numéro de 
maillot du joueur mais aussi parce que 
le jeune prodige français a toujours eu la 
conviction qu’il était à part. «Dès 
l’adolescence, j’ai toujours voulu être 
différent, affirme-t-il. Je veux être libre 
et unique. Et il fallait que je sois numé- 
ro 1, car je пате pas que quelqu'un soit 
au-dessus de moi. » Bien vu. « Wemby » 
vient de remporter le trophée de 
meilleur rookie («débutant ») еп NBA. 
Depuis de nombreuses années, 
Victor Wembanyama émerveille le 


milieu du ballon orange et les médias 
du monde entier. Mais, loin de ces mo- 
ments de gloire et de triomphe plané- 
taires, la caméra de Canal+ sait égale- 
ment se faire discrète, captant des 
instants touchants de la vie personnel- 
le du prodige. Omniprésente dans le 
documentaire, la famille du basketteur 
l’accompagne partout. Ses parents, sa 
sœur et son frère entourent, jusqu’à 
la consécration, en juin 2023 : sa sélec- 
tion dans la mythique équipe de 
San Antonio, le club de toujours de 
Tony Parker. Là, le grand jeune hom- 
me craque. «Јеп ai tellement rêvé que 
ça т’а fait pleurer», avoue Victor 
Wembanyama, débordé par l'émotion. 
Nul doute que les téléspectateurs n’y 
résisteront pas non plus. 


«L’entourage, c’est le travail de 
l'ombre. Et c’est се que fait ma famille 
avec moi. J'étais fier et ёти de voir leurs 
interviews dans le film, car ils font un 
travail exemplaire », confie au Figaro le 
champion, qui ajoute : « Tous les athlè- 
tes de la planète aimeraient avoir une 
famille comme са! Peu importe ce que je 
fais, Ра toujours quelqu’un pour assu- 
rer mes arrières. Га ди mérite, mais ils 
en ont aussi. Au niveau du soutien, ils 
sont très forts. Ils ne mettent pas les pa- 
niers à ma place mais ils me permettent 
de le faire (rires). Je suis content que ma 
famille soit enfin mise en lumière, que 
tout le monde voit le rôle qu’ils jouent 
dans ma carrière. » 

Le basketteur affiche également son 
ouverture d’esprit : «Га plusieurs 


hobbies et des intérêts qui évoluent au 
fil du temps. J'aime l’art abstrait, mais 
je réalise des dessins plutôt réalistes », 
glisse-t-il, même s’il souligne qu’il 
possède avant tout «une bonne culture 
sportive » et qu’il est «un supporteur 
du Paris Saint-Germain ». 

Reste maintenant peu de temps à 
attendre avant d’admirer la star des 
parquets aux Jeux olympiques de Paris: 
«Bien sûr que je serai bien présent pour 
les JO. Et avec comme objectif d’obtenir 
la médaille d’or, et rien d’ autre ! Ce serait 
une belle histoire... » 88 


«Unique, Victor Wembanyama » 
А 13h30, sur Canal+ Docs 
Notre avis : 0000 


PROBLÈME N° 6619 
HORIZONTALEMENT 


1. Donne facilement le change. - 2. Convive accom- 
modant. - 3. Bon avec du sel. Fidèles du parti. - 4. 
Avance. Balle à blanc. - 5. Prendra du ventre. - 6. Taper 
la cloche. - 7. Triste en Bretagne. Emmené par Ciotti. 
- 8. Au bout des doigts. Au cinéma avec Coppola. 
- 9. Service hospitalier. Tintin au pays des soviets. - 10. 
Dispose de nombreux pieds à terre à la campagne. 
Général au service d'un cardinal. - 11. | y a puéril en cette 
demeure. - 12. Veiller au grain, pour des poulets. 


VERTICALEMENT 


І Femme mise à rude épreuve. – 2. Points de suspension. 
-3. A pris pension dans une maison close. Accompagne 
Guinness ou Baldwin au cinéma. - 4. Renforce une 
conviction. Empereur romain qui triompha dans а coiffure. 
Agent verdissant. - 5. La moindre des politesses. 
Nougat tendre. Phrase tronquée. - 6. Moduler un air. 
Séparation en court. - 7. Se déplacer comme Ahasvérus. 
Prise dans les cordes. - 8. | se consacre aux tables ou 


aux tableaux. 


SOLUTION DU PROBLÈME N° 6618 


HORIZONTALEMENT 1. Gratiner. - 2. Légalité. - 3. Oto. Égal. 
- 4. Urne. Ба. - 8. Baiser. - 6. Ide. Tipi. - 7. Bu. Peano. - 8. Ocre. Nen. 
- 9. Utile. Un. - 10. Lit. Vase. - 11. Goémon. - 12. Anspects. 

VERTICALEMENT 1. Gloubi-boulga. - 2. Retraduction. - 3. Agonie. 
Rites. - 4. Ta. Ès. PEL. Mp. - 5. Île. Été. Évoé. - 6. Меепап. АМС. - 7. Étal. 


Pneus. - 8. Relationnels. 


Par Vincent Labbé 
1 2 3 4 5 6 7 8 Barrez dans la grille tous les mots proposés. Cherchez-les horizontalement, verticalement ou 

diagonalementt. [пе vous restera alors que les lettres formant le mot mystérieux. 7|1|5|8|3|5]2|4|5 
1 АВО! BRISE ÉCLOS MARNER | PRÉVISION ЕЕ ንህ AE AR AR 
9|5|2|4|1|6|8|5|7 
2 ANTICIPÉ CHARIOT FIASCO MATHS RASSASIÉ г ВЫШКА ВЕЗЕ 
3 Ў 86 1|7 |5 | 4 |9 |2 з 
ARPENTEUR CHEF FILIATION NACRÉ RETOURNER ፳|5|5|7|2|9|114|6 5 
4 | 26 753 2 з то 4 
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SOLUTION DU MOTS А MOT 


Les mots sont: 
MOURIR - RAPACE - VALIDE. 


NORD-OUEST FILMS/CANAL+ 


TÉLÉVISION/MÉTÉO 
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21.10 
Mask Singer 
Divertissement 
шШк”; 


Prés. : Camille Combal, Kev Adams, 
Chantal Ladesou, Inès Reg et Laurent 
Ruquier. 2h10. Inédit. Le public 
découvre au fur et à mesure les cos- 
tumes que portent les célébrités, qui 
sont 20 au total pour cette sixième 
édition de «Mask Singer». 


23.20 Mask Singer, l'enquête 
continue. Divertissement. Inédit. 


21.00 


Au micro ! Une nouvelle 
voix pour le foot 


Divertissement 
Prés. : Redouane Bougheraba. 1h25. 
Lancement de la finale - Finale – 
Conclusion de la finale. Première dif- 
fusion. Des candidats s'essaient aux 
exercices du journalisme de sport. 


22.13 Canal Champions Club 
23.17 Napoléon. Film. Biographie. 


19.41 Touche pas à mon poste. Div. 


21.19 Le sang de la vigne 

Série. Policière. Fra/Blg. 2014. 

Saison 3. Avec Pierre Arditi. Cauche- 
mar еп Côte-de-Nuits. Lors d'une 
dégustation, Benjamin voit surgir un 
négociant en vins. Celui-ci s'écroule à 
la première goutte ingérée, apparem- 
ment victime d'un empoisonnement. 


23.12 Le sang de la vigne. Série. 


france.5 


20.04 C à vous la suite. Talk-show. 


21.08 Viva Мана! 

Film. Comédie. Fra/Ita. 1965. Réal. : 
Louis Malle. 1h55. Avec Brigitte 
Bardot. La fille d'un terroriste irlandais 
se retrouve sans famille et voyage en 
Amérique latine, où elle rencontre une 
troupe d'artistes de music-hall. 


23.04 De «Машх» а <Sense8»», 
la révolution Wachowski. Doc. Inédit. 


france。2 


21.10 


Tropiques criminels 
Série. Policière 


На. 2024. Saison 5. Avec Sonia 
Rolland. Сар Macré. Inédit. La sœur 
de Phil débarque en Martinique pour 
renouer avec son frère avec lequel 
elle n'a plus eu de contact depuis des 
années. |5 sont la cible d'un tireur. 


22.02 Tropiques criminels. Série. 
23.00 Drag Race France : une seule 
sera la reine. Téléréalité. Inédit. 


arte 
20.55 


Un doux désastre 
Film. Comédie dramatique 


All. 2021. Réal. : Laura Lehmus. 1h26. 
Avec Friederike Kempter. Inédit. Frida, 
40 ans, se découvre enceinte le jour 
où son petit ami la quitte pour retrou- 
ver son ex. Avec l'aide d'une amie, 

elle va tout faire pour le récupérer. 


22.25 Eddie Murphy, le roi noir 
de Hollywood. Documentaire. 


МЕ 


19.50 Les apprentis champions. 


21.10 Enquête d'action 
Magazine. Prés. : Marie-Ange 
Casalta. 1h50. Gendarmes, policiers, 
patrouilleurs : les anges gardiens de 
l'autoroute. Tous les jours, des unités 
de police et de gendarmerie ainsi que 
des patrouilleurs assurent la sécurité 
du réseau autoroutier français. 


23.00 Enquête d'action. Magazine. 


RMC 


DÉCOUVERTE 


20.48 Direct Quinté. Magazine. Inédit. 


21.10 Armageddon : comment 
éviter notre Apocalypse? 

Doc. Fra. 2023. 1h05. Inédit. Une nou- 
velle collision entre un astéroïde et la 
Terre est inéluctable. Planétologues 
et ingénieurs révèlent les stratégies 
de sauvegarde mises en place. 


22.15 Avant Jurassic Park : l'apoca- 
lypse des dinosaures. Documentaire. 


Tous les programmes 
dans TV Magazine et sur appli TV Mag 


france.3 


20.51 


Football : Qualifications 
Euro féminin 2025 


Sport 
3° journée. Groupe 3: Angleterre - 
France. En direct. Les Bleues sont en 
route pour le prochain Euro 2025. Les 
footballeuses françaises se déplacent 
sur le terrain du St James’ Park, а 
Newcastle, pour défier les Anglaises. 


22.57 Spot campagne élections 
européennes. Magazine. 


6 
21.10 


Maison à vendre 
Magazine 


Prés. : Stéphane Plaza. 1h55. Inédit. 
Gladys et ses frères doivent vendre 
l'appartement du Cannet dont ils ont 
tous hérité. À Villers-sur-Marne, 
Audrey et Thomas souhaitent Vendre 
leur grande maison. 


23.05 Maison à vendre. Magazine. 
Lorenzo et Valeria / Nathalie et Victor. 


TMC 
19.15 Quotidien. Divertissement. 


21.25 Ice Road 

Film. Action. ЕП. 2021. Réal. : Jonathan 
Hensleigh. 2h. Avec Liam Neeson, 
Laurence Fishburne. Le propriétaire 
d'une entreprise de transport routier 
convainc un chauffeur local réputé de 
l'accompagner dans une dangereuse 
mission de sauvetage. 


23.25 90' Enquêtes. Magazine. 


HISTOIRE @ 


20.15 Historiquement Show. Mag. 


20.50 L'ombre d’un doute 
Magazine. Prés. : Franck Ferrand. 2h. 
Val de Loire, des châteaux et des 
dames. De Chinon à Amboise, Franck 
Ferrand propose de découvrir l'his- 
toire des châteaux de la Loire. 


22.50 L'ombre d'un doute. 
Magazine. Nostradamus : La vérité 
sur ses prophéties. 


À LA DEMANDE 


тє ጌ 
үй 


mi 


Cuisinier dans un restaurant 
gastronomique, le chef Carmy 
Berzatto est promis à un grand 
avenir. Après le suicide de son 
frère, il a la surprise d'hériter de 

sa sandwicherie de quartier, 

un établissement miteux de 
Chicago, à des années-lumière de 
son univers. Grâce à une équipe 
pleine de bonne volonté et avecle 
soutien de Sydney, une apprentie 
dévouée il tente d'en faire un lieu 
respectable, malgré les difficultés. 
Fiction culinaire d'un goût très 
sûr, <The Bear» a su s'imposer 
comme l'une des séries les plus 
abouties de ces dernières années, 
mêlant réalisme social et écriture 
percutante. Jeremy Allen White, 
qui incarnera Bruce Springsteen 
dans un biopic réalisé par Scott 
Cooper, est enthousiasmant. 


LE FIGAROT\ 
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13.00 Points de vue. 

18.30 Le Buzz TV. Jérôme 
Revon, réalisateur de «L’Édition 
spéciale : la nuit la plus 
longue», sur France 2. 


Interviewé par Damien Canivez 
et Sarah | есоецуге. 

19.00 Bienvenue 

en Île-de-France. 

Présenté par Damien Canivez. 


21.00 


La Promesse 
de l’aube, 
de Romain Gary 


Théâtre. 

22.30. Libre à vous. 
Guyonne de Montjou reçoit 
l'écrivain Aurélien Bellanger. 


_ Canal 34 de la TNT 
en Ile-de-France ou sur les box 
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ASPA NS Е 


Les 100 terrasses où s’attabler au moins une fois 


Alice Bosio ci Emmanuel Rubin 


Au bord de l'eau, dans la verdure, cachés dans une cour ou un hôtel, installés sur un toit ou à ras le bitume, chargés d'histoire, 


Les mythiques 


О LE GRAND VÉFOUR 

17, rue de Beaujolais (1e). 50-100 С. 

En abandonnant ses étoiles et sa gastro- 
nomie d’argenterie pour une bonne 
veine de brasserie chic, l’historique 
adresse en a profité pour enfin sortir ses 
tables sous les arcades du Palais-Royal. 
О LE NEMOURS 

2-7, galerie de Nemours (1er). 30-50 Є. 
Côté Comédie-Française, le Flore de la 
rive droite et sa terrasse inlassable- 
ment courue par le grand petit monde 
du Palais-Royal qui s’y empresse 
moins pour les nourritures que pour 
une certaine posture. 

0 404 

69, rue des Gravilliers (4e). 40-70 €. 

Dès les beaux jours, l’inusable repaire 
nord’af ouvre son jardin pour inventer 
une manière de riad au Marais et rappe- 
ler que ses couscous-brochettes-tajine 
font toujours galoper la capitale. 

О САВЕТТЕ 

25, place des Vosges (29). 35-60 €. 
Salon de thé surtout fameux pour offrir 
ce craquant privilège de pouvoir venir 
coincer son appétit entre les arcades et 
les jardins de la place des Vosges. 

О CAFÉ DE FLORE 

172, bd Saint-Germain (69. 20-60 €. 
Légende de grand café qui a fait de 
Saint-Germain-des-Prés un nombril 
du monde. Son livre d’or est un roman, 
sa terrasse, un premier rang, son am- 
biance une comédie, son welsh un in- 
contournable (ou presque). 

[1 LES DEUX MAGOTS 

6, place Saint-Germain-des-Prés (6e). 
20-60 €. 

Le voisin et alter ego du Flore, un peu 
moins Sartre dans ses souvenirs, un poil 
moins snob dans ses humeurs mais 
avec, en prime, une vue imprenable sur 
l’église Saint-Germain-des-Prés. 

Û LA PALETTE 

43, rue de Seine (6e). 20-50 €. 

Même si depuis longtemps rejoint par 
les touristes et les flambeurs, le très of- 
ficieux comptoir des Beaux-Arts et des 
galeristes continue de faire joliment ta- 
bleau sur sa placette. 

Û LA MÉDITERRANÉE 

2, place de l’Odéon (6). 70-120 €. 

En vieux complice de terrasse, ГОаёоп 
d’en face semble partager, ici, la table, les 
poissons grillés, Cocteau et les souvenirs. 
O LA FONTAINE DE MARS 

129, rue Saint-Dominique (7). 40-80 €. 
Ses fidèles l’appellent «la carte posta- 
le» tant il cultive tout ce qui fait le bis- 
trot parisien jusqu'aux nappes à car- 
reaux. Obama у dîna, sans goûter à la 
terrasse près de l’éponyme fontaine. 

О LE JARDIN FRANÇAIS DU BRISTOL 
112, rue du Faubourg-Saint-Honoré (8e). 
90-200 е. 

Son chef emblématique Éric Frechon 
vient de faire ses adieux, le suivant (Ar- 
naud Faye) est arrivé et le très végétal 
patio du Bristol continue d’abriter les 
élégances. 

ОГА COUR JARDIN DU PLAZA ATHÉNÉE 
25, av. Montaigne (8). 100-180 С. 
Sûrement l’un des plus beaux patios 
parmi les palaces parisiens avec fleurs 
aux balcons, architecture Art déco, 
oiseaux à l'orchestre et assiettes au dia- 
pason estival d’un chic chef dans l’air 
du temps, Jean Imbert. 

О LE LOUXOR 

170, bd de Magenta (10е). 20-30 €. 

Les verres font accessoires, les nourri- 
tures un peu de figuration mais au fir- 
mament du dernier «cinémagique » 
de la capitale (avec le Rex), Paris n’a 
pas son pareil pour sortir un ciel grand 
écran. 

О HÔTEL DU NORD 

102, quai de Jemmapes (10°). 30-45 €. 
Copie sympathique du célèbre hôtel qui 
tient la chandelle aux «atmosphères, 
atmosphères > dans le chef-d'œuvre de 
Marcel Carné. Ce qui excuse les nourri- 
tures de manquer un peu de réplique. 

О LA CLOSERIE DES LILAS 

171, bd du Montparnasse (6). 50-100 €. 
Certains plats parfois nous désespèrent, 
mais, une fois au moins, en terrasse, on 
vient se planquer derrière la légende pa- 
risiano-politico-littéraire et les verdures. 


Les planquées 


О THE HOXTON 
30-32, rue du Sentier (2). 20-30 Є. 
L'hôtel britannique branché abrite 
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dans son arrière-cour pavée et enso- 
leillée une terrasse éphémère char- 
meuse (à connotation italienne cette 
année encore). 

О FABULA 

16, rue des Francs-Bourgeois (4e). 

45-55 €. 

La terrasse estivale du Musée Carnava- 
let, avec ses 250 couverts dans la double 
cour-jardin à la française, accueille dé- 
sormais Thomas Chisholm (Chocho). 

О FIKA 

11, rue Payenne (39). 10-20 €. 

Cour pavée, tables d’hôte, kanelbullar, 
tartines, boissons artisanales : le café de 
l'Institut suédois offre une pause serei- 
пе au cœur de l'agitation du quartier. 

О JARDIN SECRET 

57, rue de Bretagne (39). 30-45 €. 

La pâtisserie Bontemps, parmi les 
meilleures de Paris et maîtresse ès pâtes 
sablées, cache derrière sa boutique du 
Marais un salon de thé coquet avec ter- 
rasse fleurie. 

О GRANDCOEUR 

41, rue du Temple (4). 50-75 €. 

La brasserie chic aux accents méditer- 
ranéens de Mauro Colagreco, voisine 
sur sa cour pavée avec le Café de la Gare 
et le Centre de danse du Marais. 

0 LES JARDINS DU FAUBOURG 

9, rue d’Aguesseau (Зе). 60-80 €. 

Le petit hôtel de luxe du Triangle d’or 
sert dans sa cour intérieure végétalisée 
de jasmin et plantes exotiques les as- 
siettes transalpines du Giardino. 

О LE PETIT PALAIS 

2, ау. Winston-Churchill (8e). 15-40 Є. 
Le 1902, café-resto du Musée des 
beaux-arts de la ville de Paris, signé 
Amandine Chaignot et Claire Heitzler, 
déploie ses tables sous le péristyle en- 
tourant le jardin et ses bassins. 

ОП RISTORANTE 

30, avenue George-V (8е).85-130 €. 

La table transalpine chic orchestrée par 
le talentueux Niko Romito à l’hôtel Bul- 
gari dispose d’une coquette cour cachée 
et plantée façon campagne romaine. 

О HÔTEL AMOUR 

8, rue de Navarin (9e). 40-55 С. 

Avec ses chaises en métal rose, plantes 
vertes, radis beurre, la terrasse de l’hô- 
tel costien est un incontournable bobo. 
О GOLDEN РОРРУ 

24, rue Cadet (9). 40-80 Є. 

Pour sa première adresse parisienne, la 
triple étoilée de San Francisco, Domini- 
que Crenn a pris ses quartiers dans 
l'hôtel La Fantaisie, avec une terrasse 
verdoyante façon jardin d’Eden. 

О L'ENTREPÔT 

7, rue Francis-de-Pressensé (14°). 
25-40 €. 

Le cinéma d’art et essai à Pernety est 
également doté d’un bistrot avec ter- 
rasse flottante et verte au calme. 

О ELDORADO 

18, rue des Dames (17). 45-75 Є. 
Palmiers, rosiers et camélias poussent 
dans l’arrière-cour de cet hôtel des Ba- 
tignolles à honnête carte bistrotière. 


О LE CAMONDO 

61 bis, rue de Monceau (8°). 50-75 €. 

Le restaurant du Musée Nissim de Ca- 
mondo, en bordure du parc Monceau, 
offre sa cour pavée chic peuplée de pal- 
miers à un duo de jeunes chefs qui soi- 
gne son sourcing. 

О L'HÔTEL PARTICULIER 

23, av. Junot (18°). 60-100 €. 

Avec son look de maison de famille, où 
l’on accède en sonnant à la porte, et son 
jardin-terrasse, cet hôtel planqué sur la 
Butte est l’un des plus charmeurs de 
Paris. 

О CACHÉ 

23, villa Riberolle (20e). 60-80 €. 

Nichée au fond d’une impasse contigue 
au Père-Lachaise, cette table iodée 
mondaine fait instantanément oublier 
que l’on est à Paris. 


Les mondaines 


О CAFÉ MARLY 

93, rue de Rivoli (Ге). 45-60 С. 

Sous son aile du Louvre, l’un des plus 
célèbres Costes qui n’en finit pas de 
contempler la Pyramide sans changer 
un fil de son histoire : fidèle à son servi- 
ce tout en jambes, au ron-ron chic et à 
lui-même. 

О HÔTEL COSTES 

7, rue de Castiglione (1er). 50-90 €. 

À deux frimes de la place Vendôme, 
trente ans bientôt que l’hôtel magnétise 
son «very important public» à l’épi- 
centre d’un atrium où le parisianisme 
vient caqueter et picorer dans un décor 
post-cocotte. 

О LE CHARLOT 

38, rue de Bretagne (3e). 35-45 €. 

Dans son haut Marais fétiche, l’omni- 
vore bobo reste fidèle à cette brasserie 
et puisque qu’il ne conduit plus depuis 
longtemps, cette terrasse lui offre Pillu- 
sion d’un cabriolet. 

О CHEZ JULIEN 

1, rue du Pont-Louis-Philippe (4e). 
35-90 €. 

Avec ses tables coquettes qui semblent 
descendre en nappe les escaliers du 
quartier Saint-Gervais, la désormais 
terrasse préférée d’ Emily lorsqu'elle est 
in Paris. 

О RALPHS 

173, bd Saint-Germain (6e). 50-90 С. 

Au cœur de la boutique Ralph Lauren, un 
patio fleuri un tiers Manhattan, deux tiers 
germanopratin. Cuisine du même élan. 

О CLUB MARIGNY 

10 bis, av. des Champs-Élysées (8e). 
45-80 €. 

Lancé en pleine crise des «gilets jau- 
пез», ce pavillon du carré s’est vite re- 
mis de ses émotions en accueillant de- 
puis sa clientèle de gilets dorés entre 
frichti chic et tables sous frondaison. 

Û LAURENT 

41, av. Gabriel (8°). 60-110 €. 

Voisin de l'Élysée, ce pavillon second 
Empire, qui fut l’une des adresses pré- 
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férées de l’élite avant de sombrer dans 
l'ennui, vient de se refaire une beauté. 
Le jardin n’en revient toujours pas. 

О MIMOSA 

2, rue Royale (8e). 40-75 Є. 

Aux pavés de cape et d’épée de la cour 
de l'Hôtel de la Marine, le Paris mode у 
vient prendre la pose, le soleil et quel- 
ques grammes de jolis plats Riviera 
concoctés par Jean-Francois Piège. 

[1 MUN 

52, av. des Champs-Élysées (8°). 

65-95 €. 

Tant qu’à s’attabler sur les Champs, 
autant que ce soit au jardin très suspen- 
du de cette table où le Paris lunettes 
noires profite du panorama et pousse sa 
baguette sur des comestibles aussi sexy 
qu’asiatiques. 

О PERRUCHE 

2, rue du Havre (9e). 40 65 С. 

Au dernier étage du Printemps de 
l'Homme, toute la rive droite d’un seul 
regard, le Sacré-Cœur en tête à tête et 
quelques recettes convoquant la Médi- 
terranée. 

[1 MONSIEUR BLEU 

20, avenue de New York (16°). 45-85 €. 
Au cœur du très cérébral Palais de To- 
Куо, un repaire nettement plus sonore 
où les recettes ne se prennent pas la tête 
tandis que les quatre pattes de made- 
moiselle Eiffel semblent swinguer. 

О GIRAFE 

1, place du Trocadéro 

et du 11-Novembre (16°). 50-120 €. 
Toujours pas de plage sous les pavés 
mais au-dessus du Trocadéro, l’une des 
plus chics brasseries marines de Paris 
et, depuis sa terrasse, la tour Eiffel dans 
son meilleur rôle : un phare sur la ville. 
О FOREST 

Musée агі moderne (16°). 40-70 Є. 
Est-ce parce que la salle brute de béton 
du dedans nous y pousse, toujours est-il 
que la terrasse compense en offrant un 
grand bol Фаш face à la tour Eiffel et des 
assiettes nature. 

О CRAVAN 

17, rue Jean-de-la-Fontaine (16°). 

20-30 €. 

Irrésistible terrasse de poche d’un très 
pertinent bar à déguster où le Тош-16е 
ne craint pas le ridicule de courir régu- 
lièrement s’y briser le bec, faute de place. 
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Les gourmandes 


О ESPADON 

15, place Vendôme (1er). 290-380 €. 
Eugénie Béziat, nouvelle chef du Ritz, a 
pris ses quartiers sur les 200 m? de ter- 
rasse arborée dans le mythique jardin 
du palace bordé de tilleuls. Pour un mo- 
ment d'exception. 


|. L'Eldorado (17e). À 
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dans sa vie à Paris 


prisés des célébrités... Voici les restaurants à fréquenter aux beaux jours partout dans la capitale. 


La Rôtisserie 
d’Argent (Бе). 


О LE TOUT-PARIS 

8, quai du Louvre (1er). 90-120 С. 

Des trois terrasses vue Seine perchées au 
sommet de l’hôtel Cheval Blanc, celle de 
la brasserie étoilée signée Donckele et 
Frédéric, ponctuée d’alcôves et de bal- 
cons, offre l'assiette la plus séduisante. 
О PALAIS ROYAL RESTAURANT 

110, galerie de Valois (1er). 145-295 €. 
Philip Chronopoulos, double étoilé 
Michelin, trouve ici, en bordure des 
jardins du Palais-Royal, un écrin à la 
hauteur de sa cuisine franco-grecque 
de haut vol. 

О AUX CRUS DE BOURGOGNE 

3, тие Bachaumont (2e). 40-75 Є. 

À l'abri de l'agitation de Montorgueil, 
une vaste terrasse sur bitume où déni- 
cher des classiques bistrotiers bien 
troussés, des œufs en Meurette à Роте- 
lette norvégienne. 

[1 LES ENFANTS DU MARCHÉ 

39, rue de Bretagne (3e). 50-80 €. 
Ambiance gouailleuse au sein du mar- 
ché couvert des Enfants-Rouges, as- 
siettes inspirées et quilles nature triées 
sur le volet : le comptoir de Michael 
Grossman а tout bon! 

О LE COMPTOIR DU RELAIS 

9, carrefour de ГОйёоп (69). 45-60 €. 

Le bistrot historique d’ Yves Camde- 
borde, désormais repris par Bruno 
Doucet, reste le meilleur spot pour re- 
faire le monde en terrasse à ГОаёоп, 
autour d’un œuf mayo ou d’une tartine 
de pâté. 

О APICIUS 

20, rue d’Artois (8). 180-220 С. 

L'hôtel particulier du duo Gourcuff- 
Pacaud offre un jardin au chic très gar- 
den-party, qui accueille nourritures 
étoilées comme concepts éphémères. 

О PAVYLLON 

8, avenue Dutuit (8). 135-250 €. 

Au rez-de-chaussée de son Pavillon 


RICARD ROMAIN, LA TOUR D'ARGENT, CAFÉ DE FLORE, MICHAEL AUGUTO, JÉRÔME GALLAND, BENOÎT LINERO 


Café de Flore (6e). 


Les Deux Gares (10°). 


Ledoyen, Yannick Alléno offre à son 
comptoir gastronomique 1 étoile une 
terrasse verdoyante à l’abri du passage 
des Champs-Élysées. 

[1] LES DEUX GARES 

2, rue des Deux-Gares (10e). 40-60 С. 
Planté pile entre les gares du Nord et de 
l'Est, ce bistrot sert sur sa terrasse en- 
soleillée une cuisine néobistrotière ca- 
паШе, l’une de nos favorites à Paris. 

О BRUTOS 

5, тие du Général-Renault (11°). 

45-80 €. 

En contrebas du square Gardette, au 
bord d’une place piétonne, la table de ce 
couple franco-brésilien envoie de déli- 
cieuses viandes cuites à la braise et un 
poulet rôti du dimanche d’anthologie. 

О GRAMME 11 

96, rue Jean-Pierre-Timbaud (11°). 
20-40 €. 

Emblématique du dynamisme constant 
de l'Est parisien, le bistrot de Marine 
Gora propose des assiettes voyageuses 
très réussies à partager sur sa terrasse 
urbaine. 


Les perchées 


[1 ROOF MADAME RÊVE 

43, rue Étienne-Marcel 29). 40-55 €. 
Vu du rooftop de l'Hôtel Madame Rêve, 
des assiettes fraîches servies comme au 
balcon de la tendance et les toits « Aris- 
tochats > des Halles qui font les beaux 
de Beaubourg à Saint-Eustache. 

О ACTE II 

93, rue Vieille-du-Temple (3°). 45-75 С. 
Après une sévère escalade dans un dé- 
cor de polar, l’étonnante éclaircie d’une 
guinguette sur les toits où une cuisine 
de braise et de produits bruts partage 
les caprices de ciel de l’Est parisien. 

О GEORGES 

Centre Pompidou (4°). 40-60 С. 

À l'ombre du décor Jakob+MacFarlane 
ou en plein soleil, le Costes le plus pa- 
noramique de la capitale avec, en pri- 
me, le plaisir non dissimulé de voir sou- 
dain l'addition justifier ses hauteurs. 

О DAR МІМА 

Institut du monde arabe (59). 70-90 ር. 
Le très décoratif «Djamel Couscous 
Club» où les semoules du showbiz et 
leurs suiveurs viennent caler leurs aises 
entre soleil et coussins. La vue sur Paris, 
elle, sans frime ni cinoche. 

О LE MONTANA 

28, rue Saint-Benoît (6°). 50-70 С. 

En préférant l’ascenseur à l’escalier 
pour ne pas arriver totalement lessi- 
vé, un salon de poche où de jolies 
bouches superficielles bécotent une 


cuisine polie sous un charmant Saint- 
Germain-des-Cieux. 

О GIGI 

15, av. Montaigne (8°). 60-90 €. 

Au toit du Théâtre des Champs-Élysées, 
l’ancienne Maison Blanche et son dou- 
ble niveau de terrasse, aujourd’hui sau- 
vées des cimes par une cuisine italienne 
pas malhabile à jouer les divas. 

Û LE PERCHOIR MÉNILMONTANT 
14, rue Crespin-du-Gast (Пе). 45-70 €. 
Non content de passer les couverts du 
côté d’un Ménilmuche peu habitué à 
recevoir à pareille hauteur, ce bar-resto 
comme en nacelle invite régulièrement 
une crème de chef en résidence (actuel- 
lement Gorni et Niveleau). 

О LE PERCHOIR PORTE 

DE VERSAILLES 

2, av. de la Porte-de-Versailles (15°). 
35-45 €. 

Sacré performance que d’arriver à fai- 
re passer la pilule du toit du pavillon 6 
du Parc des expositions en une ferme 
panoramique végétale jusque dans 
l’assiette. 

О LE ROOFTOP DU PENINSULA 

19, avenue Kléber (16°). 60-70 С. 

Au firmament du quartier de l’Étoile, la 
table d’altitude où l’Hôtel Peninsula 
prend ses quartiers d’été, avec une cui- 
sine de David Bizet au diapason des 
hauteurs et de la saison. 

О ROOFTOP MOLITOR 

6, av. de la Porte-Molitor (16e). 50-70 €. 
Au toit de Thotel Molitor avec vue très 
plongeante sur la légendaire piscine où 
les assiettes, sans faire plouf, se conten- 
tent d'accompagner le farniente. 

О TERRASS” HOTEL 

12-14, rue Joseph-de-Maistre (18e). 
30-50 €. 

À l’intérieur comme à l'extérieur aux 
beaux jours, du petit déjeuner aux apé- 
ros-grignotages, cet hôtel montmar- 
trois historique n’a pas volé son nom, 
comme le démontre son bar-resto au 
dernier étage. 

О MONCŒUR BELLEVILLE 

1, rue des Envierges (20°). 15-25 С. 

П n’y а sûrement que Paris, des arbres, 
une place à Belleville et la terrasse bel- 
védère de ce troquet de charme pour 
accompagner d’une bière un crépuscu- 
le sur la ville et rendre romantique une 
saucisse purée. 

О ROOFTOP MAMA SHELTER 

109, rue de Bagnolet (20е). 30-40 €. 
Huitième étage de l’hôtel le plus déjanté 
de la capitale où la mer des toits pari- 
siens se découvre, ici, une improbable 
plage se la coulant douce entre table de 
ping-pong et pizza au feu de bois. 


Les urbaines 


О EDGAR & ACHILLE 

31, rue d'Alexandrie (29) 40-50 С. 

Une placette pavée paisible et planquée 
du Sentier sert de décor à la grande ter- 
rasse bistrotière (à tendance iodée mais 
pas que) de ce coquet hôtel du Sentier. 
О MAISON PLISSON 

93, bd Beaumarchais (Зе). 30-45 €. 

On y fait ses courses parmi une sélec- 
tion de la crème des artisans français, 
mais on s’y sustente aussi à toute heure, 
de classiques de bistrots servis sur la 
double terrasse. 

O LA RÔTISSERIE D'ARGENT 

19, quai de la Tournelle (59). 50-100 €. 
L’annexe rôtissière еї canaille de la cé- 
lèbre tour installe en saison ses tables et 
ses nappes à carreaux sur le quai voisin. 


Vue imparable sur la Seine et Notre- 
Dame! 

О BREIZH CAFÉ ODÉON 

1, rue de РОабоп (6¢). 20-35 С. 

Pour une bolée de Bretagne à Paris, de 
la dizaine d’adresses qu’y а ouvert 
Bertrand Larcher, le roi de la crêpe 
gourmet, celle d’Odéon a la terrasse la 
plus vaste et la plus agréable. 

О CAFÉ A 

148, тие du Faubourg-Saint-Martin (10e). 
30-40 €. 

Pour son cadre rare, à l’abri de la cour- 
jardin tout en tonnelles et tables d’ hête 
de la Maison de l'architecture, plus que 
ses comestibles world et dans Раш du 
temps. 

О CASIMIR 

6, rue de Belzunce በ09) 40-70 €. 
Récemment repris, ce bistrot n’a rien 
perdu de sa gouaille, sa gourmandise et 
sa terrasse à l’ombre de l’église Saint- 
Vincent-de-Paul. 

П GROUND CONTROL 

81, тие du Charolais (12е). 15-30 €. 

Avec ses 1500 m? de terrasse bricolée et 
ses stands de cuisine de rue du monde, 
l’ancien centre de tri postal de la SNCF 
est le premier et le plus réussi des food 
courts parisiens. 

O LA FELICITÀ 

5, parvis Alain-Turing (13e). 15-30 €. 

Si c’est surtout l’intérieur de sa halle 
XXL avec sa dizaine de bars et stands de 
pâtes, pizzas et autres délices transal- 
pins, qui impressionne, l’espace exté- 
rieur du food-market du groupe Big 
Mamma n’est pas à négliger! 

О BOB'S BAKE SHOP 

12, esplanade Nathalie-Sarraute (18e). 
15-25 €. 

Avec ses bagels dans du pain maison, ses 
pancakes, ses jus et ses bowls veggie- 
friendly, le New-Yorkais Marc Gross- 
mann donne à la Halle Pajol des airs de 
Brooklyn, «big» terrasse incluse. 

О LE HASARD LUDIQUE 

128, av. de Saint-Ouen (18e). 20-30 €. 
Voici un moment que fleurissent les 
lieux de vie dans les anciennes gares de 
la petite ceinture. Celui-ci mené par 
deux trentenaires façon bar à tapas bio 
et saisonnier. 

О SAPINHO 

85, rue Lamarck (18e). 35-45 €. 
Rencontre entre le charme d’antan des 
escaliers montmartrois et les classiques 
réconfortants des tavernes portugaises. 
О BENOÎT CASTEL SORBIER 

П, rue Sorbier (20). 10-25 С. 

Le boulanger-pâtissier Benoît Castel 
régale ici à toute heure, en salé comme 
en sucré, dans une ambiance village. 

О CAFÉ DES DÉLICES 

4, rue Lemon (20°). 20-30 Є. 

Idéale pour les apéros à rallonge, la ter- 
rasse du troquet bellevillois de l’équipe 
du Grand Ваш voisin soigne autant ses 
boissons que ses assiettes à partager. 


Les aquatiques 


О MAISON MAISON 

63, voie Georges-Pompidou (1er). 

30-35 €. 

Néoguinguette bien animée depuis la- 
quelle voir clapoter la Seine et où plon- 
ger dans des tapas locavores. 

O LES MAQUEREAUX 

Quai de l’Hôtel-de-Ville (1er). 30-35 €. 
Dans Резргй des houseboats d’Amster- 
dam, une gouailleuse péniche qui prou- 
ve qu’apéro et petits plats de la marine 
sont parfaitement disposés à flotter sur 
la Seine. 

О LE FLOW 

4, port des Invalides (7). 30-35 €. 
L’enseigne suffit à comprendre que la 
jeunesse dorée vient d’abord s’y bron- 
zer un peu plus entre la Seine et le pont 
А]ехапаге-Ш. Vu les circonstances, les 
nourritures font ce qu’elles annoncent à 
la carte : la planche! 

О OFF PARIS SEINE 

86, quai d’Austerlitz (13). 55-70 Є. 
Étonnant hôtel, bar, resto qui, dans le 
dos d’Austerlitz, révèle un ponton sur la 
Seine assez frissonnant lorsque le métro 
aérien semble foncer droit dans une as- 
siette vaguement bistronomique mais 
toujours très stoïque. 

[1 PANAME BREWING COMPANY 

41 bis, quai de la Loire (19е). 15-20 Є. 
Une énergie de microbrasserie artisa- 
nale aussi bien épaulée par le bassin de 
la Villette qu’épongée par quelques co- 
mestibles du genre à ne pas se faire 
mousser. 


О POLPO 

47, quai Charles-Pasqua, 

à Levallois-Perret (92). 40-65 €. 
Lorsque le ciel s’invente une Floride, 
bien campée dans son farniente, son 
public en lunettes noires, ses salades 
colorées et ses poissons grillés, amusant 
de voir la Seine se prendre pour Océan 
Drive. 

О LE PETIT POUCET 

4, rond-point Claude-Monet, 

à Levallois-Perret (92). 45-65 €. 

Du côté de cette île de la Jatte impertur- 
bable à avoir fréquenté l’impression- 
nisme comme le sarkozysme, cette ta- 
ble pour la pente douce de son décor et 
de sa cuisine classique. 

О QUAI OUEST 

1200, quai Marcel-Dassault, 

à Saint-Cloud (92). 45-70 €. 

De ces adresses à quai qui firent, dans 
les années 1990, la gloire de l’Ouest 
communiquant, autant retenir cette 
barge spectaculaire où la cuisine а tou- 
jours gentiment ramé pour ne pas se 
faire piquer la vedette. 


Les bucoliques 


0 LOULOU 

107, rue de Rivoli (1er). 60-100 €. 
Difficile de rivaliser avec le charme de 
la terrasse transalpine et mondaine du 
musée des Arts déco, qui s’offre le luxe 
de s’ouvrir sur le jardin des Tuileries. 

О LA TABLE DU LUXEMBOURG 

7, rue Guynemer (69). 60-80 €. 

Plantée au cœur du jardin le plus 
mythique de Paris, cette brasserie chic 
joue la carte des classiques méditerra- 
néens, parfois un peu datés, mais 
toujours bien faits. 

О CAFÉ DU MUSÉE 

DE LA VIE ROMANTIQUE 

16, rue Chaptal (де). 15-30 €. 

À l'abri de l’hôtel particulier Renan- 
Schaeffer, la cafète du petit jardin fleuri 
est alimentée par les belles quiches, sa- 
lades et pâtisseries de Rose Bakery. 

[] CHALET DES ÎLES DAUMESNIL 
Route des Îles (12). 40-60 €. 

Désormais sous la houlette du Perchoir, 
l’ancien pavillon suisse du XIXe lové 
dans le bois de Vincennes, arbore des 
airs de maison de campagne en vue. 

O LA GRANDE CASCADE 

Carrefour de Longchamp (16°). 

100-245 €. 

Étoilé au Michelin, l’ancien pavillon de 
chasse de Napoléon Ш déploie son style 
inimitable et sa terrasse en forêt au 
cœur du bois de Boulogne. 

О LES PETITES MAINS 

16, av. du Président- Wilson (16). 

50-80 €. 

La table éphémère lovée dans les jardins 
du Palais Galliera accueille cet été le 
chef australien Jared Phillips et la pâtis- 
sière Paloma Laguette. 

О SAINT JAMES 

5, place ди Chancelier-Adenauer (16е). 
85-130 €. 

Désormais cornaqué par le chef Grégo- 
ry Garimbay, le château-hôtel installe 
dans son jardin une terrasse chic avec 
pergola verte, gloriette et brasero. 

О НОВА 

43, rue Bernard-Buffet (17). 15-30 €. 
Surplombant le parc Martin-Luther- 
King, un food court exotique et bio 
prisé des bandes comme des familles. 

О CAFÉ RENOIR 

12, rue Cortot (18e). 15-30 €. 

Secret bien gardé, le café installé au cal- 
me des jardins du Musée de Montmar- 
tre permet де s’octroyer une pause gri- 
gnotage après une visite. 

О ROSA BONHEUR 

2, allée de la Cascade (19e). 15-30 €. 
Première d’une série déclinée sur la 
Seine (Invalides), à l’ouest (Asnières) et 
à Pest (bois de Vincennes), la guinguet- 
te camarguaise du parc des Buttes- 
Chaumont offre une ambiance festive et 
bucolique inégalée. 

О PAVILLON PUEBLA 

Avenue Darcel (19e). 20-30 €. 

Toujours dans la végétation des Buttes- 
Chaumont, la terrasse festive sous les 
lanternes de la maison XIXe recouverte 
de lierre du groupe Perchoir. 

O L'ÎLE 

170, quai de Stalingrad, 

à Issy-les-Moulineaux (92). 40-60 €. 
Terrasse ouverte sur le parc de l’île 
Saint-Germain, brasero et décor de 
maison de campagne : voici une bonne 
raison de passer le périph! 
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Limoges, la capitale du Limousin, libère sa créati 


Sophie Vincelot Envoyée spéciale à Limoges (Haute-Vienne) 


Loin de tout, elle а su préserver son authenticité. Les voyageurs y découvrent une maîtrise inégalée de savoir-faire et une excep 


ul besoin de dire que sa répu- 
tation la précède. Elle n’en a 
pas vraiment. Évoquer Limo- 
ges, c’est susciter l’étonne- 
ment, voire une étrange moue. Sa situa- 
tion géographique, à 3 h 30 de Paris et à 
2h30 de Bordeaux en train, semble la 
rendre inaccessible à nombre de Fran- 
çais. Sans compter ce verbe, limoger, qui 
a fondé une partie de sa légende. Derriè- 
re ce premier écrin à l’émail quelque peu 
égueulé, se cache une ville au charme 
discret, pourtant bien visible. Cité d’art 
et d’ histoire, Limoges revendique un sa- 
voir-faire nourri par la maîtrise des arts 
du feu. D’abord, celui de la porcelaine, 
reconnu dans le monde entier, mais aussi 
celui des émaux et des vitraux. La réno- 
vation des halles centrales, dans le cen- 
tre-ville, constitue le premier pas d’une 
renaissance stimulée par une jeunesse 
créative et avide de faire vivre cette cité 
doublement millénaire. Les restaurants 
traditionnels, à Гіпѕіаг de Franck Gic- 
quel et de ses Saveurs Limousines, re- 
vendiquent l’héritage gastronomique du 
terroir. Bœuf, pomme, châtaigne... Cette 
douce trinité se retrouve chaque année 
lors de la Frairie des petits ventres, le 
troisième vendredi d'octobre. 
Et au milieu coule la Vienne. La rivière 
a forgé l’âme du quartier des Ponts, 
délimité par le pont Saint-Martial, mé- 
diéval, et le pont Saint-Étienne, du 
XIIIe siècle. Ici, les maisons а colomba- 
ges témoignent du passé des Ponti- 
cauds. Une communauté à part, 
ouvriers de la porcelaine et lavandières, 
qui vivait au rythme de leau... Les 
conditions de vie у étaient difficiles, 
entre insalubrité et promiscuité. Ces 
habitants ont en grande partie disparu 
avec la modernisation du quartier dans 
les années 1970. En demeure le souve- 
nir bucolique d’une société solidaire. La 
Fête des ponts leur rend hommage. La 
39e édition sera organisée du 14 au 16 
juin. Brocantes, feu de la Saint-Jean, 
concerts... Cet événement populaire 
mélange à la fois animations nautiques 
et terrestres, et oppose de manière lu- 
dique les Limougeauds des deux rives. 
m Fête des ponts, sur les bords 
de Vienne et le port du Naveix. 
visitlimousin.com. 


Visites 
1. Musée des beaux-arts 


Quatre grandes collections racontent 
Limoges au Musée des beaux-arts 
(BAL). On y apprend l’histoire de celle 
qui s’ appela Augustoritum, avant d’être 
Limoges. Plus de 2000 ans d’existence, 
en maquettes, en objets et en tableaux. 
Le parcours part de l’Antiquité pour 


évoluer vers le XIXe siècle. À l’occasion 
des 150 ans du mouvement impression- 
niste, le BAL a hérité du portrait du jeu- 
ne Fernand Halphen, enfant du peintre 
Pierre-Auguste Renoir, natif de la ville. 
Le musée expose également des anti- 
quités égyptiennes, mais aussi une belle 
collection d’émaux : plus de 600 pièces 
témoignent de l’ingéniosité des ateliers 
limousins, du Moyen Âge à nos jours. 
À voir au passage : le musée national 
Adrien-Dubouché, situé dans la partie 
haute de la ville, où l’on saisit la riches- 
se de l’industrie porcelainière. 

ш Musée des beaux-arts, 

1, place de l'Évêché. Entrée : 5 €, 

gratuit pour les moins de 26 ans. 

Tél. : 05 55 45 98 10. 
beauxarts.limoges.fr 


2. Le souterrain 
de la Règle 


On sait peu à quel point les cavités per- 
mettent de sonder le temps d’une ville. 
Certaines datent de l’époque romaine, 
d’autres du Moyen Âge, comme le sou- 
terrain de la Règle. Lors d’une visite or- 
ganisée par Го се du tourisme, on 
pousse une porte discrète dans le jardin 
de l'Évêché, pour s’aventurer huit mè- 
tres sous terre. Là se trouve cet ancien 
espace de stockage, que les archéolo- 
gues font remonter aux XIVe et XVe siè- 
cles. Sur trois niveaux, Репагой rappelle 
l’histoire religieuse de Limoges, le sou- 
terrain correspondant aux caves de 
l’ancienne abbaye de la Règle. La visite, 
en outre, se nourrit de légendes souter- 
raines, telle celle de cette jeune femme, 
Valérie qui, renonçant à se marier après 
avoir rencontré saint Martial, fut 
condamnée à mort et sa tête, tranchée. 
Son fantôme hante la cavité et sa tête fi- 
gure sur la façade de la cathédrale Saint- 
Étienne. Un succès lors d'Halloween ! 

№ 3, гие de la Règle. 

Visite guidée de 30 min, 4 €. 

Office de tourisme de Limoges. 

Tél. : 05 55 34 46 87. 
destination-limoges.com 


Où dormir ? 
3. Brit Hotel 
Limoges Centre Gare 


À deux pas de la gare, l’élégant Brit 
Hotel, connu durant plus de 100 ans 
comme l'hôtel Jeanne-d’Arc, se fond 
dans un bâtiment historique, ancien 
relais de poste. Désormais quatre- 
étoiles, l’établissement a rouvert еп 
juillet 2023 après deux ans et demi de 
travaux. À la clé : 70 chambres spa- 
cieuses et finement décorées, ainsi que 
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deux studios. Les services sont à la 
hauteur du standing réception 
24 heures/24, personnel agréable, pe- 
tit déjeuner composé de produits lo- 
caux. On apprécie aussi l’espace bien- 
être avec piscine chauffée, hammam et 
sauna. Bonus : l’hôtel est « pet frien- 
dly », les chiens sont les bienvenus ! 
ША partir de 99 € la nuit en chambre 
double, 17 € le petit déjeuner buffet. 

17, avenue du Général-de-Gaulle. 

Tél. : 05 55 77 67 77. 
hotel-limoges.brithotel.fr 


4.1 ез Allois 


Près de la cathédrale Saint-Étienne, оп 
pourrait passer devant la discrète façade 
de cette maison d’hôtes sans y prêter at- 
tention. Pourtant, s’y arrêter, c’est pou- 


voir rencontrer son chaleureux pro- 
priétaire, Stefano Danna. Ce Limou- 
geaud d’adoption а insufflé une autre 
vie à cet ancien orphelinat catholique de 
garçons. La maison de trois étages avec 
jardin, typique du quartier de la Cité, 
était divisée entre les appartements de 
la Mère Supérieure, au premier niveau, 
et les étages réservés aux dortoirs. Là se 
trouvent désormais quatre chambres, 
dont deux suites, toutes décorées en clin 
d’œil à un aspect de la ville (Kaolin, 
Jazz, Auguste et Lavandières). Le détail 
des finitions, les salles de bains spacieu- 
ses, la tranquillité des chambres. Tout, 
dans ce lieu ouvert en octobre dernier, 
inspire le confort douillet d’un foyer. 
ША partir de 90 € la chambre double, 
petit déjeuner compris. 2, rue des Allois. 
Tél. : 06 62 34 97 55. les-allois.com 


Brit Hotel. 


À table! 
5. Chez Alphonse 


Place aux nappes normandes à car- 
reaux rouge et blanc dans une ambian- 
ce de bistrot. Non loin du quartier de la 
Boucherie, on entre dans une institu- 
tion. Le restaurant, situé à l'ombre des 
halles centrales, propose une carte 
gourmande, cuisine de produits lo- 
caux. Et ce, dès l’apéro. Le spritz li- 
mousin se mue en un revigorant cock- 
tail, réalisé à base de La Gauloise, 
liqueur originaire de Corrèze et désor- 
mais fabriquée à Limoges. Plusieurs 
grands classiques de la région viennent 
délecter les papilles : crépinettes de 
pied de cochon, terrine de campagne 
ou encore magret de canard. Sans 
oublier la délicieuse mousse au choco- 
lat, qu’on vient directement chercher 
à la cuillère dans un grand saladier. 
Gourmands, ne pas s’abstenir ! 

፳ Plats à partir de 16 €. 

Du lundi au dimanche midi. 

5, place de la Motte. Tél. : O5 55 34 34 14. 


6.1 Арапе 


La jeunesse а la conquête de Limoges ! 
Depuis septembre, le chef Arthur Buis- 
son, 26 ans, donne un nouveau souffle 
à cette grande table gastronomique. 
Nourri par ses voyages en Côte d’Ivoi- 
re, à Singapour et en Malaisie, il dé- 
montre une parfaite maîtrise de son 
art. La carotte devient ici un dessert et 
le gingembre, l’un des fils conducteurs 
de la carte. Accessible, cette dernière 
fait peu de place aux fioritures. Le gra- 
vlax de truite infusé à la feuille de 
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Musée des 
beaux-arts. 


tionnelle gastronomie de terroir. 


framboisier, avec l’ajoblanco à Гай 
fumé et à la caroube, a été une très 
belle surprise, tout comme la raviole 
ricotta, blette et noix torréfiées, ser- 
vie avec un crémeux de chou-fleur. 
Si vous êtes carnassier, il faut goûter 
le cœur de rumsteck grillé, avec sa 
purée de petits pois et son mille- 
feuille de pommes de terre. Tendre 
et croustillant à la fois. 

፳ Menu dégustation : 55 €. 

Du mardi au samedi, midi et soir. 

39, boulevard Carnot. 

Tél. : 05 87 08 25 20. 
laparte-limoges.fr 


Expériences 
7. Atelier Chamothé 


La porcelaine est une matière des 
plus complexes à travailler. Avec 
sa mémoire de forme, le moindre 
heurt, même effacé, peut réapparaî- 
tre à la cuisson. Pas de quoi effrayer 
Gaële Dubois, Zélia Grasset, Alizée 
Raut et Jean Savard. Ces quatre an- 
ciens de l’École nationale supé- 
rieure d’art et de design de Limo- 
ges, tous jeunes céramistes de 
moins de 30 ans, ont ouvert en 
septembre dernier un lieu hybride. 
À la fois café, atelier de production 
et boutique, Chamothé propose de 
découvrir le travail de la céramique 
à travers des ateliers de création et 
de décor. Amusement (et apaise- 
ment) garanti. Passionné par l’art 
porcelaïinier ? Direction les ateliers 
Arquié, qui organisent régulière- 
ment des visites de leurs lieux de 
production. 

ш Atelier à partir de 35 € (2 heures). 
Avec ou sans réservation. 

6, place des Jacobins. 
atelierchamothe@gmail.com 


8. Uniqua 


Limoges est aussi la capitale de 13... 
chaussure. C’est ce que nous rappel- 
le Julien Jourdanne. Cet ancien de 
J.M. Weston a créé sa propre mar- 
que de sneakers, Uniqua. Ici, on 
commande sa chaussure, on l’ac- 
cessoirise selon ses envies, puis on la 
fait entretenir tout au long de sa vie. 
Avec des paires à 170 € en moyenne, 
le fondateur, 7e génération de cor- 
donnier bottier, veut perpétuer un 
savoir-faire familial. Il récupère le 
surplus industriel de cuir puis l’uti- 
lise pour confectionner ses baskets. 
Les clients peuvent même mettre la 
таш à la pâte lors d’ateliers. Au 
programme : suivi des étapes de fa- 
brication (coupe, piqûre, parage, 


marquage des 10505...) et customisa- 
tion de ses sneakers. 

ША partir de 229 Е l'atelier découver- 
te. 1, rue Monte-à-Regret. Ateliers 

à Couzeix, mais déménagement 
prévu à Limoges cet été. 

Tél. : 06 71 67 18 68. 
uniqua-limoges.fr 


Excursions 
Le Moulin du Got 


Sa première trace remonte au milieu 
du XVe siècle, quand sont apparus les 
premiers moulins à papier dans la ré- 
gion. Boosté par le développement de 
l'imprimerie, le Limousin a été un ac- 
teur majeur du papier. Le Moulin du 
Got, situé à Saint-Léonard-de-Noblat 
(à 30 minutes en voiture de Limoges), 
témoigne de ce passé prestigieux. 
Pendant ses heures de gloire, sa pro- 
duction était vendue dans les plus 
grandes villes françaises. Il est aujour- 
d’hui la dernière structure de ce type 
à fonctionner dans la région. On y fa- 
brique du papier d’art, mais aussi du 
sur-mesure recyclé, notamment à 
partir d’épluchures de légumes. Les 
ateliers se visitent et s’exposent, com- 
me avec «Monstres de papier» qui 
montre, jusqu’au 21 décembre, toute 
l'étendue de l’art en la matière. 

፳ Entrée : 4 €. Visite guidée 

des ateliers (1 h 30) : 9 €. Le Pénitent, 
87400 Saint-Léonard-de-Noblat. 

Tél. : 05 55 57 18 74. 
moulindugot.com 


Ganterie Agnelle 


Les créations d’Agnelle habillent les 
doigts des plus grandes stars mon- 
diales. Beyoncé, Rihanna, Madonna... 
ont eu recours à l’expertise de la 
marque de ganterie, dirigée depuis 
2001 par Sophie Grégoire. Elle incar- 
ne la troisième génération de femmes 
à la tête de cette entreprise familiale, 
dont le siège est à Saint-Junien (à 
30 minutes en voiture de Limoges) et 
qui perpétue les savoir-faire autour 
du cuir, présents dans la ville depuis 
le XIe siècle. En outre, la ganterie, qui 
travaille avec les plus grandes mai- 
sons de haute couture, ouvre ses 
ateliers aux visiteurs. Un temps de 
découverte que les plus curieux 
pourront bientôt compléter avec la 
visite de la Cité du cuir, tout près, et 
dont l’ouverture est prévue au pre- 
mier semestre 2025. 

п Visite guidée (1 heure) : 4,50 Е. 

30, boulevard de la République, 
87200 Saint-Junien. Réservation : 
porteoceane-dulimousin.fr 
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Nos 5 crêperies coups 
de cœur à Rennes 


Kathleen Junion Rennes 


Parmi la trentaine 
d'adresses que compte 
la capitale bretonne, 
les nouveaux 
établissements 

se distinguent. 


OTI LIMOGES A LACOTTE, MOULIN DU GOT, DÉCOUVRIR ENS 


anger une crêpe à Rennes, 

un cliché? Bien au contrai- 

re. Si la capitale de la Bre- 

tagne regorge de crêperies, 
toutes n’affichent pas la même qualité. 
Les derniers établissements en date re- 
lèvent le niveau tant du point de vue du 
sourcing que des saveurs. 


La plus zen 
Breizh Café 


FORMULE : 1990 € (déj). 
CARTE : 15-35 €. 

1, place de la Trinité. 

Tél. : 09 55 88 10 02. 

Т}, еп continu le WE. 


LE LIEU. L’enseigne fondée il y a près 
de trente ans par Bertrand Larcher, le 
plus nippon des chefs bretons, s’est en- 
fin installée à Rennes, à deux pas de la 
place des Lices. Avec sa grande salle 
spacieuse aux murs de pierre, ses tables 
en bois massif et son éclairage tamisé, 
l'atmosphère est zen et cosy à la fois. 
L’'ASSIETTE. Des galettes bien «kraz» 
(croustillantes), garnies de produits lo- 
caux au sourcing pointu. Ce jour-là, la 
formule déjeuner faisait la part belle à la 
galette au jambon blanc artisanal bre- 
ton, œuf miroir, comté et légumes de 
printemps tout juste blanchis (asperges, 
petits pois et chou-fleur). Les ingré- 
dients ont du goût, la galette est bien 
dorée, sans excès de beurre. En dessert, 
la crêpe beurre-sucre avec un généreux 
morceau de beurre Bordier confine à la 
simplicité. 

BRAVO. Le service discret et efficace, 
le lieu japonisant et élégant, la qualité 
des ingrédients. 

DOMMAGE. Avec une formule factu- 
rée 19,90 € (galette, crêpe et bolée de 
cidre), le client s’attend à autre chose 
qu'une crêpe beurre-sucre. 


La plus АП déco 
Bretone 


CARTE : 20-30 €. 

7, rue Joseph-Sauveur. 
Tél. : 02 21 07 62 44. 
ገዝ jusqu'à 23h. 


LE LIEU. L'ancienne maison d’Isidore 
Odorico, célèbre mosaïste rennais, 
abrite depuis 2021 une crêperie, salon 
de thé et rooftop, nommée Bretone - à 
prononcer «brétoné» -, en référence 
aux origines italiennes de lartiste. 
L'intérieur Art déco а été rénové ауес 
soin et le client a vraiment la sensation 
de déambuler dans une maison parti- 
culière. On peut même visiter la salle 
de bains tout en mosaïques du 501 au 
plafond. 

L’'ASSIETTE. La suggestion du jour, 
garnie d’effiloché de canard confit, pu- 
rée de carottes à l’orange, crudités et 
vinaigrette sésame-soja, offre un mé- 
lange de saveurs (acide, sucré, salé) in- 
téressant en bouche. Dommage que la 
purée détrempe la galette et rende le 
tout un poil mou. En dessert, la classi- 
que poire-chocolat, chantilly maison, 
est généreuse, mais la poire manque un 
peu de goût. 

BRAVO. Le service rapide, les produits 
locaux, la décoration des lieux. 
DOMMAGE. À 15 € la galette du jour, la 
note peut vite grimper, mais la qualité 
des ingrédients et l’originalité sont au 
rendez-vous. 


La plus familiale 
Crêperie Kerangal 


CARTE : 10-20 €. 
37, rue Le Guen-de-Kerangal. 


Tél. : 02 99 53 61 92. 
ገዝ sf dim, lun, mar. (dîn.) et mer. (dîn). 


LE LIEU. Cette petite crêperie familia- 
le, située à P écart du centre-ville, date 
de 1964. Façade grise, salle aux tons 
clairs avec mosaïques beige et marron 
au sol, tables et chaises noires, serviet- 
tes en papier orange : ici, on ne vient 
clairement pas pour la déco, mais pour 
le contenu de l'assiette et ambiance 
sans chichis. 

L'ASSIETTE. Des galettes aux saveurs 
fromagères, charcutières, fermières, 
marines et végétariennes aux plus tra- 
ditionnelles que l’on compose ѕоі-тё- 
me à partir de trois ou quatre ingré- 
dients, le choix est difficile parmi la 
trentaine de galettes et la vingtaine de 
crêpes. La Duguay-Trouin est garnie 


d’un œuf miroir, de poitrine fumée, de 
pommes de terre ail et persil et sur- 
montée de roquette bien assaisonnée. 
La galette est bien croustillante, la poi- 
trine très bonne et l’œuf cuit à 18 рег- 
fection. En dessert, la Tante Jeanne 
avec ses pommes caramélisées, glace 
praliné et crème fouettée а de quoi faire 
oublier le temps maussade. 

BRAVO. La qualité des produits, l’ex- 
cellent rapport qualité-prix et l’accueil 
sans prétention. 

DOMMAGE. Vu la clientèle d’'habitués, 
il est fortement conseillé de réserver. 


La plus moderne 
Œuf 


CARTE : 20-30 Є. 

38, rue de Saint-Malo. 
Tél. : 09 82 47 72 25. 

Т] sf lun. Brunch le dim. 


LE LIEU. Façade gris foncé, intérieur 
bleu nuit, mobilier moderne en bois 
clair et luminaires cuivrés Œuf 
dépoussière l’image de la crêperie, 
revendiquant même le concept de 
пёосгёрегіе. Créée раг une bande de 
copains en 2017, l’enseigne est l’acro- 
nyme de « On Est Une Famille ». 
L’ASSIETTE. En cuisine, le chef Régis 
Peig revisite la galette traditionnelle 
sous forme de chips de blé noir, de 
wrap ou de maki. Petite déception pour 
le wrap garni de légumes et de saumon 
qui manquait d’assaisonnement. La ga- 
lette complète relève le niveau avec une 
garniture généreuse. 

BRAVO. Le service enjoué, la démar- 
che éthique et responsable (produits lo- 
caux, compostage des déchets) et les 
créations très visuelles garnies de 
fleurs. 

DOMMAGE. Certaines galettes mérite- 
raient d’être retravaillées. 


La plus économique 
Colibri 


FORMULE : 1190 € (déj. sem)). 
CARTE: 10-20 <. 

32, rue de la Visitation. 

Tél. : 02 23 06 03 52. 

ТВ sf sam. (dîn), dim. et lun. 


LE LIEU. Dans la rue piétonne de la 
Visitation, à deux pas de 13 place 
Sainte-Anne, Colibri accueille une poi- 
gnée de clients dans une ancienne mai- 
son aux poutres apparentes, murs 
blancs, tables au coude-à-coude et 
billigs bien en vue dans l’entrée, où le 
client peut voir le patron cuisiner. 
L’ASSIETTE. Га carte assez courte et 
de saison se nourrit d’une bonne sélec- 
tion de produits locaux. La suggestion 
de galette du jour - œuf, pommes de 
terre, champignons, jambon blanc, 
saint- nectaire - affiche une pâte bien 
dorée, bien beurrée. Les ingrédients 
sont savoureux, ça croustille sous la 
dent : tout ce que l’on attend d’une ga- 
lette! En dessert, la maison propose 
des galettes de sarrasin avec frangipa- 
ne maison et pépites de chocolat. Une 
délicieuse alliance. 

BRAVO. Les prix très corrects malgré 
le sourcing pointu, emplacement 
idéal dans le centre historique de la 
ville, l'amabilité du patron еї de ses 
deux salariées. 

DOMMAGE. On aimerait garder cette 
adresse confidentielle ! 
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BIG BANG МР-11 


Boîtier en saphir bleu. Mouvement 


manufacture avec 7 barillets couplés 
en série et une réserve de marche 
de 14 jours. Limité à 50 pièces. 


